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AVANT-PROPOS 

C'est par un article publié en 1979 dans la revue Byzanlion 
sous le titre : <<Un nouvel inédit d'Évagre le Pontique : son 
commentaire de l'Ecclésiaste)) que nous avons fait connaître 
notre découverte des Scholies à l'Ecclésiaste d'Évagre dans les 
manuscrits Coislinianus 193 et lv iron 555. Celle-ci a révélé que 
la reconstitution du Commentaire d'Évagre à partir du 
Commentaire d'Olympiodore effectuée par Urs von Balthasar 
en 1939 («Hiera», p. 203-204) était sans fondement: aucun 
des textes présentés comme évagriens par le savant théologien 
ne figurait en effet dans notre collection de scholies. La décou
verte bousculait aussi les posilions adoptées au sujet des 
chaînes à l'Ecclésiaste par deux professeurs de Messine, 
S. Leanza et A. Labate, et mettait en évidence le caractère 
prématuré de leurs premières publications. 

Grâce à nos deux témoins manuscrits, nous accédions à 
l'une des principales sources des chaînes connues. La Colleclio 
Coisliniana pouvait dès lors, dans un domaine aussi complexe 
que celui des chaînes exégétiques, où nombre de maillons ont 
disparu et où les erreurs d'attribution se multiplient si rapide
ment, servir de pierre de touche - et non de <<lit de Pro
custe 1)1 comme l'a dit si aimablement le Pr. Leanza 1 - pour 
apprécier la valeur et le degré de fiabilité des chaînes en ques
tion. 

Si l'authenticité évagrienne de ces scholies a été immédiate
ment reconnue par les spécialistes d'Évagre et par l'éditeur de 
la Calena lrium Palrum, Santo Lucà, elle n'a cessé d'être mise 

1. S. LEANZA, <<Pour une réédition des Scolies à l'Ecclésiaste de 
Denys d'Alexandrie,>, in 'A?.e~av8pëva, Mélanges offerts à Claude Mon
désert, s.j., Paris 1987, p. 243 et n. 29. 
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en doute par nos collègues de Messine 1• Nous voudrions rap
peler brièvement que cette authenticité s'appuie : 

1) sur des éléments externes : voisinage des Scholies aux 
Proverbes dans l' lviron 555; attribution explicite à Évagre de 
plusieurs de ces scholies dans un témoin de la chaine de Pro
cope (le ms. Barberini) et d'une scholie isolée insérée dans le 
Commentaire d'Olympiodore. 

2) sur des éléments internes : nombreux parallèles, parfois 
littéraux, avec le reste de l'œuvre d'Évagre; renvoi explicite 
aux Scholies aux Proverbes dans la scholie 14; même façon 
particulière de citer certains versets scripturaires (cf. schol. 5, 
24, 25, 47}; lexique et doctrine caractéristiques. Nous espé
rons que le commentaire que nous donnons en note à chaque 
scholie contribuera à dissiper les derniers doutes. 

1. Voir en dernier lieu A. LABATF:, préf. à l'éd. de la Catena Hau
niensis, p. X, Il. 7, p. XXII-XXIII, p. XXVI, Il. 76, p. XXXVTT-XXXVIII. 

INTRODUCTION 

CHAPITRE 1 

L'INTERPRÉTATION DU LIVRE BIBLIQUE 

1. LA PLACE DE L'ECCLÉSIASTE 
DANS L'ŒUVRE D'ÉV AGRE 

Ce livre biblique difficile, au style si particulier 1 , 

aussi déconcertant pour un esprit grec que pour un 
esprit chrétien, occupe une place modeste dans l'œuvre 
d'Évagre connue de nous. On relève en tout et pour 
tout un peu moins d'une trentaine de citations ou 
d'allusions : 

Treize d'entre elles se trouvent Antirrhétique 
dans l'Anlirrhélique, volumineux 

recueil de citations scripturaires à opposer aux diverses 
mauvaises pensées qui se présentent à Jlesprit. Les tex
tes bibliques sont classés selon les huit vices princi
paux : 1 (gourmandise), II (fornication), II 1 (avarice), 

1. Nous adoptons la thèse la plus répandue selon laquelle le texte 
de l'Ecclésiaste qui a pris place dans la Septante est la traduction 
d'Aquila. Voir D. BARTHÉLEMY, Les devanciers d'Aquila, Leyde 1963, 
p. 32-38. Sur Aquila, qui vécut sous Hadrien, et sur sa méthode de 
traduction, voir I-IARL- DoRIVAL- M UNNICH, La Bible grecque des Sep
lan te, p. 143-147 (partie due à O. Munnich). 
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IV (tristesse), V (colère), VI (acédie), VII (vaine gloire), 
VIII (orgueil). Chacun des textes constitue la réponse 
(tbt6xptcnç) ou la réplique (étvTipp'l)mç) appropriée suscep
tible de repousser une mauvaise pensée donnée. Évagre 
cite dans la préface à cet ouvrage le texte d'Eccl. 8, Il 
qui contient précisément le mot étvT1pp1Jcnç. Donnons 
quelques exemples de cette utilisation antirrhétique de 
l'Ecclésiaste : Eccl. 3, Il («Tout ce qu'il a fait est bon en 
son moment.>) sera opposé à la pensée qui conseille de 
boire du vin en dehors des périodes de maladie, sous 
prétexte que le vin n'est pas mauvais en soi (Anlirrhé
lique I, 35); Eccl. 7, 2 («Mieux vaut aller à une maison 
de deuil qu'aller à une maison de boisson») chassera la 
pensée qui rappelle les mauvaises habitudes d'autrefois, 
notamment en matière de boisson (Anlirrhétique I, 36); 
Eccl. 5, 9 («Celui qui aime l'argent ne se rassasiera pas 
d'argent; et on a aimé un produit dans son abondance. 
Cela aussi est vanité>>) sera dirigé contre l'avarice qui 
invoque des motifs louables de posséder de l'argent 
(soin des frères, achat de livres saints) (Anlirrhélique III, 
35) 1 • 

Commentaires 
bibliques 

n'avons relevé 

Dans les autres commentaires 
bibliques d'Évagre, Scholies aux 
Psaumes et aux Proverbes, nous 

jusqu'à présent que huit citations ou 

1. Autfes textes utilisés: Eècl. 1, 2, contre les pensées qui remé
morent le mode de vie antérieur (III, 34); Eccl. 3, 7, contre la pensée 
qui fait parler ou garder le silence à contre-temps (VII, 21); Eccl. 3, 
20, contre les pensées. qui font se prévaloir de la notoriété familiale 
(VIII, 37); Eccl. 7, 4, contre les pensées qui rappellent le souvenir de 
la maison (II, 40); Eccl. 7, 9, contre la pensée de colère dirigée contre 
les frères (V, 29); Eccl. 7, 16, contre la tentation d'une ascèse trop 
rigoureuse (I, 37); Eccl. 7, 20, contre la pensée d'orgueil qui montre les 
péchés des frères (VIII, 38}; Eccl. 10, 4, contre l'âme victime de tenta
tions impures et qui ne cherche pas à les chasser par l'ascèse et. la 
prière (II, 41); Eccl. Il, 10, contre l'âme qui ne veut. pas supprimer les 
causes de colère (V, 30). 
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allusions. Eccl. 1, 13 reçoit dans la scholie 20 ad Ps. 77, 
49 le même commentaire qu'ici (schol. 4). Le plus inté
ressant est de trouver dans les Scholies aux Psaumes un 
commentaire pour des versets qui n'ont pas retenu ici 
l'attention de l'exégète : 

Eccl. 1, 4 («Une génération va et une génération 
vient>>) est commenté dans la scholie 17 ad Ps. 21, 31 : 
la génération est celle de la vertu; 

Eccl. 10,4 («Si l'esprit de celui qui a le pouvoir monte 
vers toi, ne lui laisse pas de place •>), dans la scholie 5 ad 
Ps. 16, Il : il est conseillé de ne pas abandonner la 
vertu pour laisser place à un vice présenté par le 
démon; 

Eccl. Il, 2 (c< Donne la part aux sept et aux huit.>), 
dans la scholie 5 ad Ps. 78, 12 : le chiffre sept est dit 
représenter la vie présente, et le chiffre huit la vie 
future; 

Eccl. 12, 12 (c< Mon fils, évite de composer plusieurs 
livres>>), dans la scholie 8 ad Ps. 39, 8 (<<En tête du livre 
il a été écrit à mon sujet>>) : les deux textes font valoir 
l'unité de l'Écriture opposée à la multiplicité des livres 
païens; il y a là un souvenir évident d'Origène (Philo
catie 5, 2). 

Autres 
écrits 

Sept citations ou allusions appa
raissent dans le reste de l'œuvre : 
En Gnostique 20, Eccl. 1, 5 («Le 

soleil se lève, se couche et retourne en son lieu>>) est 
donné comme exemple de texte parlant de la nature qui 
conserve dans une interprétation symbolique son sens 
physique, mais Évagre a omis de préciser l'interpréta
tion qu'il en aurait donnée. 

Il semble bien qu'il y ait une allusion à Eccl. 1, 7 
(«Tous les torrents vont à la mer>>) dans cette partie de 
la Lettre à Mélanie (Frankenberg, p. 618, 1. 13) qui 
évoque le retour des natures raisonnables dans la mer 
de la Divinité. 
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Eccl. 2, 141-2 est cité en KG I, 72 sous une forme édul
corée, notamment en ce qui concerne le premier élé
ment du verset. 

Eccl. 3, Il («Et il a donné le siècle à leur cœur>>) reçoit 
en Pensées !6 (PG 79, ch. 17, 1220 B-D) un commen
taire voisin de celui qui est donné ici (schol. 15). 

En Gnostique 25, Eccl. 8, 8 («Il n'y a pas de délégation 
au jour de la guerre») illustre le conseil donné au maître 
spirituel de ne pas délivrer les paroles pacifiques de la 
s?ience à ceux qui sont encore combattus par les pas
siOns. 

Eccl. Il, 10 («Éloigne la colère de ton cœur et conduis 
la malignité loin de ta chair>>) est cité en Pensées 4 bis 
(PG 79, ch. 5, 1205 C) dans un petit dossier de textes 
relatifs à la colère, et commenté en KG VI, 84 de la 
même façon que dans la scholie correspondante 
(schol. 72). 

Enfin Eccl. 12, 3 («Le jour où seront ébranlés les gar
diens de la maison>>) est présenté en KG II, 50 comme 
une annonce eschatologique. 

II. LA MÉTHODE EXÉGÉTIQUE 

Le genre exégétique auquel appartient le commen
taire d'Évagre est celui des scholies, ainsi qu'il est pré
cisé dans la scholie 42. Il se caractérise par la disconti
nuité (tous les versets ne sont pas commentés) et par la 
brièveté (sans doute commandée par des contraintes 
matérielles) 1 On notera cependant que la proportion 
des scholies longues est ici plus importante que dans les 

1. La longueur des scholies dépend de la place qui est disponible 
dans les marges de l'exemplaire biblique sur lesquels elles sont por
tées. 
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autres commentaires : 13 scholies sur 73 ont plus de 
10 lignes, alors qu'on n'en comptait que 23 sur 382 dans 
les Scholies aux Proverbes. Cette longueur inhabituelle 
tient en grande partie à la nature du texte biblique qui 
ne se laisse pas toujours découper en petites unités, par 
exemple en distiques, comme c'est le cas des Proverbes, 
ou encore des Psaumes. Évagre commente donc parfois 
des groupes de versets assez importants : 

- Schol. 15-16 ad Eccl. 3, 10-13 : il commente l'ensemble du 
passage dans la scholie 15, puis revient sur l'exégèse du verset Ill 
dans la scholie 16. 

- Schol. 21-22 ad Eccl. 3, 19-22: il commente l'ensemble dans 
une première scholie, puis revient sur le verset 21 3 dans la seconde. 

- Schol. 38 ad Eccl. 5, 7-11 : Évagre groupe 5 versets qui n'ont 
pas de lien entre eux. Il est intéressant de suivre la progression du 
commentaire:\. 1-4 sur le v. 71-2 ; 1. 4-6 sur les v. 73-81

; 1. 7-16 sur 
les v. 82-11; 1. 16-21 retour sur le v. 82 ; 1. 21-25 retour sur le v. 81

; 

1. 25-27 retour sur le v. 73-4. Comme nous l'avons déjà noté plus 
haut, l'exégète donne d'abord un commentaire suivi de l'ensemble, 
puis revient sur certains points particuliers. Nous suivons ici ce 
double mouvement: la <!péricope>) est parcourue du début à la fln, 
puis à rebours de la fin au début. 

- Schol. 42-45 ad Eccl. 5, 17-19: Évagre rassemble d'abord 
tous les termes de ces versets qui sont susceptibles de désigner dans 
une interprétation symbolique la gnose, puis il revient dans les 
trois scholies suivantes sur des versets particuliers. La scholie 43 
commente le v. 18; la scholie 44 le v. 19 en entier; la scholie 45, 
plus spécialement, un mot du v. 192• · 

- Schol. 46-47 ad Eccl. 6, 1-6: dans la scholie 46, f~vagre dis
tingue dans cet ensemble introduit par le v. 1 deux lréphalaia: le 
premier comprend le verset 2 et le second les versets 3-6. La scho
lie 47 est plus particulièrement consacrée au verset 2. 

- Schol. 51 ad Eccl. 6, 9 : la formule récurrente <!Et ceci est 
vanité et choix de l'esprit» est considérée comme une formule de 
conclusion pour les versets 6-9. Selon une habitude déjà constatée, 
Évagre parcourt donc ces versets en sens inverse, il note que la 
vanité ne saurait s'appliquer à tous les éléments des versets précé
dents et qu'il convient de bien faire parmi eux le départ entre ce 
qui est (!louable •> et ce qui est <(blâmable». On observera que le 
commentateur n'a établi un lien entre les versets 7-9 et le verset 6 
qu'a posteriori. 

- Schol. 56 ad Eccl. 7, 3-7: Évagre commente en une seule 
scholie cinq sentences dont quatre ont trait au rire. 
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Les quelques remarques qui précèdent révèlent les 
difficultés rencontrées par les commentateurs pour 
découper le texte biblique de l'Ecclésiaste, et par 
Évagre en particulier. Dans bien des cas, verset ou dis
tique continuent à être considérés par lui comme des 
unités significatives; pourtant des groupements plus 
importants font leur apparition, qui obligent l'exégète à 
opérer des va-et-vient dans le texte, et à préciser dans 
un second temps des points négligés lors d'une première 
lecture globale du passage 1 . 

La longueur de certaines péricopes et la difficulté 
propre au texte expliquent la relative fréquence de l'in
cise tp'Y)cr((v), qui renvoie au texte scripturaire 
commenté 2 . Placée en début de scholie, l'incise en ques
tion a presque toujours le sens de« vouloir dire>>; elle est 
associée à une récriture du verset qui rappelle d'une 
certaine façon la pratique des targums : l'exégète ne se 
contente pas d'élucider le texte, mais substitue aux 
termes bibliques importants leurs équivalents symbo
liques. Prenons deux exemples, dans lesquels la 
«matière biblique» est indiquée en italiques : 

Eccl. 3, 10 : J'ai vu l'occupation que Dieu a donnée 
aux fils de l'homme pour qu'ils s'y occupent. 

- Schol. 15 (1. 1-3) :<(J'ai vu, dit-il, les objets sensibles occupe1· 
la pensée de l'homme, objets que Dieu a donnés aux hommes avant 
leur purification pour qu'il s'y occupent.)) 

Eccl. 4, 4 : Et moi, j'ai vu loufe la fatigue 
el foule la force virile de la créalw·e. 

- Schol. 25 (1. 1-2) : «J'ai vu, dit-il, toute la malice et le Malin 
qui y développe sa force virile.~! Dans la scholie, le mot <<malice)> a 
été substitué à <<fatigue 11, et le mot «Malin)) à <<créature 11. 

1. Cf. JÉRÔME, ad Eccl. 2, 4, p. 263. 
2. Cf. schol. 2 (1. 2}, 15 (1. 1, 18 et 22), 18 (1. 2}, 21 (1. I7}, 25 (1. 1}, 

35 (1. 6 et Il}, 37 (1. 1}, 38 (1. 1), 52 (1. 13 et 17), 57 (1. 1), 63 (1. I}, 67 
(1. 1). Nous ne parlons naturellement pas de celles qui accompagnent 
les citations d'autres livres bibliques. 
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Dans le cours d'une scholie longue, le mot q>'l)rr( a pour 
fonction de marquer le retour au lemme biblique que le 
commentaire a pu faire perdre de vue 1 . Dans ce cas, le 
texte biblique peut être cité sous une forme littérale ou 
sous une forme paraphrasée. 

Évagre semble avoir éprouvé quelques difficultés 
avec ce livre qu'à l'évidence il connaît mal. Il semble 
découvrir le texte au fur et à mesure qu'il le commente, 
ce qui explique le caractère chaotique de certaines scho
lies longues. On notera qu'il ne commente l'expression 
7tpocdpecrLç nveÛfJ.<X'TO<; qu'à sa troisième apparition 
(schol. 10), que les renvois à d'autres passages du livre 
sont exceptionnels. La lassitude semble le gagner à par
tir du chapitre 9 (selon la division de nos éditions); les 
scholies se raréfient, deviennent de plus en plus courtes, 
et le commentaire s'arrête brutalement à Eccl. 11, 10, 
négligeant le chapitre 12 considéré pourtant, de l'avis 
général, comme le plus beau du livre 2 • 

Les particularités mises en valeur précédemment ne 
suffisent cependant pas à dépayser quiconque connaît 
les autres commentaires bibliques d'Évagre. Nombreux 
sont les parallèles avec les Scholies aux Proverbes et aux 
Psaumes. On retrouve ici le goût d'Évagre pour les défi
nitions : le passage du terme biblique à son équivalent 
symbolique s'effectue tantôt grâce à la copule èaT<, tan
tôt par l'intermédiaire de verbes comme Àéyet, Û\IOfJ.6:~et, 
3'1)Ào'i:, rr'l)p.odve<, etc. Outre la forme paraphrastique déjà 
signalée, on rencontre les modes d'expression favoris de 
l'auteur: pastiches (schol. 50 et 57), syllogismes (3, 11, 
17, 1 9), érolapokrisis (3). Quelques scholies proposent au 

1. Le retour au texte biblique est aussi souligné par la particule 
oûv, accompagnée ou non de <p't)cr[ :cf. schol. 6 (1. 9), 8 (1. 7), 15 (l. 21), 
21 (1. r6}, 39 (1. 3}, 52 (J. 13}, 53 (J. 4}. 

2. Sur l'exégèse patristique du début de ce chapitre, voir 
S. LEANZA, <<Eccl. 12, l-7 : L'interpretazione escatologica dei Padri e 
deg\i esegeti medievali)>, Augustinianum 18 (1978), p. 191-207. 
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choix deux exégèses (1, 31, 35, 50). On reconnaîtra au 
passage quelques tournures familières : è'lrreU6e\l 
3e1xvUT<XL 5-rt (12), tvnü6ev ytvÔlaXO[L<V 5-rt (72), 0"1)

fLELWTÉov 5-rt (58), 7tÀ~v -roü-ro ta-réov, 5-rt (14 et 68), etc. 
Ces particularités formelles 1 ont aussi été un des élé
ments qui nous ont conduit à restituer à Évagre les 
présentes scholies. 

Ill. CONVERGENCES ET DIVERGENCES 

Dans ce livre de la Bible, l'Ecclésiaste porte un 
regard désabusé sur tout ce qui se produit <<sur cette 
terre,>, <<sous le soleil J), Il fait l'inventaire des oppres
sions, infirmités et maux (v.g. cruxocpa\ITLa, &ppwcr-rtœ, 
7tOV1JP(<X) qu'il a observés ou reconnus (cf. les verbes ei3ov 
ou ~yvw). L'effort humain (!L6x6oç), manuel ou intellec
tuel, lui semble bien inutile, puisque «le fils d'homme", 
quoi qu'il fasse, retournera à la poussière d'où il a été 
tiré et que son sort ne sera guère plus enviable que celui 
des bêtes ou de l'avorton. Tout le discours est rythmé 
par le mot <<vanitéJ> qui résume la pensée de l'écrivain. 
Un grand nombre de ces vues s'accordent tout à fait 
avec ce que peut penser un moine, comme Évagre, qui a 
une vive conscience de la misère humaine et qui porte 
un jugement critique sur le monde sensible 2 • 

Cependant, si l'on veut bien y regarder de plus près, 
la convergence entre Évagre et l'auteur du livre 
biblique est loin d'être totale, ce qui n'est guère éton
nant si l'on tient compte de la différence de milieu et 
d'époque. Il est intéressant de voir comment notre 
moine tempère le pessimisme excessif de l'Ecclésiaste. A 
deux reprises, Évagre tente de limiter la portée du mot 

1. Voir ÛÉHIN, Scholies aux Proverbes, Introd., p. 13~23. 
2. On pourrait trouver aussi de nombreuses convergences de pen~ 

sée entre l'Ecclésiaste et Marc Aurèle. 
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<1vanité)> dans un contexte donné, pour ne l'appliquer 
qu'aux éléments <<blâmables» évoqués par le texte 
biblique (schol. 14 et 51). Évagre n'est en effet pas prêt 
à jeter le discrédit sur l'ensemble des activités 
humaines, dès lors que certaines d'entre elles contri
buent à acquérir, non pas des biens périssables, mais les 
biens véritables que sont la vertu et la science, ni non 
plus disposé à dénigrer ce qu'il estime par-dessus tout, 
la science, la connaissance ou la sagesse. Devant la diffi
culté représentée par certains versets, Évagre n'a pas 
recours à l'artifice de certains commentateurs qui intro
duisent une sorte de dédoublement de Qohèleth : pour 
les uns l'Ecclésiaste parle tantôt en son nom propre, 
tantôt au nom de quelqu'un d'autre qui s'étonne de 
tout ce qui lui arrive; pour d'autres les propos tenus 
correspondent à deux étapes de la vie d'un même per
sonnage, et les propos considérés comme inacceptables 
sont alors l'expression d'une manière de voir ancienne 1 . 

Évagre maintient l'unité du personnage. Pour tourner 
la difficulté, il se plaèe dans une perspective dyna
mique, comme le montre en particulier son interpréta
tion du mot <lvanité)>. Est considéré comme vain, non 
seulement ce qui est par nature corruptible, comme le 
monde matériel et corporel 2 , mais aussi tout ce qui est 
susceptible d'être à un moment donné dépassé. La 
connaissance sensorielle pourra être considérée comme 
vaine par rapport à la connaissance plus subtile et toute 
intellectuelle des logoi de la réalité (schol. 15). La 
contemplation physique, qui est assurément un bien 
impérissable, deviendra vaine quand on parviendra à la 
contemplation de Dieu, car on sera passé d'une science 
imparfaite à une science parfaite, d'une connaissance 
indirecte de Dieu à une connaissance directe (schol. 2). 

l. VoirE. PoDECHARD, L'Ecclésiaste, Paris 1912, p. 26-27. 
2. Dans la scholie 4 ad Ps. 38, 6~7, il est dit que la nature cor~ 

porelle est vanité par rapport à la nature incorporelle. 
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Loin de provoquer un nivellement général de la réalité, 
cette conception de la vanité s'inscrit dans le mouve
ment ascendant de la vie spirituelle, qui va de dépasse
ment en dépassement'. 

L'interprétation habituelle de l'expression 7tpoo:(pecrtç 
7tve:U~J.IX-roç, qui est fréquemment associée à la <<vanité>>, 
apporte aussi une autre modification importante à la 
pensée de Qohèleth. A aucun moment, Évagre ne donne 
à ces deux mots le sens qu'avait voulu leur donner le 
traducteur (Aquila), c'est-à-dire celui de «poursuite de 
vent». Il comprend le mot 7tpoo:(pecrtç selon le sens que 
lui donne la tradition philosophique grecque, avec par
fois une nuance péjorative, celui de <<choix préalable>> 
ou de <<préméditation>> 2 ; quant au mot 1tve:U~oc, il entre, 
selon notre commentateur, dans la catégorie des mots 
qui, comme x.ocp8~<X ou x6À7toc;, sont censés, selon les 
habitudes de langage propres à l'Écriture, désigner 
l'âme ou l'intellect (schol. 10, 12, 21, 27 et 58). Il va 
sans dire qu'une telle interprétation donne au livre 
biblique une dimension volontariste qu'il n'avait pas, 
mais qui s'accorde bien avec les conceptions origénistes 
de notre auteur, dans lesquelles le libre arbitre joue un 
rôle important. La volonté propre qui incline vers le 
mal et s'oppose à la volonté de Dieu (schol. 27 et 50) 
peut alors être considérée comme l'aspect subjectif de la 
vanité objective du monde matériel consécutif à la 
chute 3 • 

1. Voir ÛRIGÈNE, 1-lom. l in Ps. 38 : <!Les choses inférieures sont 
détruites, quand vient ce qui est meilleur et parfait; elles sont consi
dérées comme vaines, étant donné qu'elles sont détruites en tant que 
partielles et imparfaites» (PG 12, 1400 B). On reconnaît au début du 
passage l'allusion à 1 Cor. 13, 10: «Quand viendra la perfection, ce 
qui est partiel sera abrogé.>> 

2. Pour ne pas alourdir la traduction, nous avons, sauf une fois, 
laissé de côté l'adjectif «préalable>>. 

3. Deux scholies aux Psaumes donnent une définition de la vanité 
dans laquelle les deux aspects, objectif et subjectif, se trouvent 
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On notera aussi comment Évagre s'emploie à écarter 
la tentation épicurienne à laquelle cède assez souvent 
l'Ecclésiaste. Pour le Pontique, il ne saurait être ques
tion dans le livre que de joie et de jouissance spiri
tuelles; les biens évoqués ne peuvent être que les biens 
véritables de la vertu et de la science, et non les biens 
matériels 1 • Le changement majeur apporté non seule
ment par Évagre, mais par tous les commentateurs 
chrétiens du livre, consiste à introduire J>idée d'un juge
ment et d'une rétribution post morlem, idée qui était 
sans aucun doute bien étrangère à Qohèleth, mais qu'un 
scribe pieux s'était déjà empressé d'ajouter dans le der
nier verset du chapitre 12. Nous aurons l'occasion de 
revenir dans la suite sur cette question du jugement. 

La lecture que propose Évagre est une lecture philo
sophique et spirituelle. Le livre n'alimente pas, comme 
c'est le cas chez d'autres commentateurs qui ont des 
préoccupations plus pastorales, les habituelles diatribes 
contre les diverses vanités qui divertissent et abusent 
les hommes, à savoir les richesses, les plaisirs, la beauté 
ou encore le pouvoir. Tout au plus trouvera-t-on ici, 
dans une interprétation présentée comme littérale, une 
attaque assez précise dirigée contre les riches sans 
enfants qui amassent pour eux-mêmes et sont d'accès 
difficile pour leurs amis (schol. 28). 

mêlés : <!La vanité est un état mauvais de l'âme raisonnable, dans 
lequel elle préfère les plaisirs corruptibles et méprise ce qui est éternel 
et incorruptible>> {schol. 2 ad Ps. 143, 4); <!Vains sont ceux qui persé
vèrent dans les réalités vaines et corruptibles de ce siècle>> (schol. 4 ad 
Ps. 6I, IO). 

1. Il y a sans doute là les vestiges d'une polémique concernant cé 
livre de la Bible, certains jugeant que l'Ecclésiaste est influencé par 
l'épicurisme aussi bien dans sa morale que dans sa cosmologie. Dans 
le commentaire d'Eccl. 1, l (p. 252), JÉRÔME s'en prend aussi à ceux 
qui pensent que le livre provoque à la volupté et à la luxure. Rappe
lons que dans une autre perspective, CLÉMENT o'ALEXANDRtE (Slrom. 
V, 90, 2) affirme que la doctrine épicurienne du hasard provient d'une 
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IV. LE LIVRE DE LA «PHYSIQUE>> 

La scholie 247 ad Prou. 22, 20 avait établi un parallé
lisme entre les trois livres attribués à Salomon et les 
trois grandes étapes de la vie spirituelle : «Celui qui 
aura élargi son cœur par la pureté comprendra les 
paroles de Dieu qui sont pratiques, physiques et théolo
giques, car toute la doctrine de l'Écriture se divise en 
trois parties : éthique, physique et théologie; et les Pro
verbes se rapportent à la première, l'Ecclésiaste à la 
seconde, le Cantique des cantiques à la troisième 1• » 

Est-ce à dire que le livre de l'Ecclésiaste ne devra 
recevoir qu'une interprétation <<physique>)? Certaine
ment pas. Le fait de reconnaître que tel livre biblique a 
un skopos particulier n'implique pas pour notre auteur 
que tout le livre doit être interprété dans une perspec
tive unique et qu'il faut chercher à tout prix, moyen
nant divers tours de force, à découvrir un sens conforme 
à cette visée. La lecture des Scholies aux Proverbes nous 
a déjà montré qu'Évagre ne s'en tenait pas alors exclu
sivement à une interprétation morale : de nombreux 
versets renvoyaient à la gnose, ou plus précisément à la 
physique et à la théologie. Le chapitre 20 du Gnostique 
recommande d'ailleurs au commentateur de considérer 
chaque verset en lui-même, indépendamment de la 

mauvaise compréhension de la doctrine de Qohèleth (voir ci-dessous, 
note à la scholie 36).-

1. Pour l'origine de ce parallélisme, voir la note à la scholie 247, et 
les deux articles suivants: S. LEANZA, <(La classificazione dei libri 
Salomonici -e i suoi riflessi sulla questione dei rapporti tra Bibbia e 
scienze profane, da Origene agli scrîttorî medievali », Auguslinianum 
14 (1974}, p. 651-666; M. HARL, <!Les trois livres de Salomon et les 
trois parties de la philosophie dans les Prologues des Commentaires 
sur le Cantique des Cantiques (d'Origène aux Chaînes exégétiques 
grecques),>, in Texte und Texikritik (TU 133), Berlin 1987, p. 249-269. 
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visée générale du livre, pour en déterminer d'abord le 
contenu littéral (moral, physique ou théologique) et 
ensuite le contenu symbolique ou spirituel, qui ne se 
situera pas nécessairement au même niveau que le sens 
littéral : c'est ainsi qu'un texte traitant de la nature 
pourra très bien recevoir une interprétation morale ou 
théologique, ou tout simplement conserver une signifi
cation physique. Ce type d'interprétation pluraliste se 
perpétuera jusqu'à Olympiodore, un commentateur du 
VI' s. Les propos que ce dernier tient dans la préface à 
son Commentaire de l'Ecclésiaste (PG 93,477 C-479 A) 
reflètent très exactement le point de vue et la pratique 
d'Évagre : après avoir repris le parallélisme entre les 
trois livres salomoniens et les trois étapes du progrès 
spirituel, Olympiodore déclare qu'ilest possible de trou
ver un enseignement sur l'éthique dans l'Ecclésiaste, un 
enseignement physique dans les Proverbes, ou encore 
un enseignement sur les intelligibles dans les deux livres 
mentionnés; seul le Cantique des cantiques serait tout 
entier consacré aux intelligibles 1 . Ces précisions appor
tées, on reconnaîtra toutefois que l'interprétation phy
sique occupe une place de choix dans ces scholies. On y 
trouvera un certain nombre de considérations sur la 
<<nature>>. Il ne faudrait cependant pas se méprendre sur 
le sens des mots. Cette «physique>> ne s'attache pas à 
étudier scientifiquement les phénomènes naturels; elle 
est au contraire fortement spiritualisée et se donne 
comme radicalement distincte de la sagesse profane, 
que le Sauveur a frappée de folie (schol. 27). La << phy
sique>) évagrienne s'applique à saisir l'aventure spiri
tuelle de l'ensemble des <<natures raisonnables» (oct 
ÀoyLx()(t <pU<>ELç). 

1. Concernant ce dernier point nous ne connaissons pas l'opinion 
d'Évagre, car il n'a pas commenté le troisième livre de la <<trilogie 
salomonienne •>, le Cantique des cantiques. 
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La contemplation naturelle a comme objet immédiat 
le monde présent : cf. le commentaire d'Eccl. 3, Il (<<Et 
il a donné le siècle à leur cœur») dans la scholie 15. Elle 
permet d'estimer à sa juste valeur le monde matériel et 
sensible dans lequel l'homme a été placé après la chute, 
un monde qui n'est pas mauvais en soi, mais tout sim
plement indifférent : tout dépend de l'usage qui en est 
fait (schol. 16). D'un certain point de vue, ce monde 
constitue même un véritable don de la providence 
divine, car il met l'âme déchue à l'abri des créatures qui 
sont encore descendues plus bas qu'elle dans l'échelle 
des êtres, c'est-à-dire les démons et le diable. Les 
occupations (7tepLa7tO<<>flO() 1 et les pensées qui absorbent 
les hommes (se nourrir, soigner ses enfants, exercer un 
métier, gagner de l'argent pour subvenir aux besoins 
d'une famille, etc.) sont dans un premier temps tout à 
fait salutaires, en ce qu'elles les protègent des sugges
tions mauvaises des êtres inférieurs. Elles ont cepen
dant un caractère temporaire, car elles ne corres
pondent pas à la vocation véritable de l'homme. 
Celui-ci doit en effet comprendre que le temps présent 
constitue pour le pécheur qu'il est l'occasion unique 
(x<XLp6ç) de se corriger et de parvenir au plein épanouis
sement moral (schol. 63 et 70). La pire chose qui puisse 
lui arriver est que la mort physique le surprenne alors 
qu'il est encore spirituellement mort (schol. 63). Monde 
intermédiaire, le monde humain est donc à la fois une 
protection contre des êtres davantage déchus et une 
occasion de progresser spirituellement. 

Dès lors qu'il aura acquis une certaine pureté, 
l'homme ne pourra plus se satisfaire de la connaissance 

l. Le verbe ttepLattfù:r6aL et le substantif tte:pLattGtcr!J-6.:; sont les 
termes les plus caractéristiques du livre de l'Ecclésiaste. Ils désignent 
ces occupations qui absorbent totalement les hommes. Pour un 
emploi similaire, voir Luc 10, 40 où il est dît que <(Marthe était absor
bée (rte:pte:cmà'To) par les multiples soins du service~. 
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superficielle et limitée des choses (la connaissance sen
sible : 1) 3Làt -r&v O<ta6~aewv XO<TO<V6'1)aLç), mais il tendra 
vers une connaissance plus subtile de celles-ci, celle de 
leurs raisons et des principes rationnels qui ont présidé 
à leur existence (o[ À6yOL). Se détachant de plus en plus 
du monde sensible, il prendra alors pleine conscience de 
la vanité de celui-ci et de son caractère éphémère et 
corruptible, il se rendra compte que ce monde sensible 
était une prison (schol. 33) et l'ombre (ax•&:) de la réalité 
(schol. 52). Au delà des apparences sensibles, il décou
vrira la sagesse du créateur en action dans le monde et 
les êtres (<da sagesse pleine de variété>> d'Éphés. 3, 10: 
schol. 18). En lui, dans son intellect, se constituera alors 
un monde qui le frappera d'étonnement (schol. 2), et 
qui n'est autre que le royaume des cieux promis par les 
béatitudes (schol. 19), ou ce royaume intérieur évoqué 
par le Christ en Luc 17, 21 (schol. 15). Ce monde inté
rieur, dont l'existence lui était caché quand il était 
encore sous l'empire des passions, formera cette 
<< Église•> qui est suggérée par le titre même de l'ouvrage, 
une église intelligible, constituée des différents logoi ou 
lhéorêmala qui se révèlent à lui (schol. 1 et 2) 1 

Son attention se portera particulièrement sur les logoi 
du jugement et de la providence. La contemplation du 
jugement fera apparaître que les différents ordres de 
créatures (anges, hommes et démons) ne sont pas le pro
duit de la volonté arbitraire d'un démiurge partial- il 
n'y a pas de 7tpoaW7tOÀ'I)o/(O< auprès du Créateur : cf. 
Rom. 2, Il; Éphés. 6, 9 -, mais qu'ils sont issus d'un 
juste jugement qui n'a fait que sanctionner l'inclination 
de leur libre arbitre (schol. 52). Il n'est dès lors pas 

1. Dans le même sens, la scholie 291 ad Prov. 24, 27 parle d'un 
champ intelligible constitué des logoi de ce monde, champ dans lequel 
seuls les cœurs purs peuvent entrer. Ailleurs il est question d'un 
<(monde intelligible'} (KG V, 41) ou d'<1un monde constitué dans la 
pensée'> (Skemmala 14, 38 et 39). 
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question de contester les décisions de Dieu (cf. Jér. 12, 
Il : schol. 67). L'homme ne peut se plaindre d'avoir été 
joint à un tel corps et de n'avoir point été fait ange. 
Évagre reprend les mots employés par saint Paul en 
Romains 9, 20, qui mettent un terme à toute contesta
tion : «Comment l'être façonné dira-t-il à celui qui l'a 
façonné : Pourquoi m'as-tu lait ainsi? Comment répli
quera-t-il à Dieu?>> Chaque créature a reçu un nom qui 
lui est propre et qui correspond à son état spirituel 
(schol. 52). 

Les lamentations ne sont pas de mise non plus devant 
le désordre apparent du monde présent, un monde dans 
lequel le plus fort opprime le faible, la justice est 
bafouée, le juste échoue et l'inique réussit. Certains évé
nements malheureux qui se produisent, dans lesquels la 
créature semble totalement abandonnée de Dieu, ne 
sont d'ailleurs pas dépourvus de signification : ils visent 
à châtier et à faire revenir à de meilleurs sentiments les 
méchants, ou bien à mettre en valeur et à renforcer la 
vertu des justes qui deviennent alors pour les autres des 
modèles vivants (sur ces différentes formes de dérélic
tion, cf. schol. 4, 37, 61, et naturellement Gnostique 28). 
En dépit des apparences, ce monde n'est pas livré au 
hasard (ocÙTO[J.OCTW[L6ç), mais régi par la providence 
divine qui s'exerce par l'intermédiaire des saints anges 
(schol. 38) : c'est à eux en effet que Dieu a confié les 
différentes nations (cf. Deul. 32, 8 : ibidem) et chaque 
homme en particulier (doctrine de l'ange gardien : 
schol. 30-31). Les événements (Tdt auvocvT~[J.OCToc) heureux 
ou malheureux qui semblent frapper indifféremment 
chaque homme ne permettent assurément pas de dési
gner clairement les justes et les méchants (cf. le verbe 
3•ocy•yv6>ax<Lv de la schol. 21, qui fait écho au verbe 
a,ocxp(v<Lv présent en Eccl. 3, 18), et le succès des impies 
peut en décourager et en abuser plus d'un (cf. Ps. 72, 
2-3 : schol. 62 et 67). A la question : «Quelle supériorité 
a l'homme sur le bétail ?•>, l'Ecclésiaste répondait: 
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((Aucune, car tout est vanité>>. En ajoutant à la réponse 
l'adverbe vuv, Évagre modifie la perspective et introduit 
une idée absente du livre biblique (schol. 21) : la situa
tion qui prévaut actuellement disparaltra lors d'un nou
veau jugement qui mettra fin au siècle présent et inau
gurera le <<Siècle à venir>>. Au cours de ce jugement, tout 
deviendra évident et manifeste (cf. q>ocvepouv de la scho
lie 20 et yv6>p•[J.OÇ de la scholie 21); chacun rendra des 
comptes et sera rétribué selon ses actes (schol. 20 et 38). 
Ceux qui n'auront pas su saisir JI occasion offerte dans le 
monde présent et qui auront persévéré dans la malice et 
l'ignorance n'auront pas la possibilité de faire marche 
arrière et de revenir ici-bas pour y pratiquer le bien 
(schol. 21). Ils seront livrés à un châtiment cruel, et le 
<<bon maître>> à qui sera confiée leur rééducation sera 
chargé de faire disparaltre toute la perversité qui sub
siste encore en eux (la scholie 14 renvoie explicitement 
aux Scholies aux Proverbes où ce thème a été amplement 
développé; voir aussi la scholie 17, où il est affirmé que 
le mal n'est pas éternel). 

Dépassant le monde limité des êtres humains et cette 
vie présente, le contemplatif embrassera aussi de son 
regard la multitude des <<siècles», ceux qui ont été pro
duits et ceux qui le seront (cf. schol. 19 : o[ Myo• TWV 
yeyo'J6-rw'V xa1 YE'V1JO'OfJ.é'VW'V cxtW"Vw'V). Il possédera <da 
science véritable des siècles et des mondes» (schol. !) ; il 
connaîtra <des raisons des siècles et des mondes>> 
(schol. 2). Les perspectives sont autrement plus vastes 
que celles que propose Qohèleth, dont les réflexions sur 
le temps se ramènent au constat banal qu'il n'y a rien 
de nouveau sous le soleil et que les mêmes événements 
ne cessent de se reproduire indéfiniment (Eccl. 3, 15). 
Pour Évagre, au contraire, l'histoire tend vers une fin 
(TéÀoç) bienheureuse et elle verra, à travers plusieurs 
siècles (octô\veç), le retour de tous les êtres à leur condi
tion originelle. Le contemplatif saisira en même temps 
la grande variété des créatures. La scholie 24 évoque 
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certains êtres qui n'ont pas connu le mal, <<qui n'ont pas 
connu la peine mauvaise déployée par les oppresseurs 
de ceux qui sont sous le soleil», et qui peuvent être aussi 
bien les êtres premiers que les anges. Le plus souvent, il 
est question des êtres postérieurs à la chute, répartis 
dans trois mondes différents (angélique, humain et 
démoniaque), et qui sont habituellement désignés par le 
terme de yeyov6-r:(1. (voir index). L'homme, qui occupe 
une position intermédiaire, se trouve soumis aux 
influences contraires des démons et des anges qui l'en
tourent. 

Certaines scholies évoquent un au-delà de la contem
plation physique : la science de Dieu lui-même ou la 
science de la sainte Trinité. Face à cette contemplation 
supérieure, la contemplation physique apparaîtra aussi 
vaine que le sont les médicaments chez quelqu'un qui a 
recouvré une totale santé (schol. 2). Cette vision de 
Dieu suppose le détachement du sensible (schol. 44) et 
le dépassement de tous les concepts ( -r~ vo~f'(f.T(f. : 
schol. 3). L'exercice de cette contemplation n'est d'ail
leurs pas sans danger pour l'homme et, dans son 
commentaire d' Eccl. 5, 1-2 consacré à la prière et aux 
vœux, Évagre met en garde contre le manque de pru
dence dont on pourrait faire preuve à ce stade élevé de 
l'activité spirituelle. La faiblesse de la condition 
humaine ne permet pas de<< tenir un discours sans erreur 
sur Dieu, qui est parmi les intelligibles et échappe tota
lement aux sens>> (schol. 35). La scholie 8 avait déjà 
indiqué les limites imposées par notre condition à la 
science : il y était question de «toute la science qui peut 
naturellement survenir dans une âme liée au sang et à la 
chair>>. Évagre ne distingue pas toujours nettement 
entre le destin personnel de chaque homme et le destin 
collectif des êtres raisonnables. Les résultats acquis par 
l'homme demeurent précaires, étant donné le caractère 
versatile de sa nature (schol. 31). Nul n'est à l'abri de 
cruelles rechutes, même le spirituel le plus éprouvé 
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(schol. 36, 43, 46 et 60). L'union à Dieu ne sera parfaite 
et définitive qu'à la fin des temps, quand les natures 
raisonnables auront atteint le terme (-ri:Àoç) fixé, qui 
n'est autre que la béatitude promise dans le Sermon sur 
la montagne (schol. 55), quand elles auront quitté ce 
qu'elles avaient de féminin et d'enfantin et seront par
venues à la pleine maturité virile qui les rendra dignes 
d'être recensées dans le Nombre de Dieu (schol. 6). C'est 
alors que se réalisera la prière de Jésus : «Donne-leur 
d'être, eux aussi, un en nous, comme toi et moi sommes 
un, Père>> (formulation plus dense de Jean 17, 21-22), et 
que «Dieu sera tout en tous» (cf. I Cor. 15, 28). 

Pour terminer, il convient de souligner le rôle essen
tiel que joue le Christ dans cette grande aventure du 
salut. Par sa venue sur terre, il est venu bouleverser 
l'ordre ancien dans lequel les démons avaient le dessus 
(schol. 23). Le Christ est le dispensateur de la science, il 
est l'<< Ecclésiaste» de cette Église intelligible dont nous 
avons parlé plus haut (schol. 1); c'est lui qui élève à la 
dignité de fils adoptifs (schol. 28). Sans lui, il est impos
sible d'avoir part à la vertu et à la science, que symbo
lisent sa chair et son sang (schol. 13), et d'être saisi par 
la ferveur de l'Esprit (schol. 29). 

Avec de telles vues nous sommes loin de ce que pou
vait imaginer Qohèleth. Ce dernier ne considérait que le 
monde présent. L'idée d'un jugement et d'une rétribu
tion lui étaient étrangères. Évagre propose au contraire 
une histoire cosmique d'une ampleur que l'auteur 
biblique n'aurait jamais pu soupçonner et dont l'issue 
heureuse s'accorde mal avec le pessimisme et le scepti
cisme que ce dernier affichait. Voilà bien un tour de 
force que seule pouvait réaliser l'exégèse symbolique : 
découvrir dans un livre aux perspectives somme toute 
assez réduites les traces d'une histoire grandiose et 
généreuse du salut. 



CHAPITRE Il 

LA TRADITION MANUSCRITE DES SCHOLIES 

La collection de 73 scholies que nous éditons ici cor
respond à la série qui est présente dans le Cois/in 193. 
Nous ne saurions affirmer qu'elle représente la totalité 
du commentaire d'Évagre. Cependant notre étude des 
chaînes exégétiques à l'Ecclésiaste ne nous a pas permis 
de découvrir de nouveaux fragments d'Évagre d'une 
authenticité incontestable. Bien au contraire les quel
ques textes supplémentaires mis par telle ou telle chaîne 
sous son nom ont toute chance d'être inauthentiques; 
nous reviendrons sur la question à la fin du chapitre. 

1. MANUSCRITS DONNANT LE TEXTE 
ORIGINAL 

A : Codex Parisinus Coislinianus 193. XI' siècle, 
parch., mm 282 X 215, ff. Il. 267 (+ 191•), 24 lignes 1 

Les scholies d'Évagre forment la seconde pièce de cet 
important recueil de mélanges, dont nous avons donné 
récemment une analyse détaillée 2 . Elles apparaissent 
aux folios 16v-33 sous le titre : l:;t61.L<x etç ~àv 

I. R. DEVREESSE, Le fonds Cois/in, Paris 1945, p. 168. 
2. P. GÉHIN, <<Un recueil d'extraits patristiques: les Miscellanea 

Coisliniana (Parisinus Coislinianus 193 et Sinailicus gr. 461}», Revue 
d'Histoire des Textes 22 {1992), p. 89-130. 

LA TRADITION MANUSCRITE 29 

'Ex><À"IJ""'"'~~v. Anonymes, elles alternent avec des 
leçons hexaplaires facilement repérables. A l'origine, 
quand pour un même verset on avait une leçon hexa
plaire et une scholie, la seconde était mtrodmte par 
&>.>.oç; quelques-uns de ces &noç ont subsisté (avant 
schol. 2 ad Eccl. 1, 2; 4 ad Eccl. 1, 13; 50 ad Eccl. 6, 9; 
64 ad Eccl. 7, 18); la plupart du temps, leçon.hexaplaire 
et scholie se trouvent réunies (ad Eccl. 3, 15; 4, 5.14; 5, 
1-2.12; 7, 1.15); on notera toutefois que le terme &noç 
qui scinde la scholie 35 ad Eccl. 5, 1-2 a une autre fonc
tion puisqu'il introduit une seconde interprétation du 
verset 1 . 

Codex Sinailicus gr. 461. Vers 1425, pap., 
mm 274 x 197, ff. 200 (+ 129 B). [1], 2 col., 37 lignes'. 

Le volume est mutilé, et certains folios sont déplacés. 
Les scholies originellement placées en tête du volume se 
trouvent à présent rejetées à la fin, aux folios 193-196v. 
Elles commencent mutilées par les mots xoct cp&ç xoct ~w-1) 
(schol. 42, 1. 3). Le manuscrit du Sinaï qui est une copie 
très fidèle du manuscrit Cois/in n'apporte rien à l'éta
blissement du texte, et nous n'en avons pas tenu comp
te dans l'apparat critique. 

B: Codex Iv iron 555 (= Alhous 4675). XIV' s., pa p.'
Ce manuscrit offre un premier choix de scholies aux 

folios 246-249 et un second choix aux folios 259v-261. 
Les deux séries, complémentaires, transmettent d'une 

1. GÉHIN, <<Un nouvel inédit>>, p. 188-189.- Édition de ces leçons 
hexaplaires dans l'Appendice, ci-dessous, p. 179-182. 

2. V. GARDTHAUSEN, Calalogus codicum graecorum Sinaiticorum, 
Oxford 1886, p. 113. Rien dans la description particulièrement s~m
maire de Gardthausen ne laissait prévoir la présence de ces schohes. 
Pour une analyse détaillée, voir notre article<< Un recueil d'extraits 
patristiques•>, p. 91-96. 

3. Sp. P. LAMBRos, Catalogue of the Greek Manuscripls on.fr!o~nt 
Athos, t. II, Cambridge 1900, p. 169-170; GÉHIN, <(Un nouvel med1h, 
p. 189-192; Scholies aux Proverbes, Introd., p. 63-65. 
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façon assez negligee un total de 17 scholies' (pour cer
taines d'une façon incomplète). Dans la première série 
une leçon hexaplaire portant sur Eccl. 5, 19 est inter
calée entre les scholies 44 et 45, et la scholie 36 
comporte une interpolation de plusieurs lignes se rap
portant aux quatre vertus cardinales. 

Il existe une copie directe de ces textes dans le 
manuscrit 3 de la Ski te du Prodrome, une anthologie 
compilée en 1709 par le moine athonite Joseph de 
Sinope. Les pages 232-241 de cette copie 2 corres
pondent aux folios 246-261 de l'Iv iron 555. 

II. SCHOLIES TRANSMISES PAR LES CHAINES 
EXÉGÉTIQUES 

Les scholies d'Évagre ont été utilisées par quatre 
types de chaînes où elles se présentent soit so.us leur 
forme originale, soit sous une forme très abrégée qui 
remonte à Procope de Gaza. 

A. La chaine vaticane 

E : Codex Vaticanus gr. 1694. Année 1203, parch., 
mm 185 X 127, ff. 11.78 (1-11, 77-78 pap. add.), 22 

1. GÉHTN, <!Un nouvel inédit>>, p. 189-190. 

2. Ces pages comprennent donc, en plus des 2 séries de scholies à 
l'Ecclésiaste, la premi~re série de scholies aux Proverbes (voir GÉHIN, 
Scholies aux Proverbes, lntrod., p. 63-65). Le ms. de la Skite du Pro
drome, une dépendance d'Iviron, est décrit par L. PoLIT!s, et 
M. f. MANOUSSAKAS, l:UfJ.7rÀ1JpWf.J.œTtXOl X«niÀoyoe xeepoyp&y6Jv 'Ay{ou 
'Opouç (= 'E:Ur;vex&. lltxp&:prr;p.a 24), Thessalonique 1973, p. 236-240. 
Le copiste Joseph a aussi repris dans son anthologie les scholies aux 
Proverbes numériques des f. 263-265 et le fragment de chaîne sur le 
Cantique des cantiques des f. 261-263 {voir notre article, <<Un nouvel 
inédib), p. 190-191). 

1 

1 
1 
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lignes 1 • La souscription placée aux folios 75v-76 indique 
que le manuscrit a été copié en 1203 sous le règne de 
l'empereur Alexis <III> et de l'impératrice Euphro
synè par le prêtre et nomikos Michel Gazés 2 . 

Cette chaîne, qui occupe les folios 1-70, ne commente que les sept 
premiers chapitres de I'Ecclésiaste 3 . Le texte biblique signalé en 
marge par des guillemets alterne avec le commentaire, p1·écédé de la 
mention èpv.e~\l(oc ou Èpllv (sic). Quatre auteurs forment le fonds de 
cette chatne : Olympiodore, Grégoire de Nysse {pom· les trois premiers 
chapitres), Grégoire le Thaumaturge et Évagre (59 scholies présentes, 
sm· les 64 qui commentent Eccl. 1-7). Plusieui'S interpolations brèves 
relèvent d'un souci de rendre plus explicites certaines données ou 
d'une volonté d'honorer le Christ et les saints 4• Les folios restants 
{f. 70-75'') sont occupés par une suite de petits textes scolaires : 
1 {f. 70-73") Extraits de 1'//odègos d'Anastase le Sinaïte au milieu des
quels se troUve un petit traité sur la différence entre barbarisme et 
solécisme 5 • 2 (f. 73"-74). Trois listes de propriétés (L8tW!J.oc1'oc} : 
prop1·iétés de la nature divine, des anges et de la nature humaine. 

s {f. 74-75). Traité sur les quatre vertus cardinales et les vices qui 
leur sont opposés 6 • 4 {f. 75r·"). Listes sur la constitution de 

1. Décrit par C. GIANELI.I, Codices Valicani graeci. Codices 1684-
1744 (addenda ei co'·'·igenda de P. CANART), Cité du Vatican 1961, 
p. 18-20. 

2. Voir A. TURYN, Codices g1·aeci saeculis XIII ei XIV scripli anno
rumque nolis insll·ucli, Cité du Vatican 1964, p. 19-21, planches 1 et 
159a {bibliographie du ms. dans la notice). L'auteur note que le ms. a 
nécessairement été écrit avant le 18 août 1203, date de la chute de 
l'empereur Alexis III Ange. 

3. Le catalogue de KARO-LIETZMANN, p. 312, se contente de signa
ler le ms. sous le type II; FAULHABER ne l'étudie pas. 

4. Dans la scholie 6, David devient le divin David ; dans la scho
lie 13 où il est question de· la chair et du sang du Christ, les mots -rOC.:; 
a&:pxocç sont remplacés par 1'0 &x.pocv-rov a&v.a:, et -rè octv.oc est affecté de 
l'épithète liturgique ·dv.w\1. On trouvera d'autres exemples dans l'ap
parat critique des scholies 10, 23, 24, 35, 47, 61, 63 et 68. 

5. Voir K.-1·1. UTHEMANN, Anasiasii Sinaitae Viae Dux (CCSG 8), 
Turnhout-Louvain 1981, p. LVI-LVII (ms. mentionné sous le n° 101). 

6. Ce court traité est transmis sous une forme plus satisfaisante 
par plusieurs autres manuscrits, dont le plus ancien semble être le 
codex Ulrechl, Bibl. Univ. 3 (gr. 7) {xme s.), f. 103r-v {où le texte est 
attribué à Maxime le Confesseur). Pour chaque vertu on a deux vices 
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l'homme: définition, tl·ois pm·ties, quatre humem·s, cinq sensl, qua
torze e:t81). 

En 1297/1298, un scribe d'Italie méridionale, Kalos 
Hagiopétritès, a copié au milieu de mélanges divers un 
court extrait de cette chaîne qui correspond à la scholie 
36 d'Évagre; même si sa copie est peu soignée (on relève 
en effet la répétition d'un passage et le déplacement de 
plusieurs phrases), elle témoigne de la présence d'un 
manuscrit contenant la chaîne vaticane en Italie méri
dionale à la fin du XIII' s. L'extrait en question se lit 
actuellement au folio 7v du Parisinus Suppl. gr. 681, qui 
est un recueil factice composé de différents fragments 
de manuscrits grecs rassemblés par Minoïde Mynas 
(1798-1859). Les folios qui sont de la ·main de Kalos 
Hagiopétritès (fol. 2, 4, 6, 7 et 9) ont été arrachés à 
l'lu iron 190 ( = Alhous 4310) 2 . 

Il existe une copie complète de la chaîne vaticane 
dans le Sinaiticus gr. 311 (année 1510), folios 5-56. 
L'existence de cette copie a été révélée en 1984 par 
A. Labate 3 • 

opposés illustrés par le comportement de certains animaux ou de cer
tains groupes humains. 

l. La mention des cinq sens est suivie d'une sentence qui semble 
s'inspirer d'Évagre, KG 1, 15 : Tothwv 8È 1tÉ:vn ocla6~ae:wv &.vat
flOUfLÉ:VW\1, où auvo:voctpoihrrat TOC TÉ:aooxpoc • -rùlv 8è: naa&.pwv xufLWv ~Tm 
ctt'OLXe:lwv &:wnpou!J.É:vwv, auvo:vo:tpoÜ\I'rO:L cd 1tÉ:vn: ala6~ae:tç («Quand ces 
cinq sens sont enlevés, les quatre ne sont pas enlevés avec eux; mais 
quand les quatre hu!f!eurs ou [les quatre] éléments sont enlevés, les 
cinq sens sont enlevés avec eux •>). 

2. Ph. HoFFMANN,<! Un recueil de fragments provenant de Minoïde 
Mynas: Le Parisinus Suppl. gr. 681 >>, Scriplorium 41 (1987), p. 115-
127. Voir aussi, du même, la notice 34 dans Les manuscrits grecs dalés 
des Xli~ el XIV siècles conservés dans les bibliothèques publiques de 
France. Vol. I : XJJ~ siècle (sous la direction de Ch. AsTRuc), Paris 
1989, p. 79-81. 

3. LABATE, <(Nuove catene>>, p. 257-261. 
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B. La chaîne dite de Polychronius 

Ce type de chaîne (type 1 de Karo-Lietzmann, B de 
Faulhaber) a une tradition manuscrite abondante : plus 
de trente manuscrits qui se répartissent en trois 
familles 1 . Il a un fonds commun avec la chaîne vati
cane, et on retrouve pour l'esssentiel les quatre auteurs 
déjà mentionnés 2 • Les indications d'attribution sont 
assez nombreuses, mais elles ne méritent malheureuse
ment pas un grand crédit; qu'on en juge par celles qui 
apparaissent au folio 72'-v de l'Ambrosianus A 148 inf., 
le plus ancien témoin de ce type de chaîne 3 . 

sur Eccl. 2, IQl·ll 

sur Eccl. 2, J03 
sur Eccl. 2, 1 ]1·3 

sur Eccl. 2, 114·5 

sur Eccl. 2, 12 

Polychronius : en réalité Grégoire de Nysse, 
1/om. IV. 
Polychronius : scholie 9 d'Évagre. 
Grégoire de Nysse :attribution exacte, llom. 11. 
Eustathe d'Antioche :scholie 10 d'Évagre. 
Du même: en fait Grégoire de Nysse, Ilom. IV. 
Didyme : en réalité Grégoire le Thaumaturge. 
Basile: montage fait à partir d'extraits de 1'/Io-
mé/ie V de Grégoire de Nysse. 

Comme on le voit, à cet endroit, six attributions sur 
sept se révèlent inexactes. Il faut toutefois noter que la 

1. CPG IV, n° C 102: voir KARO-LmTZMANN, p. 311-312 et FAUL
HABER, p. 148-159 (ce savant a examiné 14 témoins); nouvelle liste de 
témoins dressée par A. LABATE, « Nuovi cod ici della catena sul!' 
Ecclesiaste di Policronio», Auguslinianum 18 (1978}, p. 551-553 (où 
les textes du Cois/in 193 et de l'Iv iron 555 sont considérés à tort 
comme des extraits de cette chatne); pour quelques témoins l'auteur 
apporte des pt·écisions supplémentaires dans son article « Nuove 
catene•>, p. 243-250 et 262. L'attribution de cette chatne à Polychro
nius d'Apamée est sans fondement, et l'apparition du sigle 
flo).ux_pov(ou qui s'applique à des textes d'auteurs divers reste pour 
l'instant inexpliquée. · 

2. Analyse des sources par A. LABATE, <!Sulla Catena aii'Eccle
siaste di Polichronio•>, Studia Patristica XVIII, 2, Kalamazoo-Lou
vain 1989, p. 21-35. 

3. Seul témoin utilisé pour la présente édition. 

2 
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mention erronée d'Eustalhe d'Antioche 1 pourrait être 
le résultat d'une mauvaise interprétation du sigle 
Euocyp(ou présent à un stade antérieur de la tradition 
manuscrite; une confusion du même ordre entre Évagre 
et Eusèbe apparaît dans certaines chaînes aux Pro
verbes et aux Psaumes 2 • 

H : Codex Ambrosianus A 148 inf. (gr. BOU). x' s., 
parch., mm 302 X 231, ff. II. 260 (+ 78 bis). 1. Chaînes 
marginales aux trois livres de Salomon et au livre de 
Job'-

La chaîne à l'Ecclésiaste, qui occupe les folios 69-92'', offre un 
choix de 52 scholies évagriennes en général assez fidèlement repr·o
duites4. Comme dans la Cois/in 193, la leçon hexaplaire portant sur· 
Eccl. 5, 1 se trouve réunie à la scholie 35. 

C. Chaînes dérivées de l'Épitomé 
de Procope de Gaza 

Les scholies d'Évagre sont également présentes dans 
trois témoins de l'Épitomé de Procope de Gaza'· Les 

1. Les deux fragments attribués à Eustathe ont été édités par 
F. CAVALLERA, S. Eustaihii in Lazarum, Mw·iam el Marlham homilia 
christologica, Paris 1905, p. 81 (fragments 401 c\2), et repris par 
M. SPANNEUT, Recherches sur les écrits d'Eustalhe d'Antioche, Lille 
1948, p. 124 (fragments 79 et 80). Le premier texte est à restituer à 
Évagre (schol. 10), et le second à GRÉGOIRE DE :'-JvssE (extrait de 
I'l!ome/ie IV, p. 352, 1. 16-17, et p. 353, 1. 1-5). 

2. Voir GÉHIN, Scholies aux Proverbes, lntrod., p. 69 et 71, etRoN
DEAU, Commentaires du Psautier, p. 266-267. 

3. De"scription de A. MARTINI et D. BASS!, Calalogus codicum grae
corum Bibliolhecae Ambrosianae, t. Il, Milan 1906, p. 905-906; KARO
LmTZMANN, p. 301,311,313 et 322; FAULHABER, p. 40, 110 et 149; 
RAHLFS, Verzeichnis,. p. 125. 

4. On note seulement une tendance à abréger, particulièrement 
sensible dans tout ce qui touche au matériel scripturaire : certaines 
formules introductrices des citations se trouvent fortement réduites 
(schol. 30 et 53) et certaines citations sont débarrassées de ce qui n'est 
pas directement en rapport avec le sujet traité (schol. 23, 30 et 35). 
Exemples de xcd é:~1jç ou de xcd ..-à é:~1jç touchant l'interprétation elle
même dans les scholies 6 et 35. 

5. CPG III, n° 7433, et IV, n° C 101. 
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deux premiers témoins, les manuscrits V indobonensis 
lheol. gr. 147 et Marcianus gr. 22, sont tronqués : le 
commentair·e s'arrête à Eccl. 4, 6, et les indications 
d'auteurs sont assez souvent fantaisistes. Ils ont été 
publiés en deux temps par S. Leanza dans le Corpus 
Chrislianorum 1 . Le troisième témoin, le codex Iv iron 
676 commente l'ensemble de l'Ecclésiaste, mais il pré
senie l'inconvénient de ne comporter aucune mention 
d'auteurs. Le titre de la compilation se présente ainsi 
dans le manuscrit de Vienne : 

IIpoxo7tLou xpta't"tO:.\IOÜ aoqnO"'t"OÜ 't"&v dç -rOv 'Ex.x./•."tjatO:.
aTijv &xÀoy&v &7tt't"O(J.-f), &7t0 ({l<ùV'Y)ç rpl)yop~ou NUO"l)Ç xo:.t 
.Ô.tovuatou 'AÀe:~o:.v8pe:Lo:ç, 'Optyévouç, EOa.yptou, .6.t80(-LOU, 
NdÀou xo:.t 'ÜÀU(J.7tto8fupou 2 • 

Ces trois témoins ne sont pas exactement superposables pour la 
partie qui leur est commune (comm. d'Eccl. 1 - 4, 6). Le manuscrit 
d'Iviron livre de nombreux textes absents des deux autres manus
crits, et ces deux manuscrits, qui sont très proches l'un de l'autre, ont 
quelques textes propres que ne possède pas le té':'oin_ athonite. 
L'exemplaire disparu dont ils dépendent tous tro1s directement 
n'était sans doute pas la recension originale de l'Épilomé de Procope, 
mais plutôt une chaîne dérivée de cet Épitomé. La différence de traite
ment de chaque auteur invite à le penser. Comment expliquer que 
Denys d'Alexandrie soit longuement cité et assez sou~ent in exlens~, 
alors que les scholies d'Évagre (au nombre d'une trentame) sont consi
dérablement abrégées? :'Jo us avons sans doute ici une situation ana
logue à celle de la chaine 11 aux Proverbes 3 . 

1. CCSG 4 et 4 Suppl. - Voir nos remarques dans «Un nouvel 
inédib>, p. 193. 

2. Il figure avec quelques variantes dans le ms. de Venise. La perte 
du folio initial de la chaine à l'Ecclésiaste dans le ms. d'Iviron ne 
permet pas de dire si le titre figurait également dans ce ms. 

3. GÉHIN, Scholies aux Proverbes, Introd., p. 68-70. Ces deux 
chaînes (aux Proverbes et à l'Ecclésiaste) ont été formées de la même 
façon :elles sont toutes deux le résultat de la fusion de l'Épitomé de 
Procope avec des éléments tirés des chaînes présentes dans le cod. 
liauniensis 6. Le texte original de l'Épitomé ne s'est conservé que 
pour les Proverbes. 
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K : Codex Vindobonensis lheol. gr. 147. XI' et XII' s., 
parch., mm 240/255 X 188/202, If. 1. 210, 24 lignes 1 

L'extrait de l'Épitomé se présente sous la forme de scholies 2 pla
cées en marge du livre de l'Ecclésiaste, du folio 92 au folio 97. 

M : Codex Marcianus gr. 22. XIIIe s., parch., mm. 
230 X 185, ff. 289 ( + 264 bis), entre 29 et 36 lignes •. 

L'extrait de l'Épitomé se présente cette fois en marge du commen
taire d'Oiympiodore, entre le folio 68" et le folio 83r 4• Seuls quelques 
textes ont été écrits à pleine page : l'hypolhésis du folio 67v qui est un 
extrait de l'Homélie 1 de Grégoire de Nysse, et deux scholies intégrées 
au Commentaire d'Olympiodore (scholie attribuée à Nil au f. 6Sv, et 
scholie faussement attribuée à Évagre au f. szv). 

N: Codex Iuiron 676 (= Alhous 4796). XIV' s., parch., 
ff. 167, autour de 32 lignes'. 

La chaîne à l'Ecclésiaste, écrite à pleine page, couvre les folios 
129-166". Le début est mutilé à la suite de la perte d'un folio avant le 
folio 129 (le texte commence par les derniéres lignes du commentaire 
d'Eccl. 1, 4 et le lemme d'Eccl. 1, 5); on déplore la perte d'un autre 
folio entre 143v et 144, qui contenait le commentaire d'Eccl. 5, 6-11. 

1. Description et bibliographie dans H. HuNGER-O. KRESTEN
Ch. HANNICK, Kalalog der griechischen Handschriflen der Osterrei
chischen Nalionalbibliothek. Teil3/2 : Codices lheologici 101-200, Vienne 
I984, p. I86-I89. 

2. S. Leanza qui n'a eu connaissance de ce ms. qu'après son édition 
de CCSG 4 a publié dans un supplément les variantes et les additions 
de ce ms. par rapport au Marcianus gr. 22 : Procopii Gazaei Calena in 
Ecclesiaslen. Un nuovo lesiimone della calena sull'Ecclesiasle di Proco
pio di Gaza, il Cod. Vindob. Theo[. Gr. 147 (CCSG 4 Supplemenlum). 

3. Description et bibliographie dans E. MIONI, Bibliolhecae Divi 
Marci Venetiarum cod,ices graeci manuscripli. Vol. l :Thesaurus Anli
quus. Codices 1-299, Rome 1981, p. 36-37. 

4. Procopii Gazaei Calena in Ecclesiaslen (CCSG 4), p. 1-50. Le 
commentaire d'Oiympiodore, écrit à pleine page, couvre les f. 68-to7v 
(et pas seulement les f. 83-107", comme le dit MIONI, loc. cil.). 

5. Description de Sp. P. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manus
cripls on Mount Athos, t. II, Cambridge 1900, p. 197. Voir aussi 
RAHLFS, Verzeichnis, p. 14; LABATE, <<Nuove catene,>, p. 241-242; 
ÜÉHIN, Scholies aux Proverbes, Introd., p. 70. 
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D. La chaine Barberini 

L'étude de cette chaîne 1 vient en dernier, car elle a 
combiné des éléments d'origines diverses, en particulier 
certains éléments appartenant à la chaîne vaticane et 
d'autres appartenant à l'Épitomé de Procope de Gaza. 

T : Valicanus Barberinianus gr. 388 (anc. III. 107). 
xiii' s., parch. palimpseste, mm 215 x 165, ff. 1. 165 
(+ 142• et 161 bis). !, entre 17 et 25 lignes 2 • 

La chatne à l'Ecclésiaste occupe les folios 1-130 et elle est suivie 
aux folios 130-162" d'une chaîne au Cantique des cantiques. La sous
cription placée au folio 164 indique que le manuscrit a été copié par 
un certain Jean pour le compte d'un prêtre nommé Nicolas. Au folio 
1, on lit une note de possession : xti)(J.IX -roü Po8tvoü Neo<p6Too. Les 
premiers versets (Eccl. 1, l-15) et les derniers (Eccl. 12, 10-14) ont é~é 
copiés sans commentaire. Les auteurs cités sont : Denys, Évagre, Ori
gène, Nil et Didyme. Les scholies d'f:vagre y apparaissent dans deux 
rédactions différentes : la rédaction originale et la rédaction forte-

l. CPG IV, n' C !04. 
2. Description sommaire dans l'inventaire manuscrit de la Biblio

thèque vaticane, Sala di Consullazione 376, t. 1. Les deux seules 
études consacrées à cette chaine sont celles de FAULHABER, p. 163-
165, et d'A. LABATE, <<La catena suii'Ecclesiasle del cod. Barb. gr. 
388&, Augustinianum 19 (1979), p. 333-339. Bibliographie complémen
taire dans M. BuoNOCORE, Bibliografia dei Fondi manoscritti della 
Biblioteca Vaficana {1968-1980), l (Studi e Tesli 318), Cité du Vatican 
1986, p. 106. Les feuillets de parchemin remployés dans ce ms., qui 
semblent tous provenir de livres liturgiques, ont au moins cinq ori
gines puisqu'on relève cinq types d'écritures: onciale grecque (texte 
de 24 1., sur 2 col.), minuscule grecque seule, minuscule grecque avec 
notations musicales rubriquées dans l'interligne, grande onciale slave 
droite, petite onciale slave penchée. Sur les textes slaves sous-jacent.s, 
voir A. VosToi<ov, <1Russkij palimpsest», Bibliografiéeslrie lisly, 1825, 
p. 229-232 (repris dans Filologiéeskie nabljudenija A. Kh. Vosiokova, 
éd. I. Sreznevskij, Saint-Pétersbourg 1865, p. 167-170) [1·éférences 
communiquées par M. Johannet]. 
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ment résumée de Procope. Les attributions EUocyp(ou accompagnent 
seulement les textes courts qui forment presque toujours doublets 
avec Je texte intégral des scholies, lequel est anonyme 1• 

Ill. SCHOLIES ISOLÉES 

La scholie 27 est presque entièrement passée dans la 
Calena Hauniensis dont le fonds principal est le 
Commentaire de Denys d'Alexandrie•; seule la fin de la 
citation de Ps. 83, Il se trouve abrégée (xcû él;ijç) '
Nous sommes en total désaccord avec A. Labate qui 
attribue en bloc à Denys d'Alexandrie l'ensemble du 
commentaire d'Eccl. 4, 6, soit la scholie que nous resti
tuons à Évagre (1. 92-106) 4 et le texte qui suit (1. 106-

1. Les scholies nommément attribuées à Évagre ont été éditées par 
LABATE, <<L'esegesi,>, p. 485~490. Sur les 15 attributions, 2 seulement 
se révèlent être fausses (ad Eccl. 4, 1 au f. 36r-v et ad Eccl. 4, 4 au 
f. 38). L'éditeur n'a malheureusement pas remarqué que des textes 
d'une autre provenance avaient parfois été réunis aux scholies 
d'Évagre et, fait plus grave, n'a pas vu que ces textes brefs dou
blaient le texte intégral également présent. Voir nos remarques dans 
((Un nouvel inédit», p. 195 et n. 15. A noter enfin que les doublets 
restés anonymes ont échappé à cette édition. 

2. Édition récente d'A. Labate (CCSG 24, 1992), lV, 92-106, 
p. 65-66. La scholie d'Évagre figure dans les trois témoins de cette 
chaîne, les codex Hauniensis 6, Vindobonensis theo!. gr.ll et Mosquen
sis Syn. gr. 147 (ed. cit., praef., p. x-xvn), ainsi que dans une chaîne 
dérivée, contenue dans le codex 16 du Collegio greco de Rome (Appen
dix, p. 227). Le texte qu'offre l'lu iron 676 est celui de la rédaction 
remaniée de Procope. 

3. Ed. cil., p. 66, 1. 100.- Il est donc inexact de dire que c'est la 
Calena 1/auniensis qui présente le texte le plus long (LABATE, préf. à 
J'éd., p. XXI). 

4. L'authenticité évagrienne de ce texte ne saurait être mise en 
doute. On y trouve le couple xcodo:-&:yvwcr(o:, tout à fait caractéristique 
de notre auteur (voir schoL 35 et 54 à l'Ecclésiaste, schoL 7, 12, 74, 
116, 164, 169, 202, 226 et 332 aux Proverbes; à noter qu'il n'apparaît 
nulle part ailleurs dans la Calena Hauniensis); les citations bibliques 

r 
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113). Un examen, même rapide, montre que l'on a 
affaire à deux exégèses indépendantes; seule la seconde 
exégèse porte par son littéralisme et son style la marque 
de Denys d'Alexandrie 1 

Le début de la scholie 30 (jusqu'au mot cbtopp'l)y
vUf.LEVOV, à la ligne 5) se trouve inséré dans certains 
témoins manuscrits du Commentaire d'Olympiodore sur 
l'Ecclésiaste. Dans le Parisinus gr. 153 (xi' s.), l'inser
tion est signalée par l'attribution Eùayp(ou placée dans 
la marge du folio !33v; dans d'autres témoins posté
rieurs, le nom d'Évagre a disparu, et ]a scholie se trouve 

qui accordent la préférence au peu se retrouvent dans un contexte 
identique dans la scholie 35 et dans deux scholies aux Psaumes; la 
sentence finale (1. 104-106 de l'éd. Labate, 1. 13-15 de notre édition), 
que Labate croit tirée d'un passage de l'Écriture qu'il n'aurait pas 
réussi à identifier, est une sorte d'apophtegme forgé par Évagre lui
même, dont on retrouve la teneur dans deux de ses scholies aux 
Psaumes (voir notre comm. ad locum). Ajoutons que la scholie est 
présente dans l'lv iron 555 où les Scholies à l'Ecclésiaste voisinent avec 
les Scholies aux Proverbes et que son résumé est explicitement attribué 
à Évagre dans la chaîne Barberini. 

1. En voici la traduction : <•Ûu bien ne vaut-il pas mieux trouver 
son repos dans peu de choses plutôt que s'occuper de beaucoup de 
choses et affronter les dangers du mauvais traitement? Rien ne mal
traite autant l'esprit que les soucis d'argent, comme le dit l'Apôtre : 
'Ceux qui veulent s'enrichir tombent dans la tentation, les pièges, les 
nombreuses convoitises insensées et funestes, lesquels plongent les 
hommes dans la ruine et la perdition' {1 Tim. 6, 9).l> Nous regrettons 
naturellement que Labate persiste dans son erreur et continue à refu
ser de reconnaître dans la Colleclio Coisliniana l'exégèse d'Évagre le 
Pontique. La reconnaissance de ce fait lui aurait notamment permis 
une présentation plus claire de ses apparats des Chaînes et des Péres. 
En dépit des sérieuses critiques que nous avons à faire concernant les 
attributions, nous reconnaissons que l'édition de la Calena I-launiensis 
a été faite avec soin et qu'elle offre une base solide aux futurs 
recherches sur les Chaînes à l'Ecclésiaste. Nous avons dans ce 
domaine apporté notre contribution en éditant ce qui revient à 
Évagre; la prochaine étape devrait être l'édition du Commentaire 
d'Olympiodore, qui est incomplet dans la Patrologie grecque. C'est 
alors seulement qu'il sera possible de reconstituer l'Épitomé de Pro
cope et d'apprécier vraiment l'apport de chaque type de chaîne. 
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totalement intégrée au commentaire d'Oiympiodore. 
C'est notamment le cas dans le Marcianus gr. 22 
(xne s.), au folio 85. 

Enfin, dans la marge supérieure du folio 68 du codex 
Ambrosianus C 313 in{. (Bible syro-hexaplaire), on lit 
une traduction syriaque de la scholie 50 d'Évagre intro
duite seulement par le mot -c:ul~ (= crz6Àwv) 1• 

IV. SCHOLIES INAUTHENTIQUES 

Dans les chaînes apparaissent sous le nom d'Évagre 
quelques scholies qui sont absentes de la Colleciio Coisli
niana. Doit-on les retenir et les ajouter à la série donnée 
par le manuscrit parisien? C'est ce qu'il faut examiner à 
présent. 

-Ad Eccl. 2, 13-14 : KocToc3poc[J.WV Té;> My<p T~<; 
p.<X-ro:.t6-rY)-roç ~ 3Éxov-r<Xt. 

Certains témoins manuscrits de la chaine dite de Polychronius 
mettent sour le nom d'Évagre ce long texte que nous n'avons pas 
voulu reproduire, ainsi Je Marcianus gr. 21, qui comporte au folio 85v 
la mention suivante: Eùcx(ypfou). lXÀÀoç 2• L'attribution se retrouveS 
naturellement dans l'Angelicus gr. 113, qui est une copie du xvie s. du 
manuscrit de Venise, au folio 50. On notera d'abord que l'attribution 
n'est pas stable, puisque dans le plus ancien témoin de cette chaîne, 
l'Ambrosianus, le même texte est attribué à Basile. Il est en réalité un 
montage fait à partir d'èxtraits de l'Homélie V de Grégoire de Nysse 
(p. 354-359) 4• Comme le texte qui suit est la scholie 11 d 'Évagre, nous 

1. La Bible syro-hexaplaire de I'Ambrosianus C 313 inf. (fin du 
vmc- début du !Xc siècle) a été reproduite par A. M. CERIANI, Codex 
Syro-hexaplaris Ambrosianus plwlolilhographice edilus [Monumenla 
sacra el profana, VII], Milan 1874. Ceriani renvoie au texte grec cor
respondant qui se trouve dans l'Ambrosianus A 148 in{. Les 7 autres 
textes placés en marge du texte hexaplaire de l'Ecclésiaste pro
viennent du Commentaire d'Oiympiodore. 

2. FAULHABER, p. 149. 
3. ln., p. !5!. 
4. LABATE, «L'esegesi,>, p. 486. 
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avons un cas tout à fait banal de déplacement d'une attribution vers 
le haut. Le plus étrange dans l'affaire est toutefois le maintien isolé du 
nom d'Évagre dans un type de chaîne qui semble l'avoir intentionnel
lement fait disparaître partout ailleurs. 

- Ad Eccl. 2, 26 : ~1J[LdU>crocL 5·n 6 cpocÜÀo<; crocp(ocv où 
ÀOC!LOG:v&L ({l cruv&.~ELÇ -rà E:v (Hcroc(~ 7tp0ç 't'OÙ<; ot-f)O'EL cro~o0ç' 
{( (1.~ e:Ï7t1)Ç • vod, ytvWoxw ocù-ni>> (/s. 48, 7) · 8toc<pop<X 8è 
crocpLocç xaL yvWcre:CùÇ <XÔ't'l) • O-n -rO !Lèv xcx.-r<XÀ1)cp61jvcx.t -r<X 
&ÀYj61j yvWcre:wç ï8tov, -rà 8è xcx1 x.oc-roccrxe:uoccrf}Yjvcx.t croq>L<Xç · 
hL Sè 3L3occrx6[J.s6oc 5·n 7tpôiTov Sii: TOt 1)611 xocTop6ôicrocL. 

Ce texte est attribué à Évagre par un témoin de l'Épitomé de Pro
cope, le Marcianus gr. 22 (f. 76v), et a été édité comme une scholie 
authentique par A. Labate 1 et S. Leanza 2• La découverte d'un nou
veau témoin de l'Épitomé a montré que là encore la place de l'attribu
tion n'était pas stable : le Vindobonensis lheol. gr. 147 place en effet le 
sigle Eùcx(yp(ou) en face du texte précédent : Tt;) t-tSv &.ycx6(!l - èv -r(!l 
t-téhl-.ovTL cûbm qui est une récriture d'Oiympiodore (PG 93, 505 D). Le 
manuscrit /viron 676, où la scholie 14 d'Évagre suit ces deux textes, 
apporte la solution du problème. Dans les manuscrits KM, qui se 
présentent comme un choix de l'Épitomé, la scholie d'Évagre n'a pas 
été retenue, mais le sigle d'attribution, déjà déplacé vers le haut, s'est 
maintenu. 

- Ad Eccl. 4, 1 : 'Av6pWrcouç -ràv tJ-È:V &.3txoüv-r<X, -ràv 3è 
t<;)o 1 '"I.J., l!. 1 !<;). 1 \ 
<XoLXOUf.LEVOV, 1tA•jV o;p.cpw cr<>:.pXtXOUÇ • OUoELÇ yocp 1tVEUfl.<X't"t-

' t<;)o 1 eÀI/2 \ '"1. 1 ( 1 1 7 XOÇ <XotXOUf.LEVOÇ tuE't"<XL XOCt XA<XtEt • WÇ 1tpOÇ 'TOU't"OUÇ OUV 

&p.dvouç OÎ 't"E6V1JX6't"EÇ &:p.<Xp-rlocç 1t0CUO"(Ïf.LEVOt x<>:.t f.LYj 

ysv6[LEVOL. 

La chaine Barberini présente au folio 36 ce texte sous l'attribu
tion : lfÀÀw(ç). Eùcxyp(ou 3 • Rien ne permet de penser qu'il soit authen
tique, bien que J'erreur d'attribution ne puisse être dans le cas présent 
expliquée. 

1. Ibidem. 
2. CCSG 4, p. 25, 1. 211-2!6. 
3. LABATE, «L'esegesi•>, p. 487. Ce fragment, sans doute issu de 

l'Épitomé de Procope, se retrouve avec quelques variantes au f. 140v 
de 1'/viron 676. 
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-Ad Eccl. 4, 4 : M<X·nxw~ f.LET<Î TW'J ~"f)ÀoUvT<ù\1 ol È:7d 
auvO<O"nLq< ~l)À01li'-€VOL 1\ XP~I'-'XOW 1\ <jleuaoaoi;(qt. 

Ce fragment!, issu de I'Épifomé de Procope, est attribué avec une 
belle unanimité à Évagre par KMT 2. Il est pourtant inauthentique: 
nous avons à nouveau un cas d'anticipation d'une attribution qui 
s'applique en fait au texte suivant, la scholie 26 d'Évagre. 

- Ad Eccl. 4, 4 : 'Av3pd<X <)lex~~ - 7tpo<X(p«nç 7tveo
!J.a:t"oç. 

Ce texte est attribué à Évagre dans un exemplaire tardif du 
Commentaire d'Olympiodore 2, le Vallicellanus gr. 51 (D 6), aux folios 
ISv-19. Mais c'est bien à Olympiodore qu'il revient: on le lit en PG 
93, 528 A 1-12. Nous pensons qu'il s'agit d'un souvenir de l'attribu
tion marginale qui signalait dans le Parisinus gr. 153 l'insertion du 
début de la scholie 30 d'Évagre dans le commentaire d'Oiympiodore. 
Au cours des copies successives, l'attribution se sera déplacée très 
sensiblement vers le haut. 

L'enquête a donc montré que les chaînes ne permet
taient pas de compléter la collection donnée par le Cois
lin 193, et que l'attribution de tel ou tel fragment à 
Évagre relevait d'erreurs banales dans les manuscrits de 
chaînes. Pour le moment la Colleclio Coisliniana nous 
livre la série la plus complète des scholies évagriennes. 

1. Éd. LABATE, <<L'esegesi>>, p. 487. 
2. FAULHABF.R, p. 159; éd. LABATE, <<L'esegesi1>, p. 486. 

CHAPITRE III 

LES PRINCIPES DE L'ÉDITION 

Nous avons repris ici un certain nombre de principes 
déjà adoptés dans l'édition des Scholies aux Proverbes. 

1. LE TEXTE BIBLIQUE 

Nous avons fait figurer en tête de chaque scholie la 
totalité du passage biblique sur laquelle elle porte. Les 
lemmes présents dans le Cois/in 193·n'ont pas été rete
nus car ils sont souvent trop réduits, voire tronqués, et 
ne ' correspondent pas nécessairement au texte 
commenté par Évagre. Par exemple, en tête de la scho
lie 21 (ad Eccl. 3, 19-22), le manuscrit parisien ne donne 
qu'une partie du verset 19 1 , et encore sous une for~e 
médiocre : x.o:.l o:.ù-rol Wç; cruv&.v-r"f}fJ.O:., alors que la schohe 
porte à l'évidence sur un passage plus étendu, les ver
sets 19-22; en Eccl. 2, 10, en tête de la schohe 8, Il 
donne : x.o:.t rtêiv 8 è:Tte0UfJ.1)0'0:.V, alors qu 'Évagre 
commente un texte où il y a ~~""''· Pour toutes ces 
raisons nous avons de nouveau eu recours au codex 
Alexandrinus qui semble donner le texte le plus proche 
de celui qu 'Évagre pouvait lire. Afin de bien marquer 
qu'il s'agissait d'un texte restitu~, nous l'avons 
constamment placé entre crochets obhques. Il nous est 
arrivé cependant à dix-huit reprises de nous écarte.r d~ 
I'Alexandrinus, soit parce qu'Évagre commentait a 
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l'évidence un autre texte, soit pour des raisons de sens, 
et d'adopter une leçon qui figure dans l'un des deux 
autres grands manuscrits onciaux (le Valicanus et le 
Sinailicus) ou dans les deux à la fois. Dans deux cas 
seulement, la leçon retenue a une autre provenance. La 
liste des modifications, signalées dans l'édition par un 
astérisque, est la suivante : 

1, H)t 
3, JO• 
3, 1 )2 

3, 151 

4, 41 

4, 43 
4, 83 
4, 88 

4, 141 

5, f)l 

5, 74 

5, 131 

5, 17' 
5, 191 

6, 101 

6, 126 

7, 72 

7, 81 

Leçons retenues 

hmWO'!J.YJEl'ijvo:L 
.7t€ÇIL0"7t'OCO'!J.àV 

o:ÙT&v 
yev6f.LEVO\I 

crÙv mXvToc 
hotlpou 
7t€p<Xt:r[J.àç 

ne:pLcr7t<XcrfLàç 
8e:cr1.dwv 
crT6p.a 
ocl.vroUç 
1tOVYJp(i} 
6' 
7tOÀÀ&: 

XéXÀYJ't'IXL 

ëa-rcu 
't'~\1 e:ÙTov(a.:v Tljç 
xo:pÔ(IXÇ OCÙTOÜ 

(codex Venelus; cf. note ad 
locum) 
aù't'&v (Catima Hauniensis 
et Calena frium Pall·um) 

Leçons de l' Alexandrinus 

XOG(J.'f)O~VIXL 
7tELpO:O"f.l0\l 

OCÙTOÜ 

yew6lf1.E:\IOV 
a6p.7to:vTo: 

hépoo 
1tELfiO:O'!J.àÇ 

mpoccrtJ.àc; (sic) 
ôe:ov.&v 
a:l[.LOC 

o:ù-r'ljç 
IXÙTOÛ 

om. 
1tOÀÀI:XÇ 

xéXÀY)XE:V 

€:CJ't'E: 

TTjv xa:p(%xv -rijc; 
E:Ù't'OV(OCÇ OCÔ't'OÜ 

OCÙ't'OÜ 

On note un certain flottement dans les manuscrits à 
propos des mots ou des expressions qui suivent : 

- u~ol 't'OÜ &v6p~7tou- TWv &.v6p&.mwv :voir Eccl. 1, 135 
(sur les hésitations des grands manuscrits onciaux, voir 
l'apparat de l'édition de Rahlfs ad loc., t. II, p. 239). 
Dans la scholie 15 ad Ps. 33, 22, Évagre cite Eccl. 1, 13 
avec le pluriel &.v6p6l7twv. 

- Confusions entre des mots voisins : 7te:pLcr7tOCcr!J-6<;, 
7te<poccr[J.6ç, 7tepoccr[J.6ç (Eccl. 3, 101 ; 4, 83 ; 4, 8'). Celles-
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ci se retrouvent dans les témoins manuscrits de la scho
lie 40. 

- Transformation de crùv + 1t&ç en crÛ!J-7tOCÇ : voir 
Eccl. 3, 11; 4, 4. 

- Fautes dues à l'iotacisme : le Cois/in 193 cite Eccl. 
4, 3 avec la leçon oôx oi3ev au lieu de oôx ei8ev. Le 
commentaire d'Évagre donné dans la scholie 24 montre 
qu'il lisait la première de ces leçons. 

Pour la traduction des lemmes bibliques, dont cer
tains sont relativement obscurs, nous avons consulté les 
traductions suivantes : 

- traductions de l'hébreu faites par A. Guillaumont, 
dans la Bibliothèque de la Pléiade 1 , et par D. Lys 2 . 

- traductions françaises de la Septante dues à 
P. Giguet 3 et à Fr. Vinel 4 • 

- traduction anglaise de la Septante due à L. L. 
Bren ton 5 • 

Il. LE TEXTE ORIGINAL DES SCHOLIES 

L'étude de la tradition manuscrite des scholies 
d'Évagre bouleverse le stemma établi par Faulhaber et 
développé de façon inacceptable par l'équipe de Messine 
(S. Leanza et A. Labate), stemma qui fait descendre 

1. La Bible, Ancien Testament, t. II, éd. publiée sous la direction 
d'Édouard DHoRME, Paris 1959, p. 1503-1532. 

2. Jusqu'à Eccl. 4, 3 seulement. Voir Bibliogi·aphie. 
3. P. GIGuET, La Sainte Bible. Traduction de l'Ancien Testament 

d'après les Septanle, vol. 3, Paris 1872 : Ecclésiaste, p. 384-408. 
4. F. VINET., <<La Metaphrasis in Ecclesiaslen de Grégoire le Thau

maturge : entre traduction et interprétation, une explication de 
texte>), dans Lectures anciennes de la Bible (Cahiers de Biblia Patrislica 
1), Strasbourg 1987, p. 191-215 (trad. des chapitres 1-3, p. 198-203). 

5. The Sepluagint Version of ihe Old Tesiamenl with an English 
translation, Londres (1844): Ecclésiaste, p. 819-829. 
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toutes les chaînes à l'Ecclésiaste soit directement soit 
indirectement de la chaîne de Procope 1 En prenant 
comme pierre de touche un seul des auteurs représentés, 
Évagre, nous avons mis au contraire en évidence deux 
grands groupes de chaînes :un premier groupe qui puise 
dans l'œuvre originale de l'auteur et reproduit les scho
lies avec une assez grande fidélité, un second groupe qui 
est tributaire des remaniements apportés par Procope 
de Gaza et qui donne des textes fortement résumés. Ces 
deux groupes se rejoignent dans la chaîne Barberini. 

Dans cette édition princeps, la situation est pour 
l'établissement du texte nettement plus favorable 
qu'elle ne l'était dans les Scholies aux Proverbes. Pour 
plusieurs scholies nous disposons en effet de cinq 
témoins indépendants. L'accord des manuscrits EHT 
permet d'isoler les leçons propres à A qui sont dans un 
grand nombre de cas de simples bévues; l'accord de A 
et de H met au contraire en évidence les particularités 
du groupe ET qui a pris parfois quelques libertés avec le 
texte d'Évagre. B a un grand nombre de leçons propres 
qui sont la plupart du temps le produit de la simple 
négligence du copiste. Dans l'apparat critique nous 
avons omis de mentionner un grand nombre d'oriho
graphica. 

III. LE TEXTE DE PROCOPE 

L'édition du texte remanié de Procope présente ici un 
intérêt moindre, dans la mesure où le texte original 
repose sur une base critique solide. Sur certains points 
de détail, il pourra cependant appuyer le choix de telle 
ou telle leçon. Son principal intérêt est d'avoir conservé 
le nom d'Évagre qui a presque entièrement disparu du 

l. Voir LEANZA, ((Catenet~, p. 545-552. 
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premier groupe de chaînes. Contrairement à ce que nous 
avions fait pour l'édition des Scholies aux Proverbes, les 
leçons de Procope ne passent jamais dans l'apparat cri
tique du texte original. 

Si l'on excepte les quelques échantillons du texte ori
ginal que nous avons donnés dans notre article <<Un 
nouvel inédit», tous les textes publiés jusqu'à mainte
nant proviennent de la rédaction de Procope : 

- schol. 10: sous le nom de Denys d'Alexandrie 
(d'après M), par C. L. Feltoe 1 

- schol. 10: sous le nom d'Eustathe d'Antioche 
(d'après un ms. de la chaîne dite de Polychronius, le 
Parisinus gr. 151), par F. Cavarella et M. Spanneut'. 

- schol. 36 :sous le nom d'Origène (d'après T'), par 
S. Leanza 3 . 

- schol. 6, Il, 14, 20, 21, 27, 28, 35, 49, 55, 56, 61, 
62, 63 : (d'après T') par A. Labate 4

• 

- schol. 2, 3, 10, 26 : (d'après M) par S. Leanza s 

1. The LeUers and other remains of Dionysius of Alexandria, Cam
b•·;dge 1904, p. 217, 1. 17-p. 218, 1. 2. 

2. Voir supra, p. 34, n. 1. 
3. L'esegesi di Origene al Libro dell'Ecclesiasle, Reggio de Calabre 

1975, p. 16. 
4. « L'esegesi 1}, p. 485-490. 
5. CCSG 4 (voir supra, p. 36, n. 4). - Nous ne signalons pas les 

fragments publiés pa1· Labate dans les apparats à l'édition de la 
Calena llauniensis. 
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1. - Œuvres d'Évagre 

Anlirrhélique 
Version syriaque, éd. W. Frankenberg, p. 472-545 (v. à 
III, Frankenberg). 

Disciples d' Évagre 

Eu loge 

Chapitres des disciples d' Évagre. Nous en préparons 
l'édition 1• 

Traité au moine Euloge = Tracialus ad Eulogium mona
chum, PG 79, 1093 D-1140 A. 

Exhortation 
Deux exhortations aux moines = lnslilulio ad monachos, 
éd. partielle dans PG 79, 1236-1240; à compléter par 
J. Muyldermans, «Evagriana. Le Vatic. Barb. graecus 
515», Le Muséon 51 (1938), p. 200-203. 

Gnostique 
Le Gnostique, éd. A. et C. Guillaumont, SC 356, Paris 
1989. 

1. Cette œuvre n'est pas à proprement.parler une œuvre d'Évagre, 
mais celle d'un ou plusieurs disciples qui ont fidèlement recueilli l'en
seignement du maitre. Il existe d'ailleurs une incertitude sur le titre 
de la collection, entre Chapitres des disciples (f..la8r;-riJv} et Chapitres des 
enseignements {(.la.O'I)fl-&:Twv} d'Évagre. - J. PARAMELLE et A. GulL

LAUMONT ont publié chacun un article sur ces Chapitres dans les 
Mélanges F. Graffin, Parole de l'Orienl6J7 (1975-1976), Kaslik 1978 : le 
premier, p. 101-113, intitulé<(' Chapitres des disciples d'Évagre' dans 
un manuscrit grec du Musée Bénaki d'Athènes>>; le second, p. ll5-
123, intitulé <!Fragments syriaques des ' Disciples d'Évagre '>>. 
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Les Képhalaia gnoslica, version syriaque, éd. A. Guil
laumont, Les Six Centuries des « Képhalaia gnoslica » 
d'Évagre le Ponlique (PO 28, I), Paris I958; fragments 
grecs édités par J. Muyldermans, Evagriana (v. à III), 
et par 1. Hausherr, <(Nouveaux fragments grecs 
d'Évagre le Pontique•~. Orienlalia Chrisliana Periodica 
5 (I939), p. 230-232. 

KG Suppl. 

Lettres 

Pseudo-supplément des Six Centuries des « Képhalaia 
gnoslica», version syriaque, éd. W. Frankenberg, 
p. 422-47I (v. à Ill). Le texte est accompagné du 
commentaire de Babaï le Grand. 

Corpus de lettres conservées en syriaque, éd. W. Fran
ken berg, p. 564-610 (v. à lll); fragments grecs des 
lettres 4, 25, 27, 3I, 52, 56, 58 édités parC. Guillau
mont, p. 2I7-22I (v. à Ill). 

Lettre à Mélanie 
Version syriaque, éd. incomplète de W. Frankenberg, 
p. 6I2-6I8 (v. à lll); à compléter par G. Vitestam, 
Seconde partie du traité qui passe sous le nom de la 
«Grande !elire d' Évagre le Ponlique à Mélanie 
l'Ancienne», Lund 1964. 

Leltre sur la Trinité 
Cette lettre, ·qui porte en syriaque le titre de <<Lettre 
sur la foi» (éd. W. Frankenberg, p. 620-635; voir à 
III), a été conservée en grec; on la trouve éditée dans 
le corpus des lettres de Basile de Césarée : Lettre 8, éd. 
Y. Courtonne, Saint Basile. Lellres, 1, Paris 1957; éd. 
J. GribomoJ?,t, dans M. Forlin Patrucco, Basilio di 
Cesoreo. Le Lellere, l, Turin 1983, p. 84-113 (les réfé
rences sont désormais données selon cette dernière édi
tion). 

Moines 
Sentences métriques Aux moines, éd. H. Gressmann, 
Nonnenspiegel und Miinchsspiegel des Evagrios Ponti
kos, TU 39, 4 (I913), p. I52-I65. 
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Pensées 
Des diverses mauvaises pensées = De diversis malignis 
cogilationibus 1 , PG 79, I200 D -I233 A; à compléter 
par PG 40, 1240 A- 1244 B, et par J. M uyldermans, A 

. travers la tradition manuscrite d' Évagre le Pontique 
(Bibl. du Muséon 3), Louvain I932, p. 47-55. 

Pratique 

Prière 

Traité pratique ou Le moine, éd. A. et C. Guillaumont, 
SC I70-I71, Paris I971. 

Traité de la prière 
A-I200C. 

De oralione, PG 79, 1165 

Schol. ad Eccl. 
Scholies à l'Ecclésiaste (éditées id). 

Schol. ad Prou. 
Scholies aux Proverbes, éd. P. Géhin, SC 340 (v. à III). 

Schol. ad Ps. 
Scholies aux Psaumes, éd. préparée par M.-J. Ron
deau 2 , qui a mis à notre disposition sa collation du 
Valicanus graecus 754. 

Skemmala 
Réflexions, éd. J. Muyldermans, Evagriona, p. 38-44 (v. 
à III). 

1. Nous avons adopté une numérotation continue des chapitres (de 
1 à 43) qui suit pour la première partie (ch. 1-21) la division du Parisi
nus gr. 1056 et pour la seconde partie (ch. 22-43) la division de l'éd. 
Muyldermans. A. etC. Guillaumont, en collaboration avec P. Géhin, 
préparent l'édition de ce traité. 

2. En attendant l'édition critique de M.-J. RoNDEAU, on peut tou
jours se reporter au catalogue placé à la fin de son article, (j Le 
Commentaire sur les Psaumes d'Évagre le Pontique)>, Orienlalia 
Christiana Periodica 26 (1960), p. 307-348. Il regroupe tous les membra 
disjecla fournis par les éditions de De La Rue et de Pitra (p. 328-348). 
Au ch. III de ses Commentaires du Psaulier(p. 203 s.), M.-J. Rondeau 
apporte des compléments d'information. 
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II. - Autres Commentaires de l'Ecclésiaste 

Calena Hauniensis 
Calena Hauniensis in Ecclesiaslen in qua saepe exegesis 
servalur Dionysii Alexandrini, éd. A. Labate, CCSG 24, 
Turnhout-Louvain 1992. 

Calena lrium Palrum 
Anonymus in Ecclesiasten Commenlarius qui dicilur 
Calena lrium Palrum, éd. S. Lu cà, CCSG 11, Turnhout
Louvain 1983. 

DIDYME 

Commentaire sur l'Ecclésiaste découvert dans les 
papyrus de Toura : Didymos der Blinde. Kommentar 
zum Ecclesiasles (Tura Papyrus); Teil 1. 1 : Kommen
lar zu Eccl. Ka p. 1, 1 - 2, Papyrol. Texte und Abhandl. 
25, Bonn 1979, éd. G. Binder-L. Liesenborghs; 
Teil II: Kap. 3 - 4, 12, PTA 22, Bonn 1977, éd. 
M. Gronewald; Teil III: Ka p. 5-6, PTA 13, Bonn 
1970, éd. J. Kramer- L. Koenen; Teil IV : Kap. 7 - 8, 
8, PTA 16, Bonn 1972, éd. J. Kramer-B. Krebber; 
Teil V : Ka p. 9, 8 - JO, 20, PTA 24, Bonn 1979, éd. 
J. Gronewald; Teil VI: Ka p. 11-12, PTA 9, Bonn 
1969, éd. G. Binder-L. Liesenborghs.- Pour des rai
sons de com~odité, tous nos renvois sont faits au 
volume 50 de la Bibliolhêkê Hellênôn Paterôn lcai eklcle
siaslikôn syngrapheôn (réalisé par E. D. Moutsoulas et 
K. G. Papachristopoulos), Athènes 1983, p. 177-403, 
volume qui reprend l'édition de Bonn. 

GRÉGOIRE DE NYSSJ!: 
In Ecclesiasten Homiliae, éd. P. Alexander, Gregorii 
Nysseni Opera, t. V, Leyde 1962, p. 195-442, en atten
dant l'édition F. Vinel, à paraître prochainement dans 
sc. 

JÉRÔME 
Commenlarius in Ecclesiaslen, éd. M. Adriaen, CCSL 
72, Turnhout 1959, p. 248-361. 

BIBLIOGRAPHIE 53 
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FAULHABER 

FIELD 

M. F AULHABER, Hohelied-Proverbien-und-Prediger
Calenen (Theologische Sludien der Leo-Gesellschafl 4), 
Vienne 1902, p. 139-166. 
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le Pontique•>, Texte und Texlkrililc (éd. J. Dummer), 
TU 133 (1987), p. 209-221. 
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IXOAIA EII TON EKKAHIIAITHN 

1, 1 <"PfJJA.O.TO. 'EKK"TfalO.OTOÛ uloû .âa.u{8, 
(3aa<AÉc.>ç 'lapaf)A Èv 'lepouaaA>\11 > 

l. 'Exû"l)o-(<X l:o-Ttv o/uxwv x<X6<Xpwv yvwo-•ç <iÀ'l6-!Jç 
cdNvwv xcd x6cr!J.WV x.œt "t'~Ç Èv œù-ro'tc; xp(crewç x<Xt 1tflO\Io(œç. 
'Exx.À1JO'L<XGT~Ç 3~ Ècr"tW Q T<X6't'1JÇ T~Ç yvcilcrE<.ùÇ yevv~-rwp 
XpLG-r6c; · ~ 'Exx.À1JcrL<l<:rT~Ç Ècnw 0 3LOC -r&v ~6ot&v 

f> 6ewp1JfJ.6:-rwv xoc6cdpwv lfJux&.c; xœt 7tpocr<iywv !XÙT&.ç -rfl cpucn
xj) 6ewpt1f. 

AB l 1 è:xxÀYJa(oc : È:x:xÀYJcrtoccr-djç A Il 2 o:Ù-roî:ç : ocôrijc; B Il 4 
~6tx&v] + &.peTWv B Il 5-6 cpuatxij : !J.UO"nx?i A. 

Cette première scholie est un écho évident de la scholie 2 ad Prov. 
1, 1. Dans la perspective adoptée par Évagre, l'Église (à laquelle ren
voie le nom d'<!Ecclésiaste») n'est pas l'Église terrestre, mais une 
Église toute spirituelle (voir la scholie suivante) qui se constitue dans 
l'intellect, et qui n'est autre que la contemplation naturelle, avec ses 

1, 2 <J1G.TG.I.0TTJS: JlUTQI.OTt}TWV, EÎ11'EV b 'EKKXTJal.a.a

Tt}S:, 
J1UTU1.0Tt)S: JlOTG.I.OTt}TWV, Tà. 11'ci.VTG. JlUTOI.

c)TTJS:> 

2. fipà<; 't'OÙ<; dcre:À66v't'O:<; d<; 't'~V V01)'t'~V È:XXÀ't)cr(o:v xo:t 
6o:u!J.&~ov't'o:<; 't'~V 6e:wpt:o:v 't'Wv yr::yov6't'wv, b À6yo<; cp't)crL • (.1.~ 

AB E &.no<; A E : 1-4 7tp0<;- È:V0:7tOxe(p.evov desunt l 

1, 

SCHOLIES A L'ECCLÉSIASTE 

Paroles de l'Ecclésiaste, fils de David, 
roi d) 1 sraël à Jérusalem 

1. L'Église des âmes pures est la science véritable 
des siècles et des mondes, du jugement et de la pro
vidence qui (se manifestent) en eux. L'Ecclésiaste est le 
Christ qui engendre cette science; ou bien l'Ecclésiaste 
est celui qui purifie les âmes par les contemplations 
morales et les mène à la contemplation naturelle. 

quatre objets principaux de contemplation : les siècles, les mondes, le 
jugement et la providence. Le Christ, en tant que dispensateur de 
cette science, est qualifié de yewofj-.wp, titre qui est à mettre en rela
tion avec celui de père qui lui est fréquemment appliqué (voir scholie 
78 ad Prov. 6, 19, texte et note). La seconde interprétation du mot 
(!Ecclésiaste •> est plus large : celui qui conduit les âmes de la pratique 
(l'éthique) à la contemplation naturelle (la physique) peut également 
être un maître spirituel ou un ange. On notera aussi que cette entrée 
en matière (!éclatante •> rappelle le début du Traité p1·alique. 

1, 2 Vanité des vanités, dit l'Ecclésiaste, 
vanité des vanités, toul est vanité 

2. A ceux qui sont entrés dans l'Église intelligible et 
qui admirent la contemplation des êtres créés, le texte 
dit : Ne pensez pas, vous autres, que ce soit le terme 
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VOf.LLG1JTE Toi}ro eivoc~ -rO ëcrxi:X:Tov -réÀoç, <1 oÛ't'ot, TO -roc'Lç 
È:7tayyEÀLatç Ô(J.î.'V ÈVŒ7tOXd(J.E\IOV • 't'rtÜTIX y<Î.p 7t6:VTIX 

r, f.Ltl'Toct6't'Y)Ç Èo-Tt 11-œratoT~TWV èvWrnov ·r9jç yvWcrewç ocù-roG 
't'OÜ ee:oG. ''Ocr7tEp ycXp f.L6:Tata fJ.E:"d~ -r1)v Tef.,dav Uydocv -r&: 
cp6:pf.LŒX<X1 OÜTW (.LE't'à. T~\1 yv&r:nv 't'9jÇ <iy(a.ç Tpt6:ÙOÇ fJ.&:t'OCLOt 

-rWv aLG.>vwv xoct x6cr(.L(ùV ol "A6yot. 

3 -rO om. A Il 4 Û(J.t'V : 7jtJ.i:V B Il 5 èa-r~ post yvWaewç B Il 5-6 ri).:; 
- ToÜ 6e:oü : -rijç -roü 6e::oü yvWcre:wç E Il 6 Te::Àda.v om. E Il 8 
o:tWvwv xa.t x6ai'-WV : &:'J6p6mwv E. 

PROCOPE : 'AX/..0: XIX~ np0ç -roÙç èi.fl6v-ra:ç tdç ~v V01)T'i)v ËXXÀ't)a(av xoct 

6«u!J.&:~ovTo:ç T1jv 6e:wp(«v -r&v ye:yov6-rwv, 0 Myoç <p1jcrl· 1.1.~ V0(1.(0'1)TE -rO 
~axa...-ov -r€Àoç TOÜTo dv«~ -rO Ev Èno:yye:À(a.Lç û[.Lrv &.7toxelfLe:vov • 't'<XÜTa yèt:p 
1t&:v-ra. p.&-rcwx è>JÛ>mov -njç yvWae:wç TOÜ Oe:oü · (J.e:TOC y&:p TI)v yv&r:nv -rijç 

f> TfH&:8oç [.Lho:toL -r&v o:tWvwv xo:l x6a[.LWV of MyoL. 

KM - 8t(8Ô[.Lou) K 8t8ô([.Lou) M. - 1 ~v VO'l')~V ÉxXÀ'l')~ 
ai.Œv : -rO w=tjcrcu ~v ÈxXÀ'l')aLo::v M Il 2 6o::u[.L&:~ono:ç : -oneç M 113 
€-rro::yyû,(o:tç scripsi : €-rro::yyeÀ KM €-rro::yyeÀLq: Leanza Il Û[.Ltv : 
i}[.Ltv M Il 5 -r&v o:lWvwv xo:l x6cr[.Lwv KM : -rit) o::t&vt xo::l x6a[.Lt{l 
perperam legit Leanza. 

Les expressions «contemplation des êtres creesf> et «raisons des 
siècles et des mondesf> sont les nouvelles dénominations de la contem
plation naturelle mentionnée dans la scholie précédente. Le verbe 
Oo:u[.L&:~ew introduit le thème de l'admiration et de l'étonnement qui 

1, 11 1 < oÙK Ëa·nv JlV~JlT) Tois 1rpWToa.s > 

3. EL oùx écrn (J.VTj(J."f) To'i:ç 7tp6>Totç, 1tWç 6 !1aut3 tp"f)O'LV · 
<< Èf .. wTjcr811v ~!J.e:pWv &:pxaLwv a>) xat << ÉT"f) cdfuvta È(J.vTjcrO"f)v h )) ; 

a. Ps. 142, 5 b. Ps. 76, 6 

AB E B : 1-3 el- yev'l)ae-ro::t desunt ll lan]+ 8è: E Il 
-riirv -rrpW-rwv E Il 2 È[.Lv'/)a6'1)v] + xcd Ê[.LE::ÀÉ:TI)O'O:: E. 

SCHOLIES 2-3 61 

ultime déposé pour vous dans les promesses, car tout 
cela est vanité des vanités face à la science de Dieu 
lui-même. De· même que les médicaments sont vains 
après la complète guérison, de même les raisons des 
siècles et des mondes sont vaines après la science de la 
sainte Trinité. 

s'emparent du contemplatif; cf. KG V, 29 : «De même que ceux qui 
viennent dans les villes pour voir leurs beautés s'émerveillent en 
regardant chacun des ouvrages, de même aussi le nous, quand il s'ap
prochera des intellections des êtres, sera rempli de désir spirituel et ne 
se départira pas de l'admiration f> (trad. A. Guillaumont); voir égale
ment KG V, 73, ou encore les scholies 5 ad Ps. 39, 4; 79 ad Ps. 118, 
171 et6 ad Ps. 148, 14 qui définissent le mot G[.Lvoç comme un étonne
ment devant le monde créé, accompagné de doxologie (Ëx-rrÀ'I)~tç [.LE-rà. 
8o~oÀoyb:ç). Pour l'origine de ce thème, voir par ex. PLATON, Phèdre 
250 a 6, et PLOTIN, Enn. VI, 7, 31,7; on notera cependant qu'Évagre, 
à la différence de ces auteurs, semble situer ce' choc émotionnel au 
niveau de la contemplation physique. Le thème est repris par ÛLYM

PJODORE dans le commentaire d'Eccl. 3, Il (PG 93, 517 C). Malgré 
l'émerveillement qu'elle procure, cette contemplation naturelle n'est 
encore rien en regard de la contemplation de Dieu lui-même (appelée 
plus loin <<science de la sainte Trinîtéf>), contemplation qui constitue le 
terme extrême de la vie spirituelle. Sur l'expression -rè Ecrx_o::-rov -rÉ:Àoç, 
voir la note à la scholie 55. Nous avons considéré que Je mot Myoç, à 
la ligne 2, renvoyait simplement au texte biblique et ne désignait pas 
le Verbe (si c'était le cas, il faudrait naturellement mettre une majus
cule au mot). 

1, 1 Jl Il n'y a pas de souvenir des premiers 

3. S'<dl n'y a pas de souvenir des premiers>>, 
comment David peut-il dire :<<Je me suis souvenu des 
jours originels 3 >>, et: <<Je me suis souvenu des années 
séculairesb>>? Peut-être que l'oubli de toutes ces choses 
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1) Tà TIJVLX<lGT<X /..1)81') -rolvrwv mbrrw~ ye:vYjae:TIXt, ém1Jv(x.oc &v 
~ Àoytx~ <pÙcrtc; UrtoÔÉÇYj-roct -r~v &ytœv Tpt6:8oc · -r6-re: yO:p 0 

5 6e:Oç écr-rca -r<X 7t<iVTOC èv m'icrtv c. El yOCp 't"cl voYjlJ.<X't'<X TÙlv 

7tp<Xy(J.6:TWV Èv T{) Ôt<XVO(~ ytv6fJ.EVIX e:lç &.v6:f.L'J"')O't\l lfye:t -rê;)v 
7tp<Xy!-L6:'t'<.ù\l -rà\1 VOÛv, 7t6:VTW\I ÔÈ: -ré:>v V01Jfi6:-rwv x_wp(~ETIXt 
voGç 6e:àv fkoccr6:(J.e:voç, 1t<b-rwv &poc -rWv yeyov6-rwv 
È1ttÀ<Xv66:ve:T<XL VOÛÇ Ô7toÔe:Ç6:fJ.EVOÇ T~V &:y(a;v -rptckÔ<X. 

c. cr. 1 Cor. 15, 28 

4 -f) om. B Il Ûrco8S:Çe-ra~ B -8éÇe~t"Gu E Il yàp] + xcd E Il 5 ka·n 
A lllbt<XO"LV A Il 7 -rèv voüv om. A Il 8 voüç : 6 voüç B. 

La première partie de la scholie a la forme caractéristique d'une 
question-réponse, forme à laquelle Évagre a fréquemment recours 
dans ses commentaires lorsque plusieurs textes scripturaires semblent 
se contredire {voir Scholies aux Proverbes, Introd., p. 17-18). Évagre 
résout la difficulté en considérant que les trois textes ne se situent pas 
au même niveau. Les deux versets psalmiques visent selon lui la 
contemplation naturelle (voir le commentaire correspondant dans les 

1, 134·6 < ÔTI. 1rEpLa1TGaJ.LàV 1TOV11pàv 
Ë8wtcEV 0 0Eàs Toi:s ui.oi:s TWv àvOpW1rwv* 
TOÛ 1TEpLa1Tâ.a0aL Ëv aÔT~ > 

4. fi OV"f)pàv -rà È:rd7tOVOV ÀÉyEL, oÔ -rà -ri;) àycx.tJ<;) à\1-rtxd
p.evov · &xeL\Io yO:p oÔÔEvL 3Œwow 0 8e6c,; · oô yO:p ècr-rt\1 cx.hwc,; 
xcx.x&v, 7t"fJY~ &ycx.6wm)\11)Ç lmO:pxwv, 1tÀ~\I et IL~ ÀÉye-rcx.L 
Ot06\lcx.L Wc; auyxwp&v xcx.-rO: -rà\1 ri)c,; èyxa-rcx.Àd'-Vewc,; À6yov. 

AB' E &ÀÀoç A l 1 O<Ov~pov] + oilv lv<«Ü6« E Il 1-2 <o <0 
&:ya:6(i) à:'ll·nxe(!J.evo\1 scripsi : Tà\1 -rij> &:ya:6(i) à:'IITŒd!J.e'llov A T<Ï) 
Tà &:ya:6à'll &.\/·nxd!J.e'llo\1 B' Tà &:vTtXel!J.e'llov Tij> &.y1X6(i) E Il 2 
èxel'lllfl E Il 0 om. A Il oô : oô8è B' 112-3 IXhwç xa:x&\1 : a:htoç T&\1 
XIXX&\1 E 11Xno\l xa:xoü B' Il 3-4 el!J.'lJ ÀÉyeTa:t 8t86'111Xt correxi : d 
/1--IJ nç ÀÉyet Tà 8t86v1Xt AB' E Il 4 èyxa:-rœt..e(~ewç Apc : -À-Ijo/ewç 
AacB' E. 
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se produira quand la nature raisonnable accueillera la 
sainte Trinité, car alors Dieu sera tout en tousc. Si les 
représentations des objets qui se forment dans la pensée 
conduisent l'intellect à se souvenir des objets et si l'in
tellect qui a contemplé Dieu est séparé de toutes les 
représentations, l'intellect qui a accueilli la sainte Tri
nité oublie donc toutes les choses créées. 

Scholies aux Psaumes), tandis que le verset de l'Ecclésiaste concerne la 
contemplation de Dieu. A la fin des temps, quand ils seront entière
ment absorbés par la contemplation de la Trinité, les intellects 
<!oublieront» la science inférieure qui portait sur les natures et ils 
seront débarrassés de tous les concepts liés au monde sensible. Cette 
nécessité de se débarrasser des concepts est aussi une des conditions 
pour accéder dès ici-bas à la prière pure qui représente la forme de 
contemplation la plus haute : voir en particulier les chapitres 55-57 
du Traité de la prière, ainsi que le chapitre 70 qui définit la prière pure 
comme un état de «suppression des représentations» (&.-rt66e:atç 
'II01JfL&Twv); pour d'autres références, se reporter à HAUSHERR, Leçons, 
p. 80-82 et 102-103. 

1, 134-6 Car c'est une occupation mauvaise 
que Dieu a donnée aux fils des hommes 
pour qu'ils s'y occupent 

4. Il appelle <<mauvais>> ce qui est pénible, non ce qui 
est opposé au bien, car cela, Dieu ne le donne à per
sonne :il n'est pas cause de maux, lui qui est source de 
bonté. A moins qu'il ne soit dit <<donner>) comme s'il 
permettait, selon le langage de la déréliction. 

Lemme biblique. Sur l'hésitation des mss entre le pluriel (TWv 
&.\/Opûmwv) et le singulier {ToÜ &.'116pûmou), voir l'apparat critique de 
Rahlfs à son édition de la Septante (v. 13 5). 

Évagre apporte deux solutions complémentaires à la difficulté 
représentée par ce verset : comment Dieu pourrait-il accorder quelque 
chose de mauvais? La première solution consiste à écarter le sens 
habituel du mot -rtOv1jp6ç pour revenir au sens étymologique (cf. 
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PROCOPE (?) : Dsptcr1t<XO'!J.Ùv - Tà:v &p't'ov crou ·] &7thtovov yOCp 't'OÜ't'o. 

KM - Nu(ocr~ç) K Toû Nua(o~ç) M. 

P. CHANTRAINE, Diclionnaire étymologique de La langue grecque, Paris, 
1968-1980, s.v. 7tévofLoct); c'est aussi ce qui est fait dans deux autres 
textes, la scholie 15 ad Ps. 33, 22 (<<La mort des pécheurs est mau
vaise»): «Mauvais: pénible, amer. Il appelle vraisemblablement 
'mort' le châtiment qui sépare l'âme de la malice&; la scholie 20 ad 
Ps. 77, 49 («Il a envoyé une mission par l'intermédiaire d'anges mau
vais») : «La divine Écriture tantôt appelle ' mauvais' ce qui est 
contraire <au bien>, comme dans le passage:' L'homme bon tire de 
son bon trésor ce qui est bon, et le mauvais tire de son mauvais trésor 
ce qui est mauvais' (Matlh. 12, 35), tantôt nomme mauvais ~e qui est 
pénible, comme dans le passage : 'Dieu a donné une occupatiOn mau
vaise aux fils des hommes', au lieu de : pénible ... » (Vatican us gr. 754, 
f. 99v et 19Sv: collation M.-J. Rondeau). L'élément <tpénible1> réside 
dans le châtiment (x6Àctmç) que devront subir les pécheurs. Cf. la 
remarque de DIDYME à propos de 7tOV't)p6ç : où -rO èwxv-r(ov -r(il &ya:6(il, 
<iÀÀ&. -rO xoÀa:cmx6v (p. 200, 1. 12-14). Pour l'équivalence avec è7thtovoç 
voir aussi Caiena Hauniensis (1, 176-177; IX, 85) et ÛLYMPIODORE 
(pa< ex. PG 93, 480 B 11-12 et 489 C 1-2). 

La seconde solution porte sur le verbe <<donner» qui peut, quand il 
s'agit de Dieu, être compris au sens de «permettre». La scholie 4 ad 
Ps. 147, 4 est plus explicite:<< Dieu est dit donner de deux façons: 
soit en agissant, soit en permettant. Pour les biens, c'est comme quel
qu'un qui agit, pour les maux comme quelqu'un qui permet ... » (texte 
absent du Valicanus gr. 754 et conservé en marge du Commentaire de 

1, 15 où 

Ka.L Ûa-rÉpf)JAO. où 

8uvt]ae-ra.t A ' TOU E1TtKOa-

fltJ9iJvaL* 
TOÛ Ô.pt9-
fl'J9iJV4L> 

5. Llt~cr-rp<Xf.Lf.LÉvov -rOv voGv -ràv &:x&6<Xp·rov ÀÉyEt · 
<< ÙtEcr-rp<Xf.Lf.LÉVYJ y&p, tp"fjcr(, x<XpùLx 't"EX-r<X(v~-ro:t x<Xx&: a. >> K6cr-

a. Prov. 6, 14 

AB'+ B EHT rp~(yop(ou) Nu(oo~ç) H li Tov'- l.iye• : 
3è Mye~ "L"Ov &x&.6a:p-rov voüv E 1! 2 xa:p3(a: : xo:x&.t A. 
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Théodoret : collation M .-J. Rondeau ; sur cette <<tradition quasi 
directe,>, cf. RoNDEAU, Commentaires du Psautie1·, p. 207-217). PAL
LADE rapporte dans l'Histoire Lausiaque (47, 5) une conférence de 
Paphnuce tenue en présence d'É~agr~, d' Alb.a~ios et de lui-.même, 
dans laquelle est faite une telle distmctJOn, en ha1son avec le theme de 
la déréliction : <<Tout ce qui arrive se partage sur deux choses, la 
volonté (e:Mox(o:v) de Dieu et sa permission (auyxOOp't)a~v) .. Par 
conséquent, tout ce qui se fait selon la vertu en vue de la gl01re de 
Dieu, cela arrive par la volonté de Dieu; mais aussi, d'u~ autre côté, 
tout ce qui est dommageable, périlleux, dû à des circonstances 
fâcheuses et à des défaîllances, cela arrive par permission de Dieu» 
(trad. A. Lucot, Paris 1912, p. 317). Cette distinction a sans doute son 
origine dans la polémique anti-gnostique: il s'agissait d'éviter 9ue d: 
tels versets où Dieu semble être responsable de maux ne condmsent a 
opposer le Dieu de l'Ancien Testament à celui du Nouveau. Dans le 
fragment sur Le 12, 6 attribué à ÜRtGÈNE (éd. Rauer, GCS 49 [1959.], 
fr. 192), on trouve une distinction tripartite: tout ce qui se prodmt 
arrive selon la volonté (~oUÀ'f/!J.O:), la complaisance (eù3ox(o:) ou la per
mission (auyxWp't)a~ç) de Dieu. Ces distinctions deviendront de véri
tables lopoi, particulièrement dans les milieux monastiques. Nous 
n'avons pas découvert l'origine de l'expression 1t'1JY~ &:ya:6w~Uv't)ç, que 
J'on trouve aussi appliquée au Créateur, par exemple chez I'< .. PIPHANE, 
Panarion 66, 18, 10. Dans son commentaire du v. 13, GRÉGOIRE DE 
NvssE a une expression comparable : ~ "L"Wv &yo:6Wv 1t'1)yf) (Homélie II, 
p. 301, 1. 18). Chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Discours 41,9 (SC ~?8, 
p. 334, 1. 15-16), on rencontre l'expression 1t'1JY~ &ya:66TI)-roç au mliw_u 
d'une liste de titres scripturaires censés désigner en propre l'Espnt 
Saint. 

1, 15 Ce qui est tordu ne pourra recevoir d'autre orne
ment 

el le manque ne pourra être dénombré 

S. II qualifie de «tordu» l'intellect impur; car il est 
dit : <<Coeur tordu construit le mal".>> Dans les Pro-
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!J.OV 8à: T~V cro<p(C(v èv T<X'tç llcxpot!J-Loctc; Wv6(J.occrev, f:v6oc Àéyet · 
6 [ 1 b ' 1 ~ ,!, \ • 

<<X O"!-LOÇ \IE:<X\IL<XLÇ cro<ptiX >) • << e:tÇ X.!XX.OTE:X\10\1 OU\1 'fUX"f/V OUX 

5 dcref..e:Ucre:'t'oct crocptcx. c. >> Oùx d1te: Oé · où Ouv~cre:-rcxt TOÜ xocr
(J.1)6~voct, &.À)..'· où Ouv~cre:-roct 't'aG E:7ttxocr!J.Y)61)v<Xt · xocr!J.e:L !J.È:V 
y&p nvcx. (3Loç Op66ç, bttxocr!J.e:'i.' Oè cro<p(<X 6e:oü . .6.te:cr"t-ptXfL
!J.évoç 't'OLyo:.pOÜ\1 VOÜÇ XOG!J.1j61jV<XL /LÈ:V 30va:TOCL' È:7ttXOO'
(J."')filjvoct. Oè où 3Uv<XT<Xt, è&v !1.~ Ot& -rWv &.pe:-r&v èxxcx60Cp1J 

10 iocu't'Ov xetL 7t0t-f)cr7) crxe:Üoç xp-f)(:n!J.OV -r<t> Oe:cnd.lTYJ d_ 

b. Prov. 20, 29 c. Sag. 1, 4 d. Cf. Il T;m. 2, 21 

3 ë-.6a: ÀÉye:t : &ç <p"IJO'L ET Il 4 x.6a(LOÇ Tpc : x.6afLOV Tac Il e:lç] + 
aÈ: ET Il oôv : oôv <f>"IJO'(v B om. ET 114-5 oôx. e:lae:Àe:6ae:TIXL ao<p(oc : 
ao<p(oc <p"l)aiv oôx. dae:Àe:6ae:Toct ET 116 lt.ÀÀ,- èmx.oO'fLYJ61jvoct om. 
Tlx [rest. Tmg sur] Il oô auv~ae:'t'O:L TOÜ om. H II(LÈV om. E Il 9 aè 
om. H Il M:v : e:t T Il 10 7totl}an A si : -ae:t AlxB EH -anc; T. 

L'attention d'Évagre se porte à présent sur le préfi':(e du verbe 
èmx.oa!J.e:Î:v, verbe qui appartient vraisemblablement au vocabulaire 
technique des artisans. La formule oôx. e:Im:v ... , &ÀM: •.. , familière aux 
exégètes, se trouve sous cette forme ou sous une forme voisine dans 
plusieurs scholies : 31 ad Eccl. 4, 12; 356 ad Prov. 29, 1 ; 3 ad Ps. 5, 7; 

6. (Û 't"OÜ 6eoÜ ltpt6(J-Q<; Ôv ltpt6!J.E't t"OÙÇ &y(ouç 7tVEU!J.CX't"t
x"f)v -rtvcx xcxt Wptcrf.LÉV"f)V -r&.~tv Sl)f...ot · << &:pt6f1.ÙlV y&.p, q>YjcrL, 
7tf...1}6Y) &cr-rpwv xcxl 1tiicrtv cxù-ro'tç Ov6!J.CX't"CX xcxf...Wv a. l) ToU-rcp 
-rc!l &.pt6f1.c!l xcxt Mwcret 7tpocr-r&.crcret 6 xUptoç &.pt6f1.1Jcrcxt -roùç 

5 u[oùç •Icrpcx~À b · b Sè ô.cxuLS 7tEpt -rWv Ép7t6v-r<ùv &v6pfu7twv 
xcxt -rcxtç ~Sovcxtç Souf...eu6v-r<ùv, TL q>Yjcrtv; <1 Èx&t ép7t&-r0C Wv 
oÙx ËcrTt\1 ltpt6!J.6<; ~ >>" xcx!. Èv -rcx'tç OcxpOtf..tLCXtÇ ~OÀOf!<i>V 7tepl 
-rl)ç xcxxLcxç f...Éyet · << 7tOÀÀoÙç yOCp TpWcrcxcrcx xcx-rcxÔÉÔÀY)XE xcxL 

a. Ps. 146, 4 b. Cf. Nombr. 1, 2 c. Ps. 103, 25 

A EHT &nwç E rp~(yop(ou) Nu(crcr~ç) H &nw(ç) T l 
1 6] + yd<p E Il 3 nÀ~6" T Il niicrw ~ x•Àw' : !l;~ç H Il 4 Mwcrjj 
H Il 6 8ooÀe:6wv E Il T( om. ET Il 8 Àéye:t om. H. 
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verbes, il a nommé <<ornement>> la sagesse, là où il dit : 
<<La sagesse est un ornement pour les jeunes gens b >>. 

<<La sagesse· n'entrera donc pas dans l'âme ingénieuse au 
mal c. >> Il n'a pas dit : ne pourra être orné, mais : <<ne 
pourra recevoir d'autre ornement)>, car la vie droite 
orne, et la sagesse de Dieu apporte le nouvel ornement. 
Ainsi donc l'intellect tordu peut être orné, mais il ne 
peut recevoir un nouvel ornement, s'il ne se purifie pas 
par les vertus et ne fait pas de lui-même un vase utile 
au maître d. 

20 ad Ps. 36, 25; 13 ad Ps. 39, 17, etc. Le thème développé ici est 
banal : il n'y a pas de science sans une purification préalable acquise 
par la pratique des vertus. Il est exprimé à travers un autre symbo
lisme dans la scholie 1 ad Ps. 29, 1 : <<La vie droite construit la mai
son; la science de Dieu la consacre (èyx.o:tvi~e:t)» (Vaticanus gr. 754, 
f. 88 :collation M.-J. Rondeau). Dans ce contexte, le verset de Sag. 1, 
4 vient fréquemment à l'esprit d'Évagre: Lellre 29 {p. 586, 1. 7-8); 
Letlre sur la Trinité 12, l. 18-19; schol. 32 ad Prov. 3, 18; 292 ad Pro v. 
24, 27; 16 ad Ps. 88, 32; 69 ad Ps. 118, 155. Le texte de Il Tùn. 2, 21 
est également cité avec la leçon xplJatfLov, au lieu de e:Oxp1JaTov, dans la 
scholie 179 ad Prov. 18, 9. 

6. Le nombre selon lequel Dieu dénombre les saints 
désigne un certain ordre spirituel défini, car il est dit : 
<<Dénombrant les multitudes d'astres et leur donnant à 
tous un nom a. J> C'est avec ce nombre que le Seigneur 
ordonne à Moïse de dénombrer les fils d'Israël b. Et 
David, que dit-il des hommes qui rampent et qui sont 
esclaves des plaisirs? «Il y a là des reptiles sans 
nombre'·» Dans les Proverbes, Salomon dit de la 
malice : <<Car elle en a blessé et abattu beaucoup, et 
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&va:plS!J.Y)-rOt e:Law oôç ne:cp6ve:uxe:d. )} Tà oùv ëv-ra:ü6a; 
w Àe:y6(J.e:vov Ucr't'Ép"fJf!tX xa:L ol 7te:cpove:Uf1-É:Vot xa:t -r<X Ép7te:Tà 1:~c; 

ocl>'r1jc; den xa;-roccrT&.cre:wc;, -ôic; !J.~ &:pfLO~o6cr1JÇ Ti;) 7t\lEU(J.OC'TL
x(i) &çn6f.L<';). Et ÙÈ: ÀÉye:t b 6.a;uL8 xcxt -rijc; cruvécre:wc; TOÜ 6e:oG 
f..I.1J dvat &pt6!J.6v c, oùx ci.c; &v<XÇ,Locc; cxù-rljç o6crqc; -roU &pt6{J.OÜ 
·roü-ro yp6:cpe:t, &f.X Wc; (1.~ 7te:qmxula;c; <X.ÙT-fic; 8t& TO &:x.(X:r6:-

I5 À1)7tTov !moMnea6"'' O.p•6flii>· "Oa1tep yO.p -ro 0.6p"'-rov 
8tx&c; ÀÉye:Tat, xat 't"à 11--/j 7te:cpux0c; 6p&cr6at, Wc; 6e:6c;, x.at 't'à 
7te:cpuxàc; fÛ;v Op&cr6oct, où p.-ljv ùè: Opcil!J.EVOV, Wc; ev -rt;) ~u6<î) 
crŒ1jpoc; 3t& -rà xcû.Ù7t-re:cr6a:t tmO -roü tlùa-roç, o{hw xoct Tà 
&.wxpLO!J.1JTOV ùtx&c; ÀÉ:ye:Tcu, xoct -rb tJ.-/j 1te:qmxàc; &:pt8!-Le:Lcr6oct 

20 x.cd 't'à !J.-1) &çn8(J.06!J.e:vov 8t' ah·to:v Ttv&. 

d. Prov. 7, 26 e. Cf. Ps. 146, 5 

9 m:~Wveox.ev T è1te~6veox.e A Il -rè: x.!Xi 't'à T 119-10 Àey6[J.evov 
èV't'ocüf.loc E Il 12 6 .6.ocot8 : Ô f.le'ioç .6.cwl8 E .6.ocot8 H Il 13 oùx 
Wç: oihw T 1114 't'Oiho : 't'o•hou H Il Wç: <lJ E 1114-15 &.xa't'aÀ-Jj
'"'1' ET Il 16 xat To': ,6 Te ET Il 6e6ç: 6 6e6ç HT Il 17-18 <hç 
<JŒ"fJpOç èv 't'({l ~uf.l(il A Il 18 a~oc 't'à XIX:À67t't'e:O"f.lct~ scripsi : 't'à 
xaÀ67t't'ecrf.loct A xaÀ07t't'6[J.evoç ET om. H Il Û7tà 't'oÜ 68a't'oç om. 
HT Il oÔ't'w] + 8è Tsl Il 19 x.al 't'à: 't'6 't'E: T. 

PROCOPE : Et 8È: yéyptumXL 'ÔjÇ <JOVÉ:<JE:WÇ 't'OÜ f.leoÜ [1.1) e!vct~ 0:pLf.lfLèV c 
8L0: 't'0 t;{V<XL ctÙ't'-Yjv Û7tÈ:p 0Cp~f.lfL6V, ÀÉ:"(E:L XIX:~ 0Cxo:'t'0CÀ"IJ1t't'O\I, 

NT2 - Eùo:yp(ou T2. - 1 et : é't'~ 1'2112 o:&njv post O:p~f.l[J.Ov N. 

La théorie du nombre présente ici a son origine dans l'interpréta
tion origénienne du recensement des Israélites tel qu'il est rapporté 
dans le livre des Nombres, recensement qui n'enregistre que les mâles 
ayant vingt ans ou plus. Les femmes et les enfants ne sont pas recen
sés, parce qu'ils symbcilisent ce qui est mauvais ou imparfait; seuls les 
mâles qui représentent la perfection ou certains degrés de perfection 
méritent d'être dénombrés. L'Homélie I d'ORIGÈNE sur les Nombres 
débute ainsi :((Tout le monde n'est pas digne d'accéder aux Nombres 
divins, mais il y a un ordre déterminé dans la désignation de ceux qui 
doivent être comptés dans le Nombre de Dieu» (trad. Méhat, SC 29); 
selon son habitude, Origène rassemble plusieurs lieux scripturaires 
dans lesquels il est question de nombres: Prov. 7, 26; Ps. 146, 4; 
Mailh. 10, 30 {((Vos cheveux même sont tous comptés,>); les deux 

SCHOLIE 6 69 

ceux qu'elle a tués ne sont pas dénombrablesd.>> Par 
conséquent, le manque évoqué ici, les tués et les reptiles 
relèvent d'Un même état qui ne s'accorde pas au 
nombre spirituel. Si David dit aussi qu'il n'y a pas de 
nombre à l'intelligence de Dieu', il n'écrit pas cela 
parce qu'elle est indigne du nombre, mais parce qu'il 
n'est pas dans sa nature d'être soumise à un nombre, 
étant donné son caractère insaisissable. Car, de même 
que le mot <<invisible)> s'entend de deux manières: ce 
qui est naturellement invisible, comme Dieu, et ce qui 
peut naturellement être vu, mais cependant ne rest pas, 
comme le fer au fond de la mer, parce qu'il est caché 
par l'eau, de même le mot <dndénombrable)> peut s'en
tendre de deux manières : ce qui ne peut naturellement 
être dénombré et ce qui n'est pas dénombré pour une 
raison quelconque. 

premiers sont également présents ici. Pour cette théorie du nombre 
spirituel, on peut aussi renvoyer à De princ. IV, 3, 12. Chez Évagre, la 
théorie reparaît dans la scholie 22 ad Ps. 103, 25 : <1 Il n'y a pas de 
nombre pour les hommes reptiles à cause de (leur} malice, car il est 
dit: 'Dénombrant les multitudes d'astres et leur donnant à tous un 
nom' (Ps. 146, 4),> (Vaticanus gr. 754, f. 256: collation M.-J. Ron
deau), et dans la scholie 2 ad Ps. 146, 4: <tLe nombre dont Dieu se 
sert pour dénombrer les êtres raisonnables indique les différentes 
sortes d'états excellents et les noms qu'il leur applique désignent les 
différentes connaissances spirituelles. Au sujet des reptiles qui vivent 
dans la mer, il dit:' Il y a là des reptiles sans nombre' (Ps. 103, 25). 
Car comment le nombre spirituel pourra-t-il être mis en relation avec 
ceux qui rampent sur le ventre et qui sont esclaves des plaisirs, dont 
'la colère est à la ressemblance du serpent' (Ps. 57, 5) et' le venin de 
vipère est sous leurs lèvres' (Ps. 139, 4)? Salomon dit aussi qu'ils sont 
'nombreux ceux qui ont. été blessés par la malice et indénombrables 
ceux qui ont été tués (par elle}' (cf. Prov. 7, 26}» (Valicanus gr. 754, 
f. 350: collation M.-J. Rondeau). Considérations identiques che:~, 
DmYMF. (p. 275, 1. 37- p. 276, 1. 20). La fin de la scholie se termine 
par des remarques sur les différentes valeurs que peut prendre J'alpha 
privatif. Pour ce qui est du mot O:Opoc't'ov, Évagre se souvient sûrement 
de l'exégèse que BASILE DE Cf.:sARim avait donnée de Gen. 1, 2 ((da 
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terre était invisible)>) dans ses Homélies sur l'llexaéméron (II, 1): 
<<Invisible (à6pa't'o'J), qu'est-ce donc [en effet]? Ce qui n'est pas de 
nature à tomber sous nos yeux de chair (ô f.l.~ n€cpux.sv Ocp6o:Àf.L.Orç ao:p
x.àç wx6opiia6oct) : tel notre esprit; et ce qui, bien que naturellement 

2, 6 < È1TOtT)UQ f'O' KO).Uf'C:TJ9pu~ u8âTWV 
-roÛ 1rOTLaaL 0.1r, aÜTWv 8puJ10V (JAaaTWVTU 

€uXu> 

7. •t7tep6oc-rWç e'CpY)'t'OCt · ~cr-rt Sè ocù-roü Yj è:1t' eù6eî:ocv 
&:v&.yvwatç 1)8e · -roü 7to-rtcroct &:1r' ocù-rWv -r<X ÇUÀoc 8pu(J.OÜ 
(3Àoca-rWvToc. 

A EHT li ante Ô7tep0o:-r&ç add. xo:-rà 6ewplo:v Sè E Il écr-ro:~ 
T Il 1-2 o:ù-roU [ om. H] - ~Se A H : oü-rwç ET Il 2 -rà ~UÀo: 
[+-roU H) 8pu~oU A H : -rèt ~. -r&v 8pu~&v T 8pu~&v -rà ~. E Il 
3 f3Ào:cr-r&no: scripsi : f3Ào:a-r&v A H -r&v f3Ào:a-r&v ET. 

L'authenticité évagrienne de cette scholie n'est pas certaine. L'em
ploi du verbe {3Ào:cr-roi.v qui est attesté pour la première fois dans ce 
passage de l'Ecclésiaste (à la place des formes courantes f3Ào:a-rei:v et 
~Ào:a-r&:vew) et la construction curieuse des trois derniers mots sont à 

2, 101-4 < Ka.L 1râ.v 0 TI-r11aa.v ol Ocf.Oa.XtJ.ol tJ.OU, 
oÙK û+eiXov à.1r' aù-rcdv · 
oÙK Ù1TEKWXuaa ...T)v Kap5La.v JlOU 
à1rO 1r6.0'1')s eù+poaUV1')s > 

8. Où À6yc.p oct-reL yvWatv ~ux-fJ, &:ÀÀ<l -r?J xoc6ocp6T'tj-rt · <<où 
y<Xp 1téiç 6 Àéywv (J.Ot · xUpte, xUpte, etaeÀeUcre-roct, <pYJcr(v, dç 
TY)v (3occrtÀdocv -rWv oùpocvWv, &ÀÀ' 6 7tOtWv -rà 6é.ÀYJ(J.OC -roü 

A EHT &ÀÀ<»Ç E TOÜ Xp(ooo<n6~oo) H &ÀÀ<»(ç) T li 
My<,>]+ a< E Il o/ox~< A T Il "<ji om. E Il 2 ~o• om. T Il 2-3 
elaeÀeUae-ro:~- oùpo:v&v : aw6~ae-ro:~ E Il 2 ~Yja(v post 4 ~ou H. 

SCHOLIES 6-8 71 

visible, disparaît derrière l'écran que lui fait un corps : tel Je fer, au 
fond de l'abîme (&.:; 0 èv -r<j> ~u6(jl aŒ"''Jpoç). C'est en ce dernier sens, 
croyons-nous,. que la terre est dite invisible, cachée qu'elle était sous 
l'étendue des eaux {xa:ÀU1t't'Of.l.bri)V Ô1tÙ ToÜ 68ocToç}» (trad. Giet, SC 26). 

2, 6 J'ai fa il pour moi des réservoirs d'eau 
pour en arroser une plantation faisant germer des 

arbres 

7. Il y a une inversion. La lecture correcte de ce ver
set est la suivante : Pour en arroser les arbres d'une 
plantation en train de germer. 

l'origine de la grande confusion qui règne à cet endroit, aussi bien 
chez les traducteurs- anciens et modernes- du passage (voir LYs, 
p. 203-204) que chez les copistes de notre scholie (voir apparat). Dans 
la restitution que nous proposons, le verbe f3Ào:cr-roi.v, de transitif qu'il 
était dans le lemme, devient intransitif dans la scholie. A cet endroit 
DIDYME s'attache seulement au sens du mot 8pu~6ç : plantation 
d'arbres ne produisant pas de fruits comestibles (p. 215, 1. 32-34). 

2, 10'-' El toul ce que mes yeux ont demandé, 
je ne le leur ai pas soustrait, 
je n'ai écarté mon coeur 
d'aucune joie 

8. Ce n'est pas par la parole que l'âme demande la 
science, mais par la pureté, car il est dit: <<Ce n'est pas 
celui qui me dit :Seigneur, Seigneur, qui entrera dans le 
royaume des cieux, mais celui qui fait la volonté de mon 
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no:.Tp6ç f.LOU a>> · xoc-r& &.vo:.Àoy(ocv y&p 't'Ji<; XO:.TO:.O''t'&.cra:wç xo:.t 
f> -r~v yv&cnv ~ex611-e:Ooc, e:'lye: ij) fLé:Tp<p fJ.ETpOÜ!J.E\1 xo:.~ 

' 6' ( - b ,, 1 • ' \ ' '6 O:.VTLf.LE't'p1J 'YjO'E't'<X.L 1Jf.LtV ' O:.L'T1)0'LÇ 't'O~VUV E:O"t'L V01JT1) 0:.1t'OC €1.0:. 

~uxljç Àoyuâjç &yt<Xv yv&crt.v È:7tt.cr7tWf.LÉ:V"t). 05-rwç otiv où8è:v 
Ucpoct.peL &.7t0 -rWv OcpÜaÀf.L&V 0 n&:cr"f)Ç -r'Yic; yvC.:me:wç nocpéx.wv 
Éo:.uTàv 8exTtx6v · n&cro:.v 3è: ÀÉ:yw yvWcrr.v, T~V rce:cpuxu'ta.v È:7tt.-

e ' .1. - • • ' " ' ' 10 O'Uf.Luœr.ver.v 't'UXYJ auvoe:oe:f.LEVYJ OCI.f.I.<X't't xo:.t crocpxr.. 

a. Matth. 7, 21 b. Cf. Matth. 7, 2 

5 e(ye: : e:t 8€ A H Il xo:t om. T \l 7 ~ux'ijc; : ~UXYJX'Îjc; T Il èmarcw
[J.Év1Jc; A Il oihwc; : oû-roç H Il 8 û<po:tpe:ï: : &<poctpe:ï: E 1\ 9 é:o:u-rij) T Il 
8e:x-nx6c; T Il lO ~ux-h ETII auvôe:8e:[J.€VYJV T Il ao:pxL xo:t o:t[J.o:-rt E. 

PRoCOPE : Oû Mywv yvWmv ett"t'e:t ~ l}ux-f), àÀÀà: TI-jv xo:flo:pÛTI)TIX · 
xo:-rO: &vo:Àoy(o:v yO:p n}c; xo:-reta-r&:ae:wc; xo:L -rYjv yvWaw 8e:x61.1.e:6o: · et'lTI)mc; 
-ro(vuv È:\'rd voYJ-r1J &rc&:6e:~o: ~ux'ijc; Àoytx'Ïjc; &.y(o:v yvWaw èmanw[J.éVYJ. 
Otl-rwc; oi'iv où8èv Ù<po:tpe:î: &.nb -rWv à<pflo:À[J.Ûl\1 0 n&:GYJÇ yvWae:wc;, ~v èv 
aocpxt xwpe:t ~ux1), no:péxwv é:o:u-rèv Ôe:x-rtx6v. 

N. - 3 èmanw[J.ÉVYJ scripsi : -[J.ÉV N. 

Sur l'impassibilité qui <{appelle•> la science, voir la scholie 19 ad 
Prou. 2, 3 : <t Maintenant il nomme 'voix' l'impassibilité de l'âme, car 
il est dans sa nature d'appeler la science de Dieu.'> Pour la corrélation 

9. ·o · !J.1J8È:v &.f.Lotp·dtvwv oùx &7toxwf..Ue:t 't'~V xotp8Lotv 
otÙ't'OG à7t0 7t&.G1JÇ 7tVE;U!J.lX"rtX~Ç e;ÙcppocrUV1JÇ. 

A EHI' nol>uxp(o,[ou} H li o : 8<t o E Il 2 <uToÜ om. E 
Il e:Ù<ppoaUv1Jc; nve:U[J.IX"t'tx'ijc; T. 

PROCOPE : '0 1.1.-h &.[J.o:p-r(Xvwv 8è oùx &noxwMe:t -rYjv xetp8(etv &:nb n&:o1]c; 
e:Ô<ppooUVljÇ 'TC\IE:U[J.IX'TLX~Ç. 

N. - l &.[J.etp-r(Xvwv scripsi : &.[J.OCfl"t'ÛlV N. 

SCHOLIES 8-9 73 

Père".>> C'est en effet en fonction de notre état que nous 
recevons la science, s'il est vrai que c'est avec la mesure 
avec laquelle nous mesurons que l'on mesurera pour 
nous h. La demande intelligible est par conséquent l'im
passibilité de l'âme raisonnable qui attire la sainte 
science. Ainsi donc il ne soustrait rien à ses yeux celui 
qui se rend capable de recevoir toute la science :je veux 
parler de toute la science qui peut naturellement surve
nir dans une âme liée au sang et à la chair. 

qui existe entre impassibilité et science, voir par exemple la scho
lie 199 ad Prou. 19, 17 : <1 ••• car c'est en proportion de notre impassibi
lité que nous sommes jugés dignes de recevoir la science. •> La fin de la 
scholie introduit une précision importante : l'homme, du fait de sa 
condition, ne peut accéder à la totalité de la science; voir Gnostique 
23; la scholie 153 ad Prou. 17, 2, qui évoque des Logoi tout à fait 
profonds échappant à la condition humaine; Disciples d'Éuagre 105: 

<1 JI y a des _limites fixées à la condition humaine dans la connaissance 
de la vérité présente dans les êtres. •> Évagre admet cependant que 
quelques très rares hommes peuvent atteindre dès ici-bas une connais
sance qui dépasse l'humanité et qui s'assimile à la connaissance des 
anges :voir la note à la scholie 103 ad Prou. 9, 2. Sur l'utilisation de la 
périphrase «ceux qui sont liés au sang et à la chairf> pour désigner les 
hommes, voir la note à la scholie 287 B ad Prou. 30, 9. 

9. Celui qm ne commet aucun péché n'écarte son 
coeur d'aucune joie spirituelle. 

Thème de la joie spirituelle : schol. 2 ad Ps. 19, 6; 12 ad Ps. 32, 21, 
etc. Évagre prend soin de spiritualiser tous les versets qui pourraient 
orienter vers unè conception épicurienne de la vie. 
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2, 114 < Ka.i. l8où TÙ. 1TéVTQ JlO. Ta.t0TfJS Ka.i. 'IT'poa.LpEO'I.S 
ttvEUJla:t'OS > 

10. ITveÜ[J.OC T~v <Jiux.~v OVO[J.OC~EL · -!) yàp 7tpooc(pecr(ç ÈcrTL 
' - ' K \ • A /~ , - 1 o. 1 

7t0ti:X. VOU XLV1)0'tÇ. O:t 0 l...l.C(Uto ' (C EtÇ XEtprxç O'OU 7tCX.pCCv1)0'0-

fLOCt Tà 7tv&UfL6: fLOU a>> · xcd 0 LTécpo:.voç · {1 x.Upte: '1 "l)croü, cp"fjcr(, 
8éÇo:.t TO nve:GfJ.&: JJ.OU h >> • xrû èv -riXî:'ç Bcxmf..e:loctç · << oùx 

5 è/lm1)cre:, cp1JcrLv, Ô ~<Xut3 TO nve:G(J.G< 'A(J.vCÛv -roU uLoü 
CXÙToG c. >> 

a. Ps. 30, 6 b. Act. 7, 59 c. II Sam. 13, 21 

A EHT 'Ea<aB{Cou) (sic) 'A"(•)o(xdaç) H l 1 nveü~a] + 
vüv TIl~ y&:p rcpoo:Lpe:atç : rcp. 8€ E rcp. y6:p H 112 aoo] + q:>YjGl 
T JI rco:p«-rl6'fJfLOt H Il 3-4 xo:l.- p.oo post 6 o:ô-roü E Il 3 ô]+ 
rcpw-rop.&:p-roç E /1 '11JO'OÜ] + Xpta-ré T Il q:>1JO'( om. H 114 èv -roc'tç 
BocatÀe:loctç : èv -r1j ~lôÀ<p -r&v Bo:atÀe:t&v E Il 5 ô om. A H Il 
'Ap.vfuv : 'Ap.v&v A E om. T. 

PROCOPE : fi VE:Û/).0: VÛV -rljv o/ox~v àvop.&;~e:L' 1j yQ:p 1tpooc(pe:a(ç èa't't 
rcot&: voü xlv1JGLÇ. Kat ô 6..o:oŒ · (( e:lç xe:tp&:ç aoo rco:p«-rŒ1Jp.t -rO rcve:ÜfL&: 
p.oo 11 • l) 

KMN - '.Qp(t}y{é)v(ouç) K. - 1 vüv : 8è M Il rcotà voü : rcotàv oô 
KM. 

On notem qu'Évagre réagit avec un certain retard, puisque l'ex
pression rcpoo:(pe:mç nve:Up.o:-roç était déjà apparue en Eccl. 1, 14.17. Il 
ne la comprendra jamais dans le sens que voulait lui donner le traduc
teur (Aquila) : <!poursuite de venb>, mais selon la signification philo-

2, 141 < TOÛ aocl>oû o( ocl>9a).f'Oi UUTOÛ tv KEcl>a).ft 

UÙ'TOÛ> 

SCHOLIES 10-11 75 

2, 11 4 El voici, loul esl uanilé el choix de l'esprit 

10. Il nomme <<esprit>> l'âme, car le choix est un cer
tain mouvement de l'intellect. Et David dit : «Dans tes 
mains je déposerai mon esprit a>>; Étienne: <(Sei~neur 
Jésus, reçois mon esprith>>; et dans les Règnes, Il est 
dit: <c David n'attrista pas l'esprit d'Amnon, son filsc.>> 

sophique habituelle du mot 7tpooc(pe:Gu; et selon cette « ha~.itude de 
l'Écriture)> qui use du mot pneuma pour désigner J'âme ?t lmtellect. 
Cf. schol. 4 ad Ps. 30, 6 : (!Maintenant l'esprit désigne l'mtellect, car 
l'intellect' qui s'attache au Seigneur devient (avec lui) un seul esprit' 
(I Cor. 6, 17))> (Vaticanus gr. 754, f. 90v: collation M.-J. Rondeau). 
Dans le commentaire du verset, DmYME ne s'exprime pas autrement; 
il dit que le mot pneuma peut selon les cas désigner l'opinion (yvWfL'lJ) 
ou l'âme; pour le premier sens, il cite 1 Cor. 7, 34, et pour le second: 
Jac. 2, 26 et Acl. 7, 59 (p. 224, et aussi p. 201-202, 208). Quant ~ 
JÉRÔME (p. 259-260), il hésite entre deux traductions : p~sl1~ venlt 
(action de paître du vent) et praesumplio spiritus (pr~med~tatwn de 
l'esprit). Dans la suite de ces scholies, f:vagre ne se depar~1ra pas d.e 
son interprétation, et quand il s'agira du <!souffle des ammaux», il 
conservera l'interprétation psychique du mot pneuma en donnant des 
animaux une interprétation symbolique (schol. 21-22). ~ans la scho
lie 23 ad Prov. 2, 17, la décision (~ou):~) est aussi défime comme un 
certain mouvement de l'intellect (rcotà voü x(VYJ<nç). 

Cette scholie a été éditée à plusieurs reprises : sous le nom de 
Denys d'Alexandrie parC. L. Feltoe et par S. Leanza, et so~s !e nom 
d'Eustathe d'Antioche par F. Cavallera et M. Spanneut. Vo1r 1 Intro
duction, p. 47 et n. 1, 2 et 5. 

2, 141 Les yeux du sage sonl dans sa lêle 
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a.ICor.ll,3 b. l Cor. l, 30 

A EHT E: l-2 et --:- Xpto"r6ç1 desunt l 1 1to:v-ràç: 
7t&:\lt"WÇ A ac Il &v8p0ç: TOÜ &.. A Il xecpo:À~: ~x. TIl 1-3 &v~p
!a<(v om. H Il 2 xo~•À~] + &p• T Il 2-3 ao~lo ~f'WV E Il 3 
!yevv~e~ [!yev~e~ E] yàp A ET : 8ç !yev~e~ H Il 4 ~ om. A Il 
È:at"lv om. H. 

PROCOPE : Ke:cpaÀ~ 't'OÜ crocpoü 1j aocp(oc È:v n t'OÙ<; OipeO:À!J.OÙÇ Exe~ -rijç 
8totvo(o:ç, 6e:wp&v È:v aùTjj ToÙç À6youç Ti:lv yeyov6-r:wv. 

NT2 v. notam - Eùo:yp(Lou) T2. 

Apparat critique de Procope. Il existe dans T un troisième état du 
texte, dont nous n'avons pas réussi à déterminer l'origine : 'H xeq>o:À~ 
&po: -roü croq>oÜ ~ 0'J'T<ù<; È:a-r~ aotplo: fk<ùpoÜ'J-roç È:'J o:ù-rfi -roùç Myouç -r&'J 

2, 22 <On y(vETc:u 'T~ ùv8pcdtr<t» Ev 1TUV'TL J10x8<t» aÙToÛ 
Ka.L Ev 1rpoa.1.pÉaEL Kap8La.s a.ÙTOÛ, 
c!J aÙTès JlOX9EL Û1rà Tèv i\}uov > 

12. 'EvTeÜOev Odx.vuTO:.L 8Tt ~ 7tpo1X(peaLç TOÜ 7tVEU{J.O:.TOÇ a 

7tpoœtpemç x.o:.pOLo:.ç èaTtv. 

a. Cf. Eccl. 1, 14.17; 2, 11; etc. 

A ET l 1 lhL om. E Il ~ : xo:~ ~ T 117t'Je6[J.oc-roç] + lho:'J E. 

PROCOPE : 'E'J-re:ÜEie:v 3e:(X'JUt'IXL 8n xo:t ~ 7tpoo:(pe:mç TOÜ 1t'JE6(J.O:T6Ç 
ÈO"t'L xo:p3io:. 

Adest in N. 

SCHOLIES 11-12 77 

11. Si «le Christ est la tête de tout homme'>> et si le 
sage aussi est un homme, le Christ est la tête du sage. 
Mais puisque le Christ est notre sagesse - «car il a été 
engendré pour nous sagesse par Dieu b » -, la tête du 
sage est donc la sagesse, dans laquelle le sage a les yeux 
de la pensée lorsqu'il contemple en elle les raisons des 
êtres créés. 

yeyo'V6T{J)V. On relèvera la présence du mot &pa qui ne se trouve que 
dans le texte original et celle de l'adverbe Onwç qui est propre à cet 
état du texte. 

Cf. ÛRIGÈNE, Enlrelien avec fléraclide 20 (SC 67, 1. 14-23}: «Il y a 
une <curieuse> parole dans l" Ecclésiaste'; sans doute à qui ne la 
comprend pas elle parattra insensée, mais c'est pour le sage que l'Ec
clésiaste l'a dite:' Le sage a ses yeux dans sa tête.' Dans quelle tête? 
Tout homme, même l'insensé et le fou, a ses yeux corporels dans sa 
tête corporelle. Mais 'le sage a ses yeux', ~ ceux dont il a déjà été 
question, ceux qui sont éé:lairés par le précepte du Seigneur,-' dans 
sa tête', dans le Christ, car 'La tête de l'homme, c'est le Christ', dit 
l'apôtre. Le principe pensant est dans le Christ,> (trad. Scherer). C'est 
à un autre passage de l'Apôtre, 1 Cor. 2, 16, que renvoie DIDYME 
(p. 228, 1. 17-18). 

2, 22 Car cela arrive à l'homme dans Ioule sa fatigue 
el dans le choix de son coeur, 
dans celle fatigue qu'il endure lui-même sous le 

soleil 

12. Par là il est montré que le choix de l'esprit' est le 
choix du coeur. 

Évagre voit dans la substitution de xo:p3(ocç au mot 7t'Je:U[J.o:Toç une 
confirmation de la justesse de l'interprétation donnée dans la scho
lie 10 ad Eccl. 2, Il. 
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2 25 ., 1 .1..' ' 1 1 , t: • "' , < OTI. Tl.§ 'f'O.YETQ.L ICO.I. TI.S 1TlETQ.L 1TO.pE~ UUTOU; > 

13. T(ç ydtp x_wplç XpLcr-coü 3uv~creTotL q>otyii:v -cdtç cr&pxotç 
<XÙ-roü 1) 7tLe'i:v 't'à !Xl(J.o:. cxÙToÜ a, &7te:p &.pe:-r&v crU!J.OoÀ&: !:a·n 
x<Xt yvWcre:wç ; 

a. Cf. Jn 6, 51-58 

A EHT l l ~uvfJaYJ't'OCt T SUvocnt H Il -rd:ç mipxocç : 't'è 
&x_po:vt'ov a&p.o: E Il 2 merv om. E Il tx!!J.oc : T(!J.toV oc!!J.oc E Il 
&.ps:-r&v : &:o:ptt'&v A Il 2-3 xcd yvWae:&.lç È:O''t't ( elm T] cn~!J.BoXa ET. 

Interprétation symbolique des chairs et du sang du Christ qui se 
retrouve en Moines 118-I 19: <<Chairs du Seigneur: les vertus pra
tiques, qui les mange deviendra impassible. Sang du Christ : contem-

2, 264-7 < KO.l. "T~ ti(.l«pTÛVOVTI. Ë8WKEV 11'Ep1.011'QO'JlàV 
TOÛ Trpoa9eLva.a. Ka.l TOÛ auva.ya.yeLv 
TOÛ 8oûva.a. T(i» ùya8~ 1rpà TrpoaWTrou -roû 

8eoû· 
ÔTI. Ka.( YE "TOÛTO IJ-O."TQI.C)-r'tlS Kal. Trpoa.ipEO'I.S 

1TVEÛf1U"TOS > 

14. ToG-ro 0f.LOL6v. ècr-rt -r7i napotp.lcr: -r1j Àe:yoUcrn · << 6 
7tÀ1')6Üv<ùv -ràv nÀoihov <Xthoü !1-E"TOC -r6x<ùv xaL nÀe:ovet:crp.&v 
-r(i) èf..e:&vn 7t"T<ùXOÙÇ cruv&:ye:t <XÙ-ràv a>> xcû << crne:U8e:t nÀou-re:î:"v 
<Xv~p (3&:oxavoç xet:L oùx oi8e:v 0-rt èÀe:~p.wv xp<X-r~cre:t 

5 IXÙ"TOÜ b l} ' 8t6ne:p 0Cpxe:a0ÙlfLEV "TOî:"Ç èxe:î:"cre: XEtf.LÊ:VOtÇ crxoÀlOtÇ. 
Ilf..~v "TOÜ't"O Lcr-réov,_ o .. n f.LIX"TIXt6"T1)"T<X ~v O"UVIXYWY~V 't"ÙlV 
&:fLe<p't"tÙlv &.ne:cp-fjviX't"o, où -rà -ruxe:î:"v IXÙ-ràv napOC 6e:oü &.yiX6oü 
a,SotcrxaÀou. 

a. Prov. 28, 8 b. Prov. 28, 22 

A EHT T : 5-8 8t67tep - 8~8o:.crx&Àoo desunt l 1 
"TOÜTo] + 8€ T Il 2 -rWv 7tÀ06Twv T Il T6xov T Il 3 È:Àt::oWvTt 
E È:ÀeoGvn HT Il xrxt] + 7t&Àtv T Il 5-6 &:pxecr6W!J.EV - -roÜTo 
om. E. 

SCHOLIES !3-14 79 

2, 25 Car qul mangera el qui boira en l'absence (de 
Dieu)? 

13. Qui en effet sans le Christ pourra manger ses 
chairs ou boire son sang", lesquels sont les symboles des 
vertus et de la science? 

plation des êtres créés, qui le boira par lui deviendra sage•> (trad. 
Lavaud, LeUre de Ligugé 124 [1967], p. 29). Cette interprétation est 
implicite dans l'allégorie du mystère de l'Eucharistie faite en Gnos
tique 14. On trouvera un commentaire quelque peu différent des ver
sets johanniques dans la Letfre sur la Trinité 4, 1. 16-22 : la chair et le 
sang du Christ signifient <tson avènement mystique et son enseigne
ment composé de pratique, de physique et de théologie, enseignement 
qui nourrit l'âme et la prépare à la contemplation des êtres•>. 

2, 26'-' El à celui qui pèche, il a donné comme occupa
lion 

d'ajouter el de rassembler 
pour donner à celui qui est bon devant la face 

de Dieu, 
car cela aussi est vanité el choix de l'esprit 

14. Cela ressemble au proverbe qui dit : «Celui qui 
multiplie sa richesse par les intérêts et l'usure la ras
semble pour celui qui a pitié des pauvres'>>, et (à cet 
autre) :<<L'homme envieux s'empresse de s'enrichir et il 
ignore que le miséricordieux le dominera b.>) C'est pour
quoi nous devons nous contenter des scholies qui sont 
placées là-bas. Mais il faut tout de même savoir ceci : il 
a déclaré <<vanité>> le rassemblement des péchés, non Je 
fait qu'il obtient de Dieu un «bon>> maître. 
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Sur la richesse comme symbole de la malice, voir la scholie 134 ad 
Prov. 13, 22. Amassée ici-bas par les pécheurs, cette mauvaise richesse 
sera détruite dans le monde à venir par les anges qui auront en charge 
leur. rééducation : voir GÉHIN, Scholies aux Proverbes, Introd., 
p. 49-50. L'expression -rotç èxe:rae: Ke:tp.évoLç axoÀ(otç peut faire diffi
culté. On pourrait d'abord penser que les deux parallèles bibliques 

3, 1 0 < d8ov aùv T0v 'lfEplanaaJ.'Ov* Ov Ë8ldKEV 0 8E0ç 
Tois uLois TOÛ à.vOpWnou TOÛ 'lfEplanûaOa.L Èv 

O.ÙT~. 
11 aUJ.L'IfO.VTO. CÏ È'lfO{f)aEV Ka.AQ. Èv KO.lp~ O.ÙTOÛ, 

Ka( YE aùv T0v alWva. Ë8ldKEV Èv Kap8tq. 

a.ÙT6lv*, 
Onlds •.nl Eüpn 0 èiv9pldnos 
TO noLtJJ.'« 0 ÈnoltJaEv 0 9E0s à.n' à.pxfis Kat 

f'ÉXP' TÉAous. 
12 Ëyvwv 8Tt oÙK ËaTw à.ya.OOv Èv aÙTois, 

El f'f} TOÛ EÙ~pav9fjval Kat TOÛ 'lTOlEiV à.ya.90v 
Èv tldfi O.ÙTOÛ ' 

13 Ka{ YE 'lfCÎS Clv9pld'lfOS 8s ~â.yETal Ka.L 'lfLETO.l 
Kat t8n àya&Ov Èv navTL J.LOxO~ aùToû, 
TOÛTO 80J.LO. 9EOÛ ÈaTLV > 

15. Eiùov, rp1Jcrl, -r~ <XLcr61J-r~ 7tp6:yf.L<X'T<X 7te:ptcr7t&v-r<X -r~v 
ÙL6:vOLor;v -roU &:v6p6:mou, &7te:p ëùwxe:v 6 6e:Oç 7tp0 -rijç xoc66:p
cre:wç -rof.'ç !J:v6pÛ>7tOLÇ tv' èv IXÙ-roî:'ç 7te:ptcr7tc7lVt'IXL. fi p6crxor;tpov 

AB EHT B•(crt!-dou) H (prius frag.) B : 1-7 d8ov -
6e:wp(ctv desunt H : 21-25 ëyvwv- fle:oü alterum frag. ll 
e:l8ov] + oùv E Il -r&: om. T [rest. T 81] Il ct~afi'Y)T&:] + xa.t pe:uaT&: H 
llne:ptan&nct : .. œ n. ET 112 -roü O:v6pWnou : T&v O:v6pWnwv H Il 
2-3 npO -rijç xctB&.pae:wç om. Tl" [rest. Tmg inr:J Il 3 TOÎ:Ç om. E Il 
tv' : tvct EHT. 

SCHOLIES 14-15 81 

précédemment cités forment les scholies en question. Il arrive en effet 
qu'une scholie se réduise à de tels parallèles. Mais on objectera immé
diatement qu'.Évagre aurait plutôt employé dans ce cas PTJ-r6v et que 
l'adverbe d'éloignement he:ï:o-e: peut difficilement renvoyer à quelque 
chose qui est situé dans une proximité aussi immédiate. Dans ces 
conditions, il faut considérer que l'on a ici un renvoi aux Scholies aux 
Proverbes où l'on trouve effectivement un commentaire pour les ver
sets 8 et 22 du chapitre 28 (schol. 345 et 354}; èxe:'i:cre: signifie par 
conséquent : là-bas, en marge du livre des Proverbes. La fin de la 
scholie restreint le champ d'application de la vanité, selon une façon 
de faire que l'on retrouvera dans les scholies 21 et 51. 

3, 10 J'ai vu l'occupation que Dieu a donnée 
aux fils de l'homme pour qu'ils s'y occupent. 

Il Toul ce qu'il a fait est bon au moment qui est 
sien, 

el il a donné le siècle à leur coeur, 
de telle façon que l'homme ne trouve pas 
l'oeuvre que Dieu a faite du début jusqu'à la fin. 

12 J'ai reconnu qu'il n'y a pas d'autre bien en eux 
si ce n'est (pour l'homme) de se réjouir el faire le 

bien dans sa vie. 
13 El toul homme qui mangera el boira, 

el qui verra le bien dans Ioule sa fatigue, 
cela est un don de Dieu 

15. J'ai vu, dit-il, les objets sensibles occuper la pen
sée de l'homme, objets que Dieu a donnés aux hommes 
avant leur purification pour qu'ils s'y occupent. Il dit 
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8è aù-r:&v 't'~V xcû.Àov~v ÀÉ:yet x.rû oùx OCt8tov · fLE-rck y&:p 'T~V 
5 x.OC6a.paw oùx é·n Wc:; ne:ptcrnWv-ro:: -rOv voüv ctÙ't'oG !J.6vov 0 

x.a.6ap0ç 't'cl octa6"1)-rà. np&.y1-w:rœ xoc6op~, IJ.ÀÀ' Wc:; Èyxe:L(.Le:Voc 
aù-r(il 7tpàç T~\1 7tVEUf.LtXTtx-f)v 6e:wp(a;v. '' AÀÀ<ùÇ y&:p -runoi}roct 
0 voüç -ro'Lç a.tcrfhrroî.'c:; 8tOC -r&v <Xlcr61)ae:wv tbttÔ<iÀÀwv 

cdcr8YJ-rWç, xcxL &f..Àwç 8t<X-rH:le:-roct 't'oÙç )..6youç -roùç è:vocnox.e:t-
10 !J.Évouç -rote:; od.cr61JTOLç 6e:wp&v · &_)..)..' aÜ-r"f) !J.èv ~ yv&cnç 

x.oc6otpoî:ç 11-6\lov È:7ttO'UfJ.Ôoc.(ve:t, Yj 8è: 8tà -r&v ala61)ae::wv 
x<XT<XV6Y)atÇ TWv np<Xy!J-6:-rwv X<Û x.oc60tpoî:ç x.œt. &:x.<X66:p't'otç. 
A \ ' \ 1 t' > J.. ' Cl. ~ 
LltO X.OCL 7tEpt0'7t<XO'f..LOV 7tpOO"X.<XLpOV E~1tE\I WYt'•{V 7t<Xp!X VEOU 

3e3o[J.éV1JV · 7tpovooÙ[J.<voç yocp 6 Oeoç -r~ç È[J.""Ooilç <Jiux:~ç 
15 ë3wx.e:v odrryj <Xlcr61)cre:tç xaL 7tp&y!L<X'T<X o:la6"t)'t'&., 8nwç E:v 

<:x.ù-roÎ:ç 7tEptcr7tWfJ.É:V1J x<XL VO"f)fJ.CX't'L~OfJ.É:V1) Èxq:>e:Uy7J 't'OÙÇ 
!J.ÉÀÀov-raç aù-ri) 7tap<X -r:&v &v-r:tXEt!J.É:V<ùV E!J.66:ÀÀEcr6at Àoytcr
IJ.OÜç. ''E3<ùxE 3è aù-r:oî.'ç, cp1Jcr(, xaL -r:Ov ai&va, -r:ou-r:écr-r:t -roùç 
f..6youç -roU al&voç · aÜ't'Y) y&:p Ecr-r:tv 1) f3acrtf..da -r&v oùpav&v 

20 1)v Ev-r:Oç itXELV f)(J.ii<:; EI7tEV 0 xUptoç a, ~'t'LÇ xaÀU7t't'OIJ.É:V1J lmO 
-r:&v 1ta6&v oùx EUpLcrxE-r:at -roî.'ç &v8pfu7totç. ,.,Eyv<ùv oùv, 
cp1)crlv, 0-r:t oùx itcr-rt -r<X 7tp&:y!J.a-ra &ya66:, &f..f..' aL f..6yot -r:&v 
7tp<Xy(J.0C't'<ùV, E<p' oLç xaL EÙ<ppocLvEcrBoct 7tÉ:<pUXEV 1) <pÜcrtç 1) 
ÀOYLK~ J<()(t Èpyoc~ecr0()(L 1:0 ocy()(06v ' o03ov yocp OÔT<ù -rpétp<L 

25 xal 7tOT(~Et -r:Ov voüv Wç &pE't'~ xal yv&crtç 8EoÜ. 

a. Cf. Le 17, 21 

4 -r1}v XIXÀÀOV~V ocù-r&v E Il 5 t-.~ : la-roc~ T Il 6 kyxd!J.ë.V\X : kxxd
!J.EV\X EH Il 9 o:laOYj-r&ç: Wç o:taOYjTorç B om. ET Il 9-10 &.7to
xe~!J.Évouç E Il 10 o:Ü'O') : o:ù-r7î A o:ù-r1jv TIl !J.èv} + xo:t T Il 11 
~6vov : ~6voLç E ~6voç T Il II-12 ~ Sè- &x«6~pTOLÇ om. ET Il 
13 «ùTl)v om. T Il 14 SeSo~lvov H Il Tjj ~~"«6îi <J;uxîi A Il 15 
o:(aEIYjaLV H IITIPIXY!J.~T<ùV o:taOYj-r&v A Il 16 xo:t om. E Il V01)(J.IXTL
~O(J.ÉV1) : vo~IJ.IX't"L !J.EP~~O!J.ÉV'I'J A kwooüaoc ET Il Èx.<peUyet 
B h~uyn E !x~uyo• T Il 17 !~66.Xeo6«• B ET Il 18 Sè : ylt.p 
H Il o:ÙTo:tç B Il 19 Myouç : f.oy~a(J.oÙç T Il o:Ü'O') y~p kaTLV ~ 
~o:aLf.e(oc : oô-rm 8É elot T:;jç ~IXaLÀe(o:ç ET Il 20 ExeLv ~(J.ii<; eiTiev Ô 
x. H : Exew ehtev ~!J.ii<; ô x. B ~!J.ii<; Exetv eiTiev 0 x. E e!1tev 0 
x. Exew ~!J.ii<; A eiTiev ~!J.ii<; Exew ô x. T Il 20-21 xo:f.u7tTO!J.ÉV1) 
post 1tocO&v ET Il 21 oùx : oùx A Il eÛpLaxe[-rotç] B Il 22 -r&: 
7tp&:y!J.O:'t"IX &.yo:O&: : 7tp. 't'à &:y. ET 1123 xo:t om. A H 1124 où8è E Il 
25 Tàv voûv om. E Il Oeoü om. B. 
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leur beauté temporaire et non pas éternelle, car après la 
purification le pur ne considère plus seulement les 
objets sensibles comme des occupations pour son intel
lect, mais comme des (moyens) placés en lui de parvenir 
à la contemplation spirituelle. Autre est la façon dont 
l'intellect est impressionné quand il perçoit de façon 
sensible ce qui est sensible par l'intermédiaire des sens, 
autre est la disposition qui est la sienne quand il 
contemple les raisons placées dans ce qui est sensible. 
Mais cette science n'arrive qu'aux purs, tandis que la 
saisie des objets par les sens arrive aussi bien aux purs 
qu'aux impurs. C'est pourquoi il a qualifié cette der
nière, qui est donnée par Dieu, d'occupation tempo
raire. Car Dieu dans sa providence envers l'âme passible 
lui a donné les sens et les objets sensibles pour que, 
occupée à ces (objets) et y réfléchissant, elle échappe 
aux (mauvaises) pensées que vont lui inspirer les adver
saires. <(Il leur a donné, dit-il, aussi le siècle)>, c'est-à
dire les raisons du siècle, car c'est là le royaume des 
cieux que nous avons à l'intérieur de nous, selon la 
parole du Seigneur a, mais que les hommes ne trouvent 
pas tant qu'il est caché par les passions. J'ai reconnu, 
dit-il, que ce ne sont pas les objets qui sont bons, mais 
les raisons des objets, pour lesquelles la nature raison
nable se réjouit et fait le bien, car rien ne riourrit ni 
n'abreuve autant l'intellect que la vertu et la science de 
Dieu. 

Lemme biblique. Première utilisation de aùv + accusatif pour 
rendre la particule hébraïque él. Cette particularité du livre. de l'Ec
clésiaste ne suscite aucun commentaire de la part d'Évagre. On 
notera que, dans ce qui aurait dû être sa première occurrence, des 
manuscrits l'ont jointe au mot suivant pour former aUp.no:v-ro: (cf. 
apparat de Rahlfs). 

Lignes 1-7. Évagre ne méprise pas le monde matériel et sensible; 
rendu nécessaire par la chute, celui-ci a un rôle providentiel à jouer 
dans le salut des êtres (voir infra). Cependant ceux qui se seront puri-
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PROCOPE : Tou'TémL TOÙ<; Myouç 't'OÜ ~t&voç • IX.ÔTIJ y&.p È:<r'TLV ~ 

f3ctatÀda -r&v oÙptX.v&\1 'Pjv È:vt"Oç ëxet\1 ~f,.Liio:; ô x6pt6ç <pYJmV, 1/jnç x«~ xocÀU7t

TO(-téVYJ Ô1tà 't"&v 7tlXEl&v oôx e:Up(<:nœnx.t -rotç &vf:lp6:r7totç. 

Adest in N. 

fiés par les vertus devront passer d'une connaissance grossière et 
immédiate de la réalité à une connaissance plus fine, celle des Logoi 
cachés dans cette réalité (cf. KG II, 10). Le mot xaÀÀov-lj, suggéré par 
le mot xaM du v. Il, est certainement une réminiscence de Sag. 13, 
5 : <<Car en partant de la grandeur et de la beauté (xa)).ovljç) des 
créatures on contemple par analogie leur auteur»; verset cité en rela
tion avec la contemplation naturelle dans plusieurs textes :Lettre sur 
la Trinité 12, 1. 39-40; KG I, 87 (texte grec dans Muyldermans, Eua
griana, p. 58); schol. 7 ad Ps. 17, 12; Disciples d'Évagre 123. 

Lignes 7-12. Même formulation en Pensées 41 (PG 79, ch. 24, 1229 
A 4-5) : &:Uwç !J.È:V 0 voUç TU1t'w6~ae:Ta:t... xat &nwç 8LaTe:6~aeTtXL ... , et 
aussi en KG V, 60. Sur le verbe !mô&lllletv, voir la note à la scholie 5 
ad Prov. 1, 7. A propos du verbe È:va7toxda8at, voir la scholie 72 ad 
Prou. 6, 8, qui compare les logoi contenus dans la réalité au miel 
déposé dans le rayon de cire ('t'O ... !va7toxel(J.evov aÙTl;) 1-'-éÀt), et aussi 
Disciples d' Éuagre 99 : «Celui qui fait un bon usage des choses indiffé
rentes recevra la science véritable placée en elles (TI)v boc7toxeL!J.ÉV'Y)V !v 
atrroï:ç &:ll"f)O)') yv&atv)». La connaissance des logoi nécessite une purifi
cation, à la différence de la connaissance sensible ou de la connais
sance scientifique; comparer avec ce qui est dit de la dialectique en 
KG IV, 90 (texte grec dans Muyldermans, Euagl'iana, p. 59) : ... Tb 
/1-ÈV yà.p 8tocÀÉye:a6aL xa/. TocÏ:ç &.xa6&.p-roLç 7tpoay(veTaL o/uxaï:ç · Tb 8è 
~Àl7te:Lv l-'-6vatç Ta1ç xaOocpaï:ç (<<car la dialectique survient même chez 
les âmes impures, tandis que la vision n'arrive qu'aux âmes pures•>); 
sur le même thème KG I, 32; V, 57; etc. 

Lignes. 13-18. Le corps et le monde matériel sont pour l'homme un 
don de la providence divine, car ils le mettent à l'abri des êtres davan
tage déchus que sont les démons. Voir KG IV, 82, qui présente le 
corps comme un<< refuge1> contre les démons, ou encore KG IV, 76, qui 
montre de façon imagée le dommage qu'il y aurait pour l'âme à vou
loir sortir du corps, tant qu'elle reste passible. Les pensées humaines, 
qu'Évagre appelle aussi les pensées naturelles, ont un rôle à jouer 
dans la lutte contre les mauvaises pensées : Pensées 31 (PG 40, ch. 65, 
!240 A) et 6 (PG 79, ch. 7, !208 C- !209 A)(= Leltee !8); Skemmata 
46. Tout ceci a été repris avec beaucoup de finesse par DoROTHÉE DE 

GAZA, Inslr. XII, 126 : << Évagre comparait l'homme rempli de pas
sions et qui supplie Dieu de hâter sa mort, au malade qui demanderait 
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à un ouvrier de briser au plus vite son lit de douleur. Grâce à son 
corps en effet l'âme est distraite (m:pta7tiiToct) et soulagée de ses pas
sions : elle mange, boit, dort, elle s'entretient et se divertit avec ses 
amis. Mais quand elle est sortie du corps, la voilà seule avec ses pas
sions, qui deviennent son perpétuel châtiment•> (trad. Regnault et de 
Préville, SC 92). Nous ne savons si Évagre a forgé lui-même le verbe 
VO"t)(.LOC't'(~ea61Xt; le dictionnaire Liddell-Scott donne comme première 
attestation Eustathe de Thessalonique (xne s.), et les copistes ont 
pour la plupart achoppé sur le mot, ce qui signifie qu'il leur était 
inconnu et qu'ils ne le comprenaient pas. 

Lignes 18-21. Ce verset Il de l'Ecclésiaste est également commenté 
en Pensées 16 (PG 79, ch. 17, 1220 B): <<Le Seigneur a remis les repré
sentations de ce siècle (•0.. vo~!J.IXTIX TOÜ alWvoç ToUTou) à l'homme, 
comme des brebis à un bon pasteur, car il est dit : 'Et il a donné le 
siècle à son cœur'.>> Sur l'équivalence habituellement établie entre 
contemplation physique et royaume des cieux, voir la note d'A. et 
C. GuiLLAUMONT à Pratique 2, p. 499-501, et pour le royaume inté
rieur évoqué en Le 17, 21, les quatre textes suivants: Lellre 15 (p. 576, 
1. 3-4) : << ... la richesse spirituelle, c'est-à-dire le royaume des cieux qui 
est à l'intérieur de nous, selon la parole de Notre Sauveur, et qui est 
caché par les passions•>; scholie 6bis ad Ps. 134, 12 =KG V, 30: <<Si 
le royaume des cieux est la contemplation des êtres et que celui-ci, 
selon la parole de Notre-Seigneur, 'est à 1 'intérieur de nous', et si 
notre intérieur est occupé par les démons, c'est à bon droit donc qu'il 
est dit que les Philistins occupent la Terre Promise>> (trad. du texte 
syriaque par A. Guillaumont); Lettre sur La Trinité 12, 1. 11-13: <<Si en 
effet ' le royaume des cieux est à l'intérieur de vous', et s'il n'y a 
autour de notre homme intérieur aucun endroit où puisse se consti
tuer une contemplation, le royaume des cieux pourrait être une 
contemplation•>. On remarquera que, dans toutes les références à ce 
passage de Luc (qui n'a pas de correspondant dans les autres synop
tiques), Évagre substitue à l'expression de <<royaume de Dieu» l'ex
pression typiquement matthéenne de «royaume des cieux>> (inconnue 
des trois autres évangélistes). Sur le datif d'agent après e:Up(axe:aOcn, 
voir F. BLASS et A. DEBRUNNER, A Greek Grammar of the N.T., 
Chicago-Londres 19704, § 191. 

Lignes 21-25. Évagre apprécie beaucoup cette tournure où8€v 
oihw(ç) ... Wç qui lui permet de ramasser de façon expressive une pen
sée; cf. KG III, 64 : <<Rien de tout ce qui est sur terre ne donne autant 
de plaisir que la science de Dieu»; Lettre 4 (texte g•·ec dans C. Guillau
mont, <<Fragments grecs>>, p. 220, 1. 46); l .. ellres 32 et 36 (p. 588, 1. 9 et 
p. 590, 1. 12}. On en trouve une dizaine d'exemples dans les Scholies 
aux Psaumes. 
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16. TO &yoc60v 7tOLOÛ!J.&V 3tOC 1'-tjç e:ùxoctpou x_p~aewç -r&v 
UnO 't'OÜ Oe:oü 8e8o11-évw\l ~!J-'tV • oô-rw yOCp xa;L 7t0Cv't'oc xocÀOC 
ËaTocL èv x.cap(i) cx.?rmü xrû {( l8où 7t0CV't'oc xocÀOC )Ùx.v a)), 

a. Gen. 1, 31 

A ET l 2 -roü om. E Il y&.p xcû 7t6:vt"ot x<XÀà : x.ot~ 7t&:Àtv .. &. 
xotÀà ET Il 3 a:ÙT&v E Il 7t&:vTa: : -rà 7t!Î:VTa ET Il 
À(a.v] + eÙ<ppcd\le't'o:~ 8è tJiux-1) Àoym~, O't'cxv €td 'to:xtç xo:T' &:pe~v 
x.ocTe:uEluvEle:l1) Ele:oü 7tpo~&:;eow ET. 

Dans èv xatp<';) ccÙ't'oÜ (v. 11 1 du lemme biblique et 1. 3 de la scholie), 

3, 14 < Ëyvwv Ôn trclvTa. Oaa. ÈnolflaEV b Oeôç, 
' ' , ' ' ' ... Q.U'TQ EOTQI. EI.S TOV QUa)VQ ' 

èn' a.ÙTWv oùtc Ëa·nv 11'poa8eiva.a., 
Ka.i ùtr' a.ÙTWv oÙK Ëanv à.+eXeiv, 
tca.i ô 8e0s ÈnoLt}aEv, lva. +o,1]8Walv à.1rO 

1TpoaWtrou a.ÙToÛ > 

A ET &ÀÀWO E 
om. A. 

12 0 Ele:Oç om. E Il &po: éa-rott T )13 ~ xcoda.: 

PROCOPE : El 8è <m&.vTo: ôaoc IÎ7to('l]aev ô El~>:Oç éa-ro:u e:lç 't'Ôv cxtOO\Icx )), -.Yj\1 
8è: xcxx(cx\1 Ô 6e:àç oùx bto(ijcre:\1, oùx Scr't'CXL &po.: de; -r(w cxlOO\Icx ~ xcxx(cx. 

Adest in N. 

Lemme biblique. Pour le sens de l'expression q>oôe:!:cr6cxL à.1tO 1tpocrW-

SCHOLIES 16-17 87 

16. Nous faisons le bien par un usage opportun de ce 
qui nous a été donné par Dieu; c'est de cette façon en 
effet que toUt sera bon au moment qui est sien, et<( voici 
que tout était très bon a». 

le pronom renvoie à Dieu qui est le sujet implicite du verbe é8wxe:\l 
dans le verset. Sur la notion stoïcienne de bon usage, voir Skemmala 
15 (=KG Suppl. 16); schol. 1 ad Ps. 15, 2; Disciples d'Évagre 99: (<La 
vertu consiste à faire un usage raisonnable et conforme à la nature des 
choses indifférentes données par Dieu (-rote; 8e:8ojJ.É\IotÇ •~mO -roü 6e:oü 
!J.ÉO"OLÇ) >). 

3, 14 J'ai reconnu que toul ce que Dieu a fait, 
cela même sera pour toujours. 
Il n'est pas possible d'y ajouter 
el il n'est pas possible d'en retrancher, 
el Dieu l'a fail afin que (les hommes) soient rem

plis de crainte devant sa face 

17. S'il est vrai que «tout ce que Dieu a fait sera 
pour toujours>) et si Dieu n'a pas fait la malice, la 
malice ne sera donc pas pour toujours. 

1tou, voir 1-IARL-DORIVAL-MUNNICH, La Bible grecque des Septante, 
p. 239. On retrouve l'expression en Eccl. 8, 12-13. 

L'idée selon laquelle Dieu ne saurait être tenu pour responsable du 
mal avait déjà été exprimée dans la scholie 4. Sur le caractère tempo
raire du mal, voir le texte célèbre :«Il y avait un temps où la malice 
n'existait pas et il y en aura un où elle n'existera plus)>, texte qui 
apparaît en cinq endroits différents de l'œuvre d'ltvagre (voir scho
lie 62 ad Prou. 5, 14, texte et note). 
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18. 'A7t0 't"1ïç 7tOÀunmx.L/..ou O'O<p[ocç a oùx. ëat'tV &.cpû .. e:'t\1 
xaL t'OCÜ't] oùx Ëa't't 7tpoa6e:tvat. 'Enol1)ae: 8é, <p"tjcrtv, ocùTI)v 0 
e ' '{ e ,, e ' 1 ... 1 1 ... 

E:OÇ ~\lOC OL (XV pW7tOL E<pLEfLEVOt t'l)Ç YVWO'ECùÇ 7t0CUO'WV't'OCL 'O)Ç 

xocxlocç · <<t'ii) y&:p cp66<p xuptou èxxt.Lve:t 1tiiç &.7t0 xocxoU b.>) 

a. CL Éphés. 3, 10 b. Prov. 15, 27a 

AB EHT l 1 Tijç : TOÜ E Il ao~(ocç] + TOÜ e,oü H Il 
éa-rw] + ~YJGL\1 E Il 2 8é <p1Jcr(v ctù-djv : 8È: -rc.drt"'jv <pYJcr(v H oôv 
IXÔ't'1)v E 8È: IXÙ~ A Il 3 (v« : tv' B 117toc6crovrat B T. 

Cette sagesse est celle qui se manifeste dans la va1·iété des êtres et 

3, 15 < Tè yevOIJEYov* iJ8'1 EaT(v, 
• ff "' 1 8 .,_ ' KO.L oaa. Tou ywea a.t, 'l"'l yeyovev, 
' ' 8 • '1 , \ ~ , 

KO.I. 0 EOS ~T)TT]aEL TOY oUa)KOIJEYOV > 

a. Matth. 5, 10 b. Ps. 118, 176 c. Ps. 118, 157 

AB EHT 8 : 8-11 ~~'tï')O"ov - è::;éxÀtVIX desunt l l el]+ 
8! ET 112-3 ~ 8!- Ti!" oùpoc'w' om. B Il 3 xocl] + TW' B ET Il 
ye:vv"I)O'Of!Évwv T Il cdW\IWV om. A ET Il 4 Éa-rl E Il 5 -roü-rov : 
-roü-ro B Il Ô om. A 116-7 xat- yvWae:~ om. E 116 p.~2 : xocl B 117 
È:7tÀocv~6'1')v : è1tÀocvl]6'1') AB è7tÀocv~6 HT Il ô om. B Il 9 
"ol-1-ot] + y&p E. 

SCHOLIES !8-19 89 

18. A la sagesse pleine de variété', il n'est pas pos
sible de retrancher et il n'est pas possible d'ajouter. 
Dieu l'a faite, dit-il, afin que les hommes aspirent à la 
science et cessent de faire le mal, car <<c'est par la 
crainte du Seigneur que chacun se détourne du mal h,,, 

des mondes créés. La scholie 285 ad Prou. 30, 6 offre un texte parallèle 
dans lequel <da sagesse pleine de variété•> est remplacée par la loi du 
Seigneur. Sur la place de la crainte de Dieu au début du processus 
spirituel et sur la réfèrence à Prou. 15, 27a, voir la note à la scho
lie 113 ad Prou. 9, 13. 

3, 15 Ce qui s'est déjà produit est, 
et tout ce qui doit se produire s'est déjà produit, 
el Dieu cherchera le persécuté 

19. Si «ceux qui sont persécutés pour la justice sont 
bienheureux, parce que le royaume des cieux leur 
appartient'» et si les raisons des siècles produits et à 
venir sont le royaume des cieux, les persécutés seront 
donc bienheureux, parce qu'ils connaîtront la contem
plation des êtres créés. Dieu est en effet dit chercher 
celui qu'il illumine par la science et ne pas chercher 
celui qu'il n'illumine pas par la science. David dit : 
<<J'ai erré comme une brebis perdue; cherche ton servi
teur, car je n'ai pas oublié tes commandementsh>>, et il 
était en effet persécuté : <<Nombreux, dit-il, ceux qui 
me persécutent et m'oppressent; je ne me suis pas 
détourné de tes témoignages c. )) 

Lemme biblique. L'hébreu avait un neutre : <<Et Dieu recherche ce 
qui fuit•> {trad. Guil!aumont, Bibl. de la Pléiade), là où la Septante a 
un masculin. De façon étonnante, JÉRÔME (p. 279, 1. 238-241) adopte 
un masculin dans sa traduction latine, mais cite la Septante avec un 
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neutre :Hoc est enim quod ail:« Ei Deus quaerel eum qui perseculionem 
palilur»; quod graece melius dicilur xoct 6 6e0c; ~'l}-ri)cret -rO Stwx.6f1.evov, id 
est quod praele1·iil, quod expulsum est, quod esse cessauif (<(C'est en effet 
ce qu'il dit : ' Et Dieu cherchera celui qui subit la persécution ', ce qui 
en grec est mieux exprimé : ' Et Dieu cherchera ce qui est poursuivi ', 
c'est-à-dire ce qui est passé, ce qui a été chassé, ce qui a cessé d'être>)). 
L'adoption du masculin dans le texte grec habituel a fait perdre de 

3, 18 <ÈKEÎ EÎ1ra. EyW Èv Ka.p8Lq. J.&OU 
1TEpl Xa.)uâ.s uLWv -roû civ8pW1Tou 
~)TL 8La.Kpi.VEi a.ÙTOÙS 0 8E0ç, 

Ka.L TOÛTo 8eiE<u 8·n a.ÜToL KTTJV1'J dalv > 

20. AocÀL&;v vüv 't'OU &.v8p&:mou -rèv (3to\l etÙToÜ CÛ\16(J.ocae:v, 
e:'Lye: 7te:pL 1tocv-ràç &:pyoU À6you 86.>ao!LE\I e:ù80\IOCÇ é:\1 ~!Lép~ 

' a , 3:. 1 ~ a 1 1 ( , 'D. ~ 
KÇILO'ENÇ 1 E\1 fi K<XL Ot K<Xv<Xpot K<XL OL <XX<Xv<Xp't'Ot Cfl<X\IEpOU\I't'<Xt. 

3, 

a. Cf. Matth. 12, 36 

A EHT liÀÀwç E l 1 Àtx.Àtètv J + 8è E Il 't'oU &:vElp&mou 't'0\1 
~(ov tx.Ô'toU : 'tèv 'toU &:\IElpWnou ~(ov EHT Il 2 nep~ : 7tocplk A Il 3 
xpl<fewç : Tijç x. ET Il xoct ol xocElapo~ : o' xocElocpot E om. A. 

PROCOPE : AocÀtètv \IU\1 't'è\1 (bElpWmvo\1 ~(o\1 &w6[.LM'e\l. 

19 

NT2 - &J-1-w(ç). Eùoyp!ou T2. 

< Kal ye uÜTOi:§ auvciVTfJf.I.U uLWv TOÛ 
Kat auvci.VTfJf.I.U TOÛ KTT,vous, 
auvcivTfJf.I.U Ëv uÙToi:s · 
Ws ô 8ci.vaTos ToUTou, olhws ô 

KUl. 1TVEÛf.I.U ÊV 'TOi:S 1TÔ.OI.V ' . , , , . , e 
KU' '~'' E1TEp,aaeuaev o av pw1ros 

, C': 1 ff • 1 , 

OUOEV, On 'TU 1TUV'TU f.I.U'TU,O'T't'JS· 

civ8pW1rou 

OcivaTOS 
' 'TOUTOU, 

1TUpÙ TO 
Kfllvos; 

SCHOLIES 19-21 91 

vue le sens originel du verset et orienté les commentateurs vers Je 
thème de la persécution. 

Le <<royaume des cieux>) représente la contemplation naturelle: 
voir la note à la scholie 15. Pour l'expression 't'&v yeyov6't'wv xoct 
ye\I'I)GO[.Lévwvoc~Wvw\1, voir par ex.les scholies 20 ad Ps. 9, 37 et 5 ad Ps. 
144, 13. Selon les vues origénistes, le retour des intellects déchus à la 
condition initiale s'effectue à travers plusieurs <<siècles». 

3, 18 Là j'ai dit, moi, dans mon coeur 
au sujet du bavardage des fils de l'homme : 
Dieu rendra un jugement entre eux, 
et cela, pour montrer qu'ils sont eux-mêmes du 

bétail 

20. Maintenant il a nommé<< bavardage» de l'homme 
son existence, s'il est vrai que pour chaque parole 
oiseuse nous rendrons des comptes au jour du juge
menta, quand à la fois les purs et les impurs sont mani
festés ouvertement. 

Ignorant que l'expression 1tept ÀocÀtiiç traduisait une expression 
hébraïque signifiant: <<à propos de>>, <<eu égard à» (Lvs, p. 383), 
Évagre donne au substantif son sens plein. Même parallèle scriptu
raire dans la Catena Hauniensis (III, 277-279) et chez ÛLYMPIODORE 

(PG 93, 521 A). 

3, 19 Pour eux, le sort des fils de l'homme 
el le sort du bétail 
sont un sort unique pour eux; 
la mort de l'un est comme la mort de l'autre, 
et un unique esprit est à eux lous. 
Quelle supériorité a l'homme sur le bétail? 
Aucune, car toul est vanité. 
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ECCLÉSIASTE 3, 19-22 

TÙ 11'Ô..VTQ 1TOpEUETQL Elt; Té1TOV Êva ' 
Tà TrÔ.VTQ ÈyÉVETO ÙTrà TOÛ xo0ç, 

1 1 , ~ 1...... ~ . ... 
KQI. TG 1TŒVTQ. EWLaTpEyEI. EI.S TOV XOUV ' 

Kal TLS ol8ev Tà 1TVEÛJ.LU ulWv TOÛ à.v9pW11'ou 
d ùvagaLvea. aùn'> eit; ci.vw, 
Ka.L 1TVEÛJ.I.O. TOÛ KTT)vous 

, p , ~ • 1 , • ... 

El. KQTGII)ŒI.VEL GUTO KQTW EI.S Tf)V Y'JV; 

tcaL d8ov OTt oUK ËaTa.v à.ya90v 
Et f'~ 1) eÙcJ>pav81jaETCU iiv8pW'11'0~ 
' , , ... .. ' \ 1 ' ... 
EV 11'0Lf)J.I.O.ai.V O.UTOU, OTL QUTO Jl-EpLS Q.UTOU ' 
.. , "1:. ' • ... '~ ... ' ? '. , 
OTI. TLS O.~EL O.UTOV TOU LOEI.V EV <tJ EQV YEVf)TQ.L 

J.LET' aÙT0v ; > 

21. ~UV6:'JT"I)f.J.IX f..éyEt "t'IÎ. X.OLVÙ>Ç O'U!J-ÔIXlVOV"t'IX n<imv , e , . "' , . '"'' . _ , , 1' 
lXV fl<ù7t0LÇ XIX!. O!.X.OCLOLÇ X.IXL IXOLKOLÇ EV Tep XOO'f.J.<:l TOUT!p1 0~0\1 

~(I)~V, e&.vaTov, v6aov, UyeliXv, 7tÀoÜ-rov, ne:vliXv, &n:oÔoÀclç 

fJ.EÀ<7>v, YUVIXLXCÛ\11 TéXV(ùV1 Ûno:px6vTWV1 &.cp' fuv OÙX. ~O'Tt 
5 3tocyv&voct npO T~Ç xplcre:wç -rOv 3lx<Xwv x.a;! -rOv &:ad)~. 

KoLvOv Oè f..é:ye:L <XÙ-rWv X.<X! 't'à &:7tà 't'OÜ xoàç e:Iv<XL X.<Xt -rà 
' ' LÀ ' 1 1 ~ 1 1 1 , 1 " E7ttO''t"pEtpELV 7toc LV E7tL 't'OV XOU\1 X.<XL 't'O fl~<XV <XU't'OUÇ E"X.E~V 

~uxl)v où -ri;) &:pt6fl(}l, &:f..À&: -r'() <p{me;L · <( 7tVEÜfl<X yOCp, cp1JcrLv, 
êv 't'O'i:'ç 1tiim. >) KT~voç Oè vüv d1te: 't'Ûv &v6pw1tov -ràv 

10 ye:v6flEVOV èv 't'Lfl'Î) x.a;! fllJ cruvté:v-ra;, &:f..f..&: Ot&: -rWv &:À6ywv 
YJ3ov&v O'Ufl7t<Xp<XÔÀ1)6É:v't'<X -ro'Lç x.-r~ve:crt -ro'Lç &:vo~-roLç xa;t 
' 6[_ ' ~ a 'AÀÀ, '~~ ~' ..,. ' ~ • <:!>! OflOL(ù E\l't'<X <XU't'OtÇ . OUoE OL (ù\1 e;ve;pyoumv OL o~X.<XLOt 

x.a;t o[ &Otxot yv<ilpt(J.Ot O'ct<p&ç ËcrOV't'<Xt 1tpà -r~ç xplcre;wç, 

a. Cf. Ps. 48, 13 et 21 

AB EHT &Hwç E Bœ(o•Àdou) H &ÀÀw(ç) T B : 
1-17 cruv&.V'O)!J.O: - q>Yjcr(v desunt l 1 auvo:n~!J.O:'t"o: ET Il 2 
xo:l1 om. TIl xo:l Stxo:(o~ç xo:!. &.S!xotç post ToUT([> H 113 ~Cù-ljv] + 
xo:!. H Il v6crov] + xo:!. H 117tÀoi:î'Tov] + xo:!. H Il &.7toÔoÀ~v H 114 
&v oùx Sa't't : où xo:!. A Il 6 o:l)'t'Ù\1 A o:Ù't'oÜ E Il -roü : 'TE T Il 7 
È:1t!. : dç H om. TIl !J.(o:ç T 118-9 q>l)alv €v [èv A] Toi:.; 1tiiat A H : 
~v [Tsl] q>Yjm ToÏ:ç 1tiiat ET Il 9 xTI)voç : xo:t'&: T!voç A Il vüv om. T 
1110 !J.~ om. Tlx [rest. T51] lill TOÎ:ç &.vo-lj'Totç om. T 1112 ôL' &v: 
3o' <!> A Il o! om. ET Il 13 o! om. E. 

SCHOLIE 21 

20 Toul ua vers un lieu unique; 
loul esl sorli de la poussière 
el toul retourne à la poussière. 

21 El qui sail si l'esprit des fils de l'homme 
monte lui-même vers le haut, 
el si l'esprit du bélail 
descend lui-même vers le bas, vers la terre? 

22 El j'ai vu qu'il n'y a de bien 
que dans le fail que l'homme se réjouisse 
de ses oeuvres, car c'est sa pari. 

93 

Qui en effel le mènera voir ce qui peul se produire 
après lui? 

21. Il appelle «sort>> ce qui arrive en commun à tous 
les hommes en ce monde, aux justes comme aux 
injustes, par exemple vie, mort, maladie, santé, 
richesse, pauvreté, perte de membres, d'épouses, d'en
fants, de biens ; ces choses ne permettent pas de distin
guer avant le jugement entre le juste et l'impie. Il dit 
qu'ils ont en commun de sortir de la poussière et de 
retourner à nouveau à la poussière, d'avoir une âme 
unique, non pas selon le nombre, mais selon la nature, 
car il est dit qu'<1un unique esprit est à eux touS>). Main
tenant il a appelé «bétail>> l'homme qui avait été tenu 
en honneur et n'a pas compris, mais a rivalisé par les 
plaisirs bestiaux avec les bêtes privées d'intelligence et 
leur a ressemblé •. Mais ce n'est pas non plus à leurs 
actes que les justes et les injustes seront clairement 
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TtOÀÀÙJV à:3bt<ù\l f.L€'t"OC0&:V't'lù\l È7d 3~XCltOO'ÛV1JV x.oct Ù~w6brt'<ù\l 
15 xa.L rcoÀÀÙJv 3tx.a:twv 't'ljç &pe:-r~ç èxrce:cr6v-rwv xcd 

-rocrce:tvw8é\ITWV. Tt oûv Tà rce:ptcrcràv e:Ùpov È\1 TOU't'otç; vüv, 
oùaév, q>YJcrtv. IT<iv-roc yocp f.L"'""''6't'"fJç 1tf.'!)v -ôiç 7tv<uf.Lot'<'L><'ijç 
e:Ù<ppocrÛv1J<;, Yj·nç bd -roLç rtOL~f.LOCcrt xa:t Tet:Lç &:pe:-rocLç -roU 
&v8pcilrcou rcécpuxe:v ylve:cr8cu · T<XÛTijÇ yO:p -n)ç e:ùcppocr6v"f)Ç b 

20 èxTte:crWv aUx èmxv~Çe:t rc&.Àtv ÈvTocü8a: 7tOt~O'(ùV 't'à: 
O'UVTEÀOiJVTOC 7tpàç X.'t'ljO't\1 ocUT-Yjç. 

15 -r~ç &:pe:Tijç : Tjj &pe:t7j A Il èx7te:a6nwv -rijç &:pe:ri)ç T Il 16 
'"P" A Il 17 y&p om. ET Il 19 Y"1o6oo A Il ,ô~poou'~"''' A Il 
20-21 1to~~crw"- 7tpèç [ + ~v E] xri)mv o:ôri)ç AB ET : &n' 
èxd ëtrro:~ 8tYjve:x&ç e:tç &:m:ipouç a:l&vocç H. 

PROCOPE : :Euv&.VT"I)f.liX 8È: t'à xow&ç 1t'iiO'L yt\l6f.LE:\IIX XŒ'TiX -rQ\1 1t1Xp6ntx 
~(ov, &.cp' 6lv oôx ëan 8w:xpî:'vocL T0v 8(xawo~ xt~l Tàv &:ae:6-ïj · 1) xo:l xrljvoç 
ëcpYJ -rèv &v6pw7tO\I 't'è\1 -rcli:ç ~8ova.i:ç 8ouÀe6onct. ~Ev 8è meÜ(J.ct, qrYja(v, 
&.(MpoT€pwv, oU Téi) à:pt6(J.éi), à:ÀÀ~ Tji ~6aet. 'AÀÀ' oU8è 8t' c1v èvepypÜatv ot 

5 8lxcttot xa.l o~ &8txot yv&ptfLOL aoc~&<; éaovToct :rrpà Pjç xp(aewç · vüv oOv Tà 
:rreptaaOv èv T06Totç oô8év. D&na. 8è (J.ctToct6'n)<; :rrÀ"'i)v Pjç 1t\ISU!J.OCTtxi)ç 
eU<ppo0"6V'1j<;, ~Tt<; è:rrt TOÏ:ç :rrot~fLctO"t xoc' Tcti:ç à:peTctÏ:ç TOÜ &.v6p&:rrou :rré~uxe 
y(veo-Eia.t, ~<; 6 È:x:rreafuv aUx È::rrctv~!;et :rr&:Àtv È:v-rctü6a. :rrpOç èpya.O"(ctv ctUTWv. 

NT2 - EUocyp(ou T2 (prius frag. usque ad 2 &.ae67j) EUa.yp(ou T2 
(alterum frag. ab 2 ~ xa.l usque ad finem). - 1 O"uva.v-djt.J.O!Tct T2 
Il xotvà. T2 112 &.ad)~ç NIl 5 ot oro. N Il ~o-ovTctt post xp(aewç NIl 
6 8è om. T2. 

Lemme biblique. Dans certains manuscrits les premiers mots du 
lemme (xa.( ye a.UToi:ç) sont rattachés au verset 18. 

Adest in A. 

SCHOLIES 21-22 95 

reconnus avant le jugement, car un grand nombre d'in
justes sont passés à la justice et ont été élevés, et un 
grand nombre de justes ont déchu de la vertu et ont été 
abaissés. ((Quelle supériorité ai-je donc trouvé en eux?)) 
Pour le moment, <(aucune)), dit-il. Tout est en effet 
vanité en dehors de la joie spirituelle qui se produit 
naturellement à propos des oeuvres et des vertus de 
l'homme. Car celui qui aura perdu cette joie ne revien
dra pas en arrière ici-bas faire ce qui contribue à son 
acquisition. 

Lignes 1-5. Seul le jugement mettra fin à l'apparent scandale du 
monde présent dans lequel justes et méchants semblent partager le 
même sort, en révélant l'état spirituel véritable de chacun : thème 
esquissé dans la scholie précédente et repris dans les scholies 38 et 67. 
Les différents auvocv-n)(J.ctTct énumérés obéissent, à une exception près, 
à une classification que l'on va retrouver dans la scholie 36 : il est 
d'abord question de ceux qui affectent le corps, ensuite de ceux qui 
affectent l'extérieur du corps; on trouvera une liste identique de dom
mages extra-corporels dans la scholie 12 ter ad Ps. 9, 26 (traduite dans 
la note à la scholie 36). 

Lignes 12-17. Ceci apporte un élément nouveau par rapport aux 
premières lignes de la scholie : même les actions humaines qui 
relèvent de la volonté, et non du sort, ne permettent pas ici-bas de 
faire une nette discrimination entre justes et injustes, car le monde 
présent est placé sous le signe du mouvement, et il se produit des 
rechutes comme des progrès. 

Lignes 17-21. Sur la joie spirituelle, voir la scholie 9. Celui qui 
n'aura pas saisi ici-bas l'occasion de se convertir ne pourra apr~s sa 
mort revenir en arrière pour échapper au châtiment purificateur. 
Comparer avec le thème de la mort prématurée évoqué dans la scho
lie 63. 

22. (A noter) que même l'âme irrationnelle est appe
lée esprit. 

Évagre reste fidèle à son interprétation du mot 7tveÜfLct : schol. 10. 
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4, ' , , .1. , 1 \ 'l'fi::: < KQ.t. E1TEaTpE't'Q eyw ICQ.l ELoOV 
\ ' \ .1.. , auv 1TQ.OO.S TO.S OUICO'I'O.VTI.QS 

TÙS yeVOJ.LÉva.s Û1rO Tàv 1]Atov • 
\ 'li:: ' li:: 1 ... .1.. 1 

ICQ.L LoOU oa.KpUOV TWV aUKO't'O.VTOUJ1EVWV1 
Ka.l. oÜK Ëanv a.Ù-rois 1Ta.pa.tca.AWv, 

\ • \ \ .... 1 ' ' , , Kat. a.Tro xet.pos autc:o'l"a.vTouvTwv a.uTous t.axus, 
Ka.~ olne Ëanv a.ÙTois ô fl'a.pa.~ea.Acdv > 

23. :Suxocpcxv·dC<ç Àéyet ToÙç &.vnxet!l-évouç ~fLÎ:V · 
<< éxSe~at y&:p, cpYJcrL, -rOv 3oü1.6v crau eLç &.ycx66v · f.l.~ au
xocpcxvTI)cr&:-rwa&:v !LE: Une:p~cpcx.vot a>> • xcx~ n&.Àtv ne:pL -roG 
crw-rJipoç Xptcr-roü cp'Y)crt • << xcd 't'CX.7te:tvWcre:t crux.oq:u:i'VT"fJV xcxL 

5 O'UIJ.mxpcqJ.e:ve:f.' -ré;) 1-jf..(<p b.)) OL 3È crux.ocpav-roU!J.e:Vot 7tp0 't'OÜ 

Xptcrroü ~cro:v oL &v6pwrrot oie; oùx Ù7t1}pxe:v 0 7ta;pocx.cxÀ&v, 
61toî.'oç ijv 0 ÀéyNv -rocG-rcx · << 7to:pcxxcxÀ& Û!J.iÇ &yW 6 8écr!J.tOÇ 
èv xupLcp &.ÇLwç 7te:pt7tcx-rijcrca 't'ijç x.Àljcre:wç ~ç èxÀ~(hrre:, fl.E't'OC 
1t6:a1Jç 't'<X7tEt\IOtppocrÜ\11)Ç X<XL 7tp<X6TI)'t'OÇ 1 f.I.E't'0C fJ.<XXpo8ufJ.l<Xç, 

10 &_\le;x6fLE\IOt lf.ÀÀ~ÀW\1 €\1 lf.ylÏ7t7J c. l) 

a. Ps. !18, 122 b. Ps. 7!, 4-5 c. Éphés. 4, 1-2 

A EHT l 1 cruxoq>o:v-rlo:v T -q>&:no:ç E Il ~[1."rv] + cru
xoq>&:v-ro:ç 8o:lf!ovo:ç ET Il 2 Sx3e:;o:~ y&:p q>1Jcr( [ <p1Jcrl om. E] -
&yo:66v A ET : om. H Il [1.~ : xo:t [1.-i] A Il 2-3 cruxoq>&.v't"1)a&:v f!e: H 
113 "6:Àw om. H 114 XptoToÜ ~~·• om. H Il ~~·•] + o l'>auŒ E Il 
4-5 xo:t O"U[1.7to:po:v.e:ve:r -r<î) ~)..(~ om. H 116 ot om. H Il 7 07to"roç : 
olo.; H Il -ro:U-ro:: o:ù-ro"r.; ET om. H Il è:yW om. E 118-lO ri).;
&y&:7t1J om. H. 

Les mots cruxoq>&:VT1)<;, auxoq>o:v-r(o:, cruxoq>o:vn"rv sont systématique
ment rapportés au diable ou aux démons : schol. 24 et 25 ad Eccl. 4, 
2-4 et schol. 245 ad Prov. 22, 16 (avec les autres références données en 
note). Il n'est pas toujours facile de déterminer le sens précis des mots 
de cette famille : plus que de calomnie, il s'agit d'oppression, d'es
croquerie et d'extorsion. Sur les équivalents grecs utilisés par les Sep
tante pour traduire l'idée d'oppression, voir J. PoNs, L'oppression 
dans l'Ancien Testament, Paris 1981, p. 146-147 (à propos de au-

SCHOLIE 23 

4, 1 Moi, je me suis retourné el j'ai vu 
ioules les oppressions 
qui se sont produites sous le soleil, 
el voici les larmes des opprimés, 
el ils n' oni personne pour les encourager; 
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el dans la main de leurs oppresseurs se trouve la 
force, 

et ils n'onl personne pour les encourager 

23. Il appelle« oppressions>> nos adversaires, car il est 
dit : <<Reçois ton serviteur comme un homme de bien; 
que les orgueilleux ne m'oppriment pas a>>; et encore, à 
propos du Christ Sauveur :«Et il abaissera l'oppresseur 
et il restera aussi longtemps que le soleil h_ » Ceux qui 
étaient opprimés avant {la venue) du Christ étaient les 
hommes à qui manquait pour les encourager un homme 
tel que celui qui disait: <<Je vous encourage, moi le pri
sonnier dans le Seigneur, à marcher d'une façon digne 
de l'appel que vous avez reçu, en toute humilité et dou
ceur, avec longanimité, vous supportant les uns les 
autres dans la charité c. >> 

xoq>ocv-re"rv). Le verbe 7to:po:xo:Àe:"rv qui est ici opposé à cruxoq>ocv-re"rv nous 
ramène cependant, dans une certaine mesure, au domaine judiciaire, 
puisqu'il peut signifier ~défendre>>, <<se faire l'avocat de»; notre tra
duction par ~encourager>> a été déterminée par la nécessité de rendre 
par un seul terme français les divers emplois du mot dans la scholie. 
f:vagre développe à plusieurs reprises l'idée selon laquelle la venue du 
Christ a renversé le rapport de force qui existait entre les hommes et 
les démons; voir notamment la scholie 11 ad Ps. 17, 18 : <<Par là nous 
apprenons qu'avant la venue (1tpO 'tijç è:ma7Jf!(o:ç) du Sauveur les 
démons étaient plus forts que nous, mais que maintenant nous 
sommes devenus plus forts qu'eux, car le Seigneur nous a donné' de 
ma1·cher sur les serpents et les scorpions et sur toute la puissance de 
1 'Ennemi ' (Le 10, 19) •> (Valicanus gr. 754, f. 64v : collation M .-J. Ron
deau). 
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4, 2 < KO.t È11'1]VECFO. ÈyW aÙv TOÙS TE8V1]K0TO.S, 

3 

' ,~ ' 8 , t \ ' 'l"' TOUS flOT) Q.'ITO O.VOVTO.S, U1TEp TOUS !:tWVTO.S, 

Oaoa. aÙToL tWa1.v Ëwç TOÛ vûv · 
Ka.L ciya&Os Ô1rÈp Toùs 8ûo ToUTous 
ôans oÜ1r6J ÈyÉveTo, 
Os oÙK el8ev aùv ,.Q troi11J.L« Tà 11'0Vf)pàv 
TO trE1TOI.YJJIÉYov lnrà Tàv i1~1.ov > 

24. Ko:t btiJveao: ToÙç 1)31) auvo:1to6o:v6no:ç "<"ii> XpLaTii>' 
' ' 6' ' 1 ~ 1 ' 1 t 1 1 KOCL pucr EV't'<XÇ OC7t0 't'{.l)\1 O'UXO<fl<XV't'OUV't'<.ùV <XU't'OUÇ U7te:p 't'OUÇ 

~(;}\l't'CM; ÈV XOCX(Cf xcxt È1tt!J.éVOV't'CXÇ OCÙ't'TJ fl.éxçn 't'OÜ VÛ\1. 

'Ayocf}àç 8È Q !J.~Te: 7tpocr8e:1)6dç 't'Ot00't'OU 6ocv&:'t'OU 

f> X,tùpL~ov-roç ctù-rOv &.1tO xocx(ocç !L~t'e: Èv xcor.L~ ye:\16fl.e:voç, Ôç 
' ' 6 \ 1 \ ~ OÙX. ëyvw t"OV 1COV1JpOV X. TCOV t"OV TCOtOU!J.EVOV rcpoç t"WV O'U-

X.O(j)OCVTOUVTWV ToÙç UrcO T0v ~Àtov. 

a. Cf. Rom. 6, 8; II Tim. 2, 11 

A EHT l l kn!J"""] + ~~ai ET Il àno6o'6''"' EH Il "ii> 
om. EHT 112 xoc~ om. Tlx (rest. png] 113 È:mp.évov't'ocç ocù't'jj [È:mp.. 
xocx(q. A bttp.. 't'ji xocx(q. Tmg] p.éxçn 't'où vùv A HT : p.éxp~ 't'OÙ 
vüv ocù't'jj È:mp.. E Il 4 't'moU't'ou : 't'OÔ 't'. T Il 5 xocx(ocç vac. E Il 6 
7tp0ç: npO A 7tocp0: E Il 't'Wv: 't'àv T 116-7 auxorpocv't'oUv't'wv] + 
.3oc~p.6vwv E Il 7 't'oùç A ETs1 : 't'orç H Il ~Àwv] + ô:vOpWnouç E. 

Évagre distingue ici trois catégories d'êtres: l) les morts = ceux 
qui sont morts avec le Christ et ont donc mis fin à leur malic~, 2) 
les vivants = ceux qui vivent dans la malice, 3) ceux qUJ ne sont 
pas nés == ceux qui n'ont pas connu le mal. On trouvera une évoca
tion de cette dernière catégorie dans la scholie 26 ad Prov. 2, 21 : 
<(Ceux qui sont demeurés sans malice sont restés sur cette terre, c'est
à-dire dans la science 1 mais ceux qui en ont été chassés à cause de leur 
malice y reviendront à nouveau en faisant le bien.,> La scholie 2 ad 
Ps. 142, 2 contient une opposition entre vivants et morts semblable à 
celle qui se trouve ici: <<Si ceux qui meurent avec le Christ sont justi
fiés, ceux qui mènent une vie contraire à cette mort ne sont donc pas 
justifiés devant Dieu» (Vaticanus gr. 754, f. 342: collation M.-J. Ron-
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4, 2 Et moi, j'ai loué les morts, 
ceux qui sont déjà morts, pluiôl que les vivants, 
lous ceux qui vivent jusqu'à présent; 

3 el meilleur que ces deux-là 
celui qui n'a pas encore été, 
qui n'a pas vu l'oeuvre mauvaise 
qui s'est faite sous le soleil 

24. Et j'ai loué ceux qui sont déjà morts avec le 
Christ • et ont été délivrés de leurs oppresseurs plutôt 
que ceux qui vivent dans le mal et y persistent jusqu'à 
présent. Meilleur, celui qui n'a pas eu besoin d'une telle 
mort pour le séparer du mal et n'a pas été dans le mal, 
qui n'a pas connu la peine mauvaise déployée par les 
oppresseurs de ceux qui sont sous le soleil. 

deau). Tout ceci rappelle le commentaire d'ORIGÈNE sur Nombr. 12, 
12, passage dans lequel Aaron implore Moïse en faveur de Marie la 
lépreuse: «Qu'elle ne devienne pas semblable à la mort et pareille à 
l'avorton expulsé du sein maternel.>> L'exégète se livre alors à une 
digression sur le sens du mot avorton, dans laquelle il cite plusieurs 
parallèles de l'Ecclésiaste (Eccl. 4, 2-3; 6, 3-4; 7, 1) et établit une 
distinction entre quatre catégories d'êtres : l) les vivants = ceux qui 
vivent dans la vanité, c'est-à-dire selon la chair, dans les erreurs et les 
voluptés du monde, 2) les morts = ceux qui sont morts avec le 
Christ, 3) les avortons = ceux qui sont venus en ce monde mais 
ne se sont pas attachés aux vanités de cette vie, 4) ceux qui ne 
sont pas nés = les âmes préexistantes qui n'ont pas été incarnées 
(Hom. sur les Nombres VII, 3, trad. Méhat, SC 29). Chez Évagre, 
<lceux qui ne sont pas nés» peuvent aussi bien représenter les êtres 
premiers, antérieurs à la chute, que les anges qui lui sont postérieurs. 
Évagre cite toujours Rom. 6, 8 avec la leçon auvoc7te6&.vofLev 't'<Ï) Xp~cr't'(j> 
alors que le texte habituel a Ô:7te6&.vofLev crùv Xpta't'(j> : Pensées 38 (PG 
79, ch. !8, !22! B); schol. 2!8 ad p,ov. 20, 24; schol. 2 ad Ps. !42, 2. 
Le mot &yvw (1. 6) montre qu'il lisait dans le verset 3 oi.3ev à la place 
de el8ev (erreur due à l'iotacisme). 
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4, 4 < Kai. d8ov EyW aùv 11'ÛVTct * Tàv J10x8ov 
KUI. aÙV 1TÔ.aUV civ8pE(QV TOÛ 1TOl"Îf.LUTO~ 
O·n a.ÙTO tflAos à.v8pàs Ù1rO TOÛ ÉTalpou* 

a.ÔTOÛ • 

Ka.~ YE TOÛTo JlO:raulTTJS Ka.i. 1rpoa.lpEaa.s 11'VEÛ
flaTos> 

25. EI8ov, <p"f)criv, n&crcxv xet.x.(a;v xcà -rOv &:v8pt~6f.tEVOV èv 
o:ÙT'ÎÎ 7tOVY)p6v • -roU-rov yà.p xrxt ÀÉ:ye:t 0Cv8pet'ov E:v &:cre:6e:LettÇ 
cruxo<pO:.V't'Oi3VT<X 7t't'(ùX.OÙÇ 3 xat 7t&:ÀtV 7tOLYj!J.CX Wç; (( 7tE7tOt1)

!J.É:\IOV èyxa't'Cl1tOC(~e;cr8oct lmà -r&v &.yyÉÀWV )) TOÜ ee:oü h. EI8ov 
5 xoct 1téimxv OCÙTOÛ 't"~\1 ~1JÀO't'U7t(<Xv 'Î)V x.ÉXTYJ't'CXt 7tpàç TOÙÇ 

&.v6pW7touç, f.lCkT<XLcxv oùcrocv xcx1 7tÀ1Jpo<popoGcr<X\I 't'~V X<Xp8LCtv 
ocù-roü c · 8e:t y&.p -rà'Y 6eàv 7t&.V't'<ùÇ ye:vé:a8oct 't'OC 7tcbrt'<X èv nii
at d xcxt -roü Xptcr-roG 7tÀ1)pw81)vcxt -ri)v e:ùx_-1jv 'r'fJv ÀÉ:youcrcx.v · 
<< 30ç cx.\rrot'ç 'Cvcx. xcx.L cx.Ù-roL È:\1 ~I,J.Î:\1 c1crLv ëv, xcx.6Wç x&:yW xcx.t 

lO crù ëv È:O"I,J.E\1, nci-rEp c. )) 

a. Cf. Pcov. 28, 3 b. Job 40, !9; 4!, 25 c. Cf. Eccl. 
8, II d. Cf. I Coc. 15, 28 e. Cl. Jn 17, 21-22 

A EHT &),),wç E l I ~~cr(v A H•1 T : om. E Il 2 •ô-rjj : 
<•ÔTJI E Il <oü<o E Il ),ky" x•l T Il 3 =wxolç A Il 6>ç ; <Ji H Il 4 
't"Ov &yyeÀov T Il 7 't"Ov 6e0v n:&.v't"wÇ om. ET Il 8 't"OÜ Xp~a't"oÜ TI,v 
eôx:fJv n:À"I)pw61jvcu E 7tÀ"I)pw61jvo:~ 't"OÜ Xp~G't"oÜ 't"'tjv eôx~v T Il 9 
8bç) + xocl A ii'èv ~~lv om. ET lllv .:imv ET Il IO ècr~ev lv E Il 
n:&.'t"ep om. H. 

Lignes 1-4. On a ici une interprétation négative de la virilité : c'est 
la pleine maturité dans le mal qui caractérise le diable. A propos de 
l'allusion à Prov. 28, 3, voir la scholie 342 ad Prov. qui commente ce 
verset. La <(bête)} de Job 40, 15-24 et le Léviathan de Job 40,25-41, 

4, 5 < acl>po>v TrEpLÉJ\aC:EV TelS XELpas aÙTOÛ 
Ka.l Ëcf.a.yev TÙS acl.pKO.Ç O.ÙTOÛ > 

SCHOLIES 25-26 

4, 4 El moi, j'ai vu que Ioule la fatigue 
el Ioule la force virile de la créature, 

lOI 

c'esi jalousie de l'homme envers son compagnon; 
el cela aussi est vanité el choix de l'esprit 

25. J'ai vu, dit-il, toute la malice, et le Malin qui y 
développe sa force virile; car celui-ci, il l'appelle aussi 
viril en impiétés, opprimant les pauvres a, et encore 
<<créature)), parce qu'<<il a été créé pour être la risée des 
anges>> de Dieu b. J'ai vu aussi toute la jalousie qu'il 
possède à l'égard des hommes, jalousie qui est vaine et 
qui donne de l'assurance à son coeurc, car il faut que 
Dieu, assurément, soit tout en tous d et que soit 
accomplie cette prière du Christ : <>Donne-leur d'être, 
eux aussi, un en nous, comme toi et moi sommes un, 
Père c. )) 

26 sont considérés, au moins depuis Origène, comme des figures du 
diable. Cf. KG VI, 36: <,'Celui qui a été créé pour être la risée des 
anges' de Dieu, ne serait-ce pas celui qui a eu l'initiative du mouve
ment, et au début a franchi les frontières de la malice et, à cause de 
cela, a été appelé 'le commencement des créatures du Seigneur' 
(Job 40, 19)?,) (trad. A. Guillaumont); dans la Lellre 27 (p. 582, 1. 30), 
Évagre demande à ne pas être soumis au dragon maudit qui est la 
risée des saints anges. 

Lignes 4-10. La jalousie du diable qui ne veut pas que les hommes 
soient sauvés sera vaine, car elle n'empêchera pas à la fin des temps le 
salut de tous. Noter le choc des mots : n:&.v't"wç, n:&.v't"o:, n:iiaL. La cita
tion de Jn 17, 21-22 se pr~sente toujours chez Évagre, sous cette 
forme particulière, plus concise que dans l'Évangile : schol. 18 ad Ps. 
88, 37-38; 5 ad Ps. 144, 13; Lettre sur la Trinité 7, 1. 53-54; Leltre à 
Mélanie (Frankenberg, p. 616, \. 21-22), oli elle est également associée 
à 1 Cor. 15, 28. 

4, 5 L'insensé s'est enveloppé les mains 
el a mangé ses chairs 
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26. EL <XL xeï:pe:c; 7tp1Xx:nxljc; è:py<xcrLaç Etat crUfJ.Oof..ov, 1tiiç 
[.l~ kpyat~6[.l€VOÇ SLKOtLOQ"OVYJV 1t€pLÀOC[.l0&:VeL TOtÇ xeï:pocç 
o:.lvroÜ · 8~61te:p xrtf. 0 t'OtoG-roç, <p1Jcr(, x.a:-re:cr6te:t 't'àç cr6:pxocç 
cdrroU, -r&v E:x Tijç aapxbç tpUO!J.Évwv xocx&v È:(L7tt7tÀ6:f.te:voç. 

A EHT &),),wç E &1-1-w(ç) T l I dom. E Il lpyool<xç om. 
HT Il ou~6ol-ov] + Soxowouv~ç T Il "&ç : ""'' E Il 2 ~~ : 6 ~~ 
T ô !J.'"IJ8è E !13 TmoU-rouç T 1! 'l~Y)G( om. E 114 -rWv èx -njç aoxpxàç 
om. Ttx [rest. -ri;yv èx 'tljç a. «ÙToÜ Tmg] Il rpuOfLÉVwv] + aÙ"t"oÜ E. 

PROCOPE : Ka.t -r&v èx -ôjç aa.pxàc; a.ÙToÜ <pUO!J.éVc.l\1 xa.x&v È!J.m7t),0C
!J.ItVOÇ. 

KMNT2 - Eùa.yplou apud text. praec. in KM Ü!J.(o(ou) apud 
schol. in K. - 1 èa.u-roü NT2. 

Sur le symbolisme des mains, voir la scholie 203 ad Prov. 19, 24 
(<!Celui qui cache dans son sein ses mains injustement, ne les portera 
pas non plus à sa bouche l>) : « ... Les vertus pratiques correspondent 

4, 6 < à.ya.90v 1TXfJpw~.&a. 8pa.K0s àva.1ra.Ucrews 
inrÈp 'I"I'X1JpWf'UTU 8Uo 8puKÔ>V f'OX9ou 
Ka.l1Tpoa.t.pÉcrEWS 1TVEU~.&a.TOS > 

27. ~H 7tpo<XlpeatÇ -roG 7tVEU(J.<X't'OÇ Wc; 6éf.;t)(J.<X q;ux.Lx.Ov è(J.-
1toc61:ç eivoc( [.lOL Soxeï: · 56ev xatt 1tpOTL[.liiTatL ~ &y at&!) Spdti; 
't'~<; &:pe-t~<; 't'Wv 3Uo 3p<Xx.Wv 't'~<; x<Xx.Lctç x<Xt 't'~<; &:yvwcr(<Xç 
x.<Xt 't'~<; 7tpO<XLpfcrewç 't'oG 7tvEU(J.<X-roç. TOLoü-r6v Ècr't'L x<Xt 't'à 

5 << x.pe'i:crcrov 6À(yov 'Té;) 3LX<X(<{l Ô7tèp 7tÀoG-rov lÎ.fJ.<Xp-rwÀWv 

AB EHT &),),o(ç) H &ÀÀw(ç) T B: 7-15 6~o<ov -
ao<p(a.c; desunt ll TOÜ 7tvE6!J.a.Toc; 7tpocdpea~c; T 112 8oxet !J.OL T 
Il 86ev xocl. 7tpOTL!J.ii't'oct : 8t0: T( -roÜTo 7tpoTe-r(tJ.'f)TIXt T \! 2-3 ~ 'Ôjc; 
&:pe-ôjc; &.yoc6~ 8p.X1; T 114 -roü 7tVE61J.IXToc; om. TIl èaT~ om. E Il xa.L 
om. Tlx [rest. T 81] Il 5 Til> 8txa(<i> Q)..(yov B. 
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26. Si les mains sonl un symbole de l'aclivilé pra
tique, quiconque n'accomplit pas la justice s'enveloppe 
les mains. Voilà pourquoi cel individu, dil-i!, dévore ses 
chairs, se rassasiant des maux qui naissent de la chair. 

aux mains, ce sont elles qui présentent à notre bouche le pain des~ 
cendu des cieux pour donner la vie au monde.!) Même symbolisme 
chez CLÉMENT o'AI.EXANDRIE, Slrom. II, 98, 1; DoROTHÉE DE GAzA, 
ln<lc. I, 15 (SC 92, 1. 7-8) et XIV, 154 (1. 43-44). Le capprochement 
entre ce verset de l'Ecclésiaste et Prou. 19, 24 est fait par DIDYME 
(p. 272, 1. 33-35) et JÉRÔME (p. 285, 1. 57-58). Commentaire identique, 
en termes pauliniens, de l'expression <!manger les chairs)> dans la scho
lie 4 ad Ps. 3, 8 : <! ... Se servant souvent des mauvaises pensées 
comme de dents, les adversaires s'approchent de nous pour manger 
nos chairs, c'est-à-dire ce qui naît de la chair (-rO: èx -ôjc; aa.pxàç 
q:>U6tJ.s:va.))>, et dans la scholie 1 ad Ps. 26, 2 : « ... Ou bien les démons 
sont dits manger nos chairs, au lieu de : ce qui nait de la chair; car il 
est dit que ' les œuvres de la chair sont évidentes, etc.' (Gal. 5, 19-20))> 
(Vaticanus gr. 754, f. 40v et 82v: collation M.-J. Rondeau). 

4, 6 Mieux vaut le plein d'une poignée de repos 
que les pleins de deux poignées de fatigue 
el du choix de l'esprit 

27. Le choix de l'esprit me semble passionné en lanl 
que volonlé psychique. De là vienl que la bonne poi
gnée de verlu esl préférée aux deux poignées de la 
malice et de l'ignorance el au choix de l'esprit. Tel esl 
aussi le sens des versels : <<Mieux vaul peu pour le jusle 
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rtoÀÙV al) xo:.L -rà << x.pdcrcrov à)..(y1) Ài)o/tç !J.E't'&: 8txo:.toaUV1JÇ 1) 
' ' ' ''i:' 1 b "0 ' ' ' rtOÀÀ<x ye:V1)fJ.OCTCX. p.e-ro:. O:.oLXL!XÇ l). f.l.OLOV 't'OU't'OLÇ X!ll. 't"O 

<< E:l;e:Àe:/;&.p.1JV rtocpo:.pptrtTe:Lcr6o:.t èv -r~ o'ixc:p 't'OÜ 8e:oG !J.OU 
fJ.oiÀÀov 1) olxe:Lv (.LE: èv O'X"fJV&ltJ.<XO"tV &.p.<X(Yt'<ùÀWv cl) xoct -rO 

10 <o,pe;Lcrcrov obœ.Lv bd. ywv~o:.c; 36.>!J.<x't'OÇ 1) f1.€T& yuvo:.txàc; 
•6 , , , ~ d 'A À e, 'i:'' , , , Àmo pOU E:V OtXtif XOI.\11} l). XO OU 1jO'EL OE 't"OU't'OLÇ X<XL 't'O 

,, xpii:aaov ~ev•af<.oç Àocxfxvwv 7tpoç 'P'À(ocv xoct xfxp•v ~ 
rto:.p6:6e:mç !J.6crxwv !LET& ëx6paç e 1>, WcreL ÉÀe:yÉ -rte; · xpe:Lacrov 
f<.OC6€LV 6ewp'l)f<.OC &v 7tV€U(J.OC'nKOV ~ 7tÀ'/î6oç 6ewp'l)[J.fxTWV •r'/jç 

If> f<.<»pocv6da'l)Ç aocp(ocç f, 

a. Ps. 36, 16 
d. Prov. 25, 24 

b. Prov. 15, 29a 
e. Prov. 15, 17 

c. Ps. 83, 11 
f. Cf. !Cor. 1,20;3, 19 

6 rcoÀÙ'J : rcoÀ~..., T rcoÀÙ B om. H Il -rO om. B Il Àtto/tc; A Il 7 
ytwf)[J.o:-ro: H li O[J.OW'J -ro6Totç om. H Il 8 7to:pa.ppmnta6o:t 
scripsi : 7tO:po:pt7t. A EHT 119 ~- Ô:[J.O:pTwÀW..., om. H 119-ll xa.l 
Tà- xow1i om. ET Il lO o[xe::tv H : olx(a. A Il ywv(o:ç 8W[J.o:Toç 
H : ywvioctc; 86[J.a.-roç A \1 Il &:xoÀooO~ae::t 8è T06Totç : oie; 
&:xoÀooe~att H om. ET Il 13 [J.6ax.oo H Il Wae::l. : Wc; A Il 14 h 
a,.;,p~~· ET Il rijç om. HT. 

PROCOPE : 'H 7tpoa.(pe::atç 8è: -roü 7tve::6w~-roç Wc; 6éÀYJ[J.« o/oxtxàv Ê:[J.
rcoc6èç dvoc( (J.Ot ?Joxe::"r. l)(le;'J X«Î 1tpOt"t[J.iX'r«t 1j Ô:yoc(l~ ?Jp&.~ 'ÔjÇ Ô:pE'ÔjÇ t"(;)'J 
86o 8po:x&v -ôjç xocx(ocç xa.t -rijç &:y...,wa(a.ç xoci -rijç 7tpoatpéae::wç -roü 7tve::6-
[J.OCToç. 

NT2 v. notam - Eôocypi(oo) T2. - 1 8è om. T2 Il 3 xa.t -ôjç 
&:y...,wa(a.ç om. T2 Il 3-4 ToÜ 7tve::6[J.oc-roç om. N. 

Apparal critique. Les mss KM de Procope donnent la citation de 
Ps. 36, 16 sous une forme isolée, mais il ne semble pas qu'elle ait été 
extraite de la scholie d'Évagre. Le rapprochement entre le verset de 
l'Ecclésiaste et celui du Psaume a été fait par plusieurs commenta
teurs : JftRÔME (p. 285-286}; ÛI.YMPIODORE (PG 93, 528 C). 

Lignes 1-4. Cf. schol. 10. L'expression <<volonté psychique)> est 
d'inspiration paulinienne : la volonté de l'âme s'oppose à la volonté 
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plutôt que l'abondante richesse des pécheurs • >>, et : 
<<Mieux vaut recevoir peu avec justice que recevoir 
beaucoup de produits avec injustice b,,, Également sem
blables les versets : «J'ai choisi d'être rejeté dans la 
maison de mon Dieu plutôt que d'habiter dans les cam
pements des pécheurs cl>, et : <<Mieux vaut habiter sur 
un coin de terrasse plutôt qu'avec une femme injurieuse 
dans une maison commune d >>. A la suite de ces textes 
(on citera) aussi celui-ci : «Mieux vaut une hospitalité 
avec des légumes pour manifester son amitié et sa bien
veillance plutôt qu'une table garnie de veaux accompa
gnée d'inimitié e>>; c'est comme si on disait : Mieux vaut 
apprendre une seule contemplation spirituelle plutôt 
qu'un grand nombre de contemplations de la sagesse 
qui a été frappée de folie 1• 

de Dieu; cf. schol. 50 (Totç 6û .. f)[J.OCO""t -ôjç o/ox;~ç). On se souviendra de la 
place qu'occupe le renoncement à la volonté propre dans la spiritua
lité basilienne. 

Lignes 4-15. Succession de citations scripturaires accordant la pré
férence au peu et à la singularité sur l'abondance et la multiplicité (ces 
dernières étant considérées de façon péjorative); certaines citations 
seront reprises dans la scholie 35. Cette suite de leslimonia bibliques 
se termine par une sentence dont on retrouve la teneur dans la scho
lie 12 ad Ps. 36, 16: <<Mieux vaut un peu de science spirituelle que 
l'abondance de la sagesse des nations•>, et dans la scholie 6bis ad Ps. 
83, 8: «Après avoir comparé la science des sages païens avec celle de 
Dieu, il montre qu'une 'petite part venant du Seigneur vaut mieux 
que ces trésors {conservés} sans la crainte, dont parle Salomon (cf. 
Prou. 15, 16)'; et un peu plus loin le même dit: 'J'ai choisi d'être 
rejeté dans la maison de mon Dieu plutôt que d'habiter dans les cam
pements des pécheurs' (Ps. 83, 11)» (Valicanus gr. 754, f. 106 et 212v 
collation M.-J. Rondeau). Cette façon de désigner la sagesse profane 
s'inspire des textes deI Cor. 1, 20: «Est-ce que Dieu n'a pas frappé 
de folie (È:[J.Ù>pa.ve::v) la sagesse du monde?,>, et de I Cor. 3, 19 : «Car la 
sagesse de ce monde est folie auprès de Dieu,>; voir aussi schol. 84 ad 
Prou. 6, 30-31. 
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4, 8 <Ëanv EÎs· Kal. oÙK ËaTI.V SeUTepos, 
Ka( ye ulOs Ka.L ye ci8eX+Os oÙK Ëanv aùTcil' 
KO.l. OÙK ËaTI.V 11'EpO.O'JlèS* T~ 11'QVTi J.U)X8~ . . 

Q.UTOU 1 

Ka.L ye oq,ea.x...,os a.ùToû oùK E1.~ .. rrL11'Aa.Tal. 
11'AoÛTOU. 

Ka.l. TLv .. ÈyW tlox&W 
Ka.l. O'TEpiaKW Tftv lJ.rux~v J.I.OU à:rrà ciya.8waUVYJS; 
KU( YE TOÛTO tJ.UTO.I.0T1]S 

Ka.i 11'EpW11'0.0'flàS* 1TOVflp0s ËaTI.V > 

28. Et ·ne; oùx ëxet &8eÀcp6v, oi5't'oç ulo6eaLocç oùx etÀ"fJ!p€ 
7tV€i3f.tOC a, xocl eï 't'tÇ oùx éa·n 1toc't"fjp, où't'6ç è:a't't 7tOV1Jp6ç · ((où 
ydp f.t-1) yÉV"fJ't'OCt, cp"f)a(v, ëyyovoc 7tOV1JpoLç b.)} ELx6't'wç 8~ b 
't'OWÜ't'OÇ où8' Èf.t7tL7tÀOC't'OCt xaxLaç a't'eplaxwv -ri)v éocu't'oti 

0 ~ux-t)v &1tà yvci>crewç 6eoü,. fioc't'Époc 8~ È:v't'ocÜ6oc ÀÉyw xocl 
&8eÀcp0v xoc't'd 't'-t)v Ëwotocv 't'1jç ypoccp1jç · où y&p &yvoW 't'àç 
't'e6dcrocç 7tf>O't'6:.cretç Wc; oùx &:À1j6e0oucrtv è:1tl -r&v oclcr61J-r&v 
&8eÀcp&v xoct 7tOC't'Épwv n6Éf.t€VOCt. El 8é -rte; ~o0Àot-ro xoct -r~v 
~tÀ~v éwot<XV 't'OÙ-rwv -r&v {J"f)-r&v È:xÀocÔeLv, 7t&.vu xoc-rocyvW-

10 ae't'oct -r&v &:-réxvwv 7tÀoucrLwv xocl cr1tou8a~6v-rwv Eocu't'o'tç è:x-
7top(~ELV 7tÀ'ij6oç XP'I)fl<i<Twv, f'<i<ÀL<HOl d ""'t 8ua7tp6<nTot dev 

a. Cf. Rom. 8, 15 b. Prov. 24, 20 

A EHT H : 11-13 Xfl'l(.lihwv - Àe:y6(.le:vo: desunt l 1 
nç] + 81 ocuTov T Il <x"]+ ocuTov E Il l-2 ouToç [ + -njç T] 
utoee:a(o:ç oùx eXÀ1J~e: nve:Gf.Lo: A HT : oUx e:ù.. nv. 0 -rowü-roç utoe. 
E Il 2 ~a-rt nœrljp : ~x.et nveG~a T Il èa·n2 : ~a-rat A Il 3 ~yyovo: : 
hyovo: T Il 4 oU8' : oU8è ET Il 5 6eoü yvOOaewç E Il no:-répo: : 
nveü~oc E Il lvTocü6oc] + wç [om. E] npoi~~~<V ET Il Myw] + 
-ràv 6eàv ET Il 6 &.8eÀ~àv] + -ràv u[àv o:U-roü -.àv ~ovoyev'ij -ràv 
ao:pxwElév-ro: ET Il 7 -.àv o:taeYJ-ràv T Il 8 -.t6é~evo: A -.t6é~ev E Il 
9 o/tÀ~v : o/ux.~v TIl -.oU-rwv- èxÀo:Ôeiv om. H Il 10-11 eùnop(
~ew T Il Il XP'fJf.l&:-rwv] + xoc~ &.xopéO"t"wç nep~ -ràv nÀoihov 8to:xet
f.lÉ\IW\I xo:t O~EIO:Àf.làv èx.6nwv 8t&:xe:vov xo:t &nÀ'IJO''t'Ov E Il f.l&:Àt
a-ro:J + 8è E. 

SCHOLIE 28 

4, 8 Il est seul el n'a pas de second, 
el il n'a ni fils ni frère; 
el il n'y a pas de limite à Ioule sa fatigue, 
et son oeil ne se rassasie pas de richesse. 
El pour qui est-ce que je me fatigue 
el prive mon âme de bonheur? 
El cela aussi est vanité 
el occupation mauvaise 

107 

28. Si quelqu'un n'a pas de frère, c'est qu'il n'a pas 
reçu l'esprit de filiation adoptive', et si quelqu'un n'est 
pas père, c'est qu'il est mauvais, car il est dit que <des 
mauvais n'auront pas de postéritéh>>. Il est normal 
qu'un tel individu ne se rassasie pas non plus de malice 
quand il prive son âme de la science de Dieu. Je parle 
ici de père et de frère selon la pensée (spirituelle) de 
rÉcriture, car je n'ignore pas que les propositions avan
cées ne sont pas valables si on les applique aux frères et 
aux pères sensibles. Si quelqu'un veut aussi saisir la 
pensée simple de ces versets, il condamnera absolument 
les riches sans enfants qui s'efforcent de se procurer 
pour eux abondance de biens, surtout s'ils sont aussi 
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't'OÎ:Ç cpLf..otc; · !Ï.À1)6&0e:t yb:p 7t&:\lu -rà: {;1j~œ-roc -rocUToc xcx:rOC -rWv 
&:v6pW7twv Àe:y6/-LE\IOC. 

12 &.À:Y)OeUae:~ E lln&:w -r.X P~!J-IX"riX: 7t&.v-rwç -rOC p.n&:w E 1112-13 
-r:Wv &:'.16p&mw\l : -r&v -rowUTwv &:v6. T 't'Ù>V ul&v -r&v &:v6. -ré;Yv 

't'OLOÙ't'WV E. 

PROCOPE : Et 'L"LÇ oùx ED•Y)q>e:v 0:8&Xq>6v, ulo6e:a(ocç oùx e:Ù..l)q>E 7tVEÜp.oc · 
xoct Ô IL~ &v 1tocTijp, oih6ç ka·n 7tOV1Jp6ç · (!où yàp IL~ yév1)'L"OCL, tpl)a(v, 
lxyovoc 7tOVY)po1ç b,> · 06e:v oùx È~L7tbtÀOC'L"OCL xocx(ocç, Tijç "t"OÜ 6e:oü yvWa&wç 
0:7toanp&v É;ocu"t"6v. 

NT2 - &H<ù(ç). Eùocyp(ou T2. - 2 1tocTijp : 7tve:üp.oc T211 3 oùx : 
oùv N. 

Lignes 1-5. Interprétation spirituelle des relations de parenté. On 
rapprochera le début de ce texte de la scholie 78 ad Prov. 6, 19 : <!Les 
frères sont ceux qui possèdent le charisme de filiation adoptive et 
dépendent d'un même père, le Christ ... ,>, et de la scholie 8 ad Ps. 24, 
16: QCelui qui n'a pas reçu l'esprit de filiation adoptive et qui n'est 
pas devenu le frère des saintes puissances et du Christ lui-même, qu'il 
se dise fils unique et pauvre, parce qu'il est privé de la richesse de la 

4, Il < Kal YE ÈÙv KOI.J.L'IOWaw ot 8Uo, Ka.L 0ÉPJ1'1 
a.ÙTois · 

Kai. Ô Efs 11'idS 8EpJ.L«V&fi ; > 

29. ''Aveu xupîou oùx &v -nç yévot-ro -ri;) 7tVEÙ!J.<X'Tt ~éwv 8 

<< 0 y&p xüptoç -rO 7tveU!J.&. èanv b. )) 

a. Cf. Act. 18, 25; Rom. 12, 11 b. II Cor. 3, 17 

A EE2T l 1 &ve:u] + y&.p T Il y€vOL"t"O] + Wç 7tpoe:l7top.e:v E2. 

SCHOLIES 28-29 109 

d'un abord difficile pour leurs amis, car elles sont tout à 
fait valables, ces paroles, lorsqu'elles visent les hommes. 

science'> (Vaficanus gr. 764, f. 80: collation M.-J. Rondeau). Ceux qui 
partagent la même science deviennent en effet frères ou amis les uns 
des autres (s!J.r ce thème important, voir GÈH1N, Scholies aux Pro
verbes, Introd., p. 53-54). Pour l'identification du don de filiation 
adoptive avec le charisme de sagesse, le premier des dons de l'Esprit, 
voir schol. 101 ad Prov. 8, 10-11 et KG VI, 51. Sur le thème de la 
paternité spirituelle, voir schol. 273 ad Prou. 24, 20 : <!Les méchants 
n'engendreront ni vertus ni doctrines droites- ce sont là les rejetons 
de l'âme-, parce qu'ils ne craignent pas le Seigneur, mais ceux qui 
sont tout le jour dans la crainte du Seigneur auront une postérité, et 
leur espoir ne s'évanouira pas.» 

Lignes 5-13. Après avoir donné une interprétation spirituelle, 
Évagre montre que l'interprétation littérale du verset est également 
valide. On rencontre une attaque semblable contre les riches sans 
enfants dans la scholie 5 ad Ps. 38, 7 ((j Il thésaurise et ne sait pour qui 
il amassera cela,>): <!Il faut dire cela aux riches sans enfants qui 
cherchent à posséder davantage et qui n'ont pitié d'aucun pauvre'> 
(Vaticanus gr. 754, f. 112: collation M.-J. Rondeau). 

4, Il El s'ils couchent à deux, ils auront également 
chaud; 

el celui qui esl seul, comment se réchauffera-I-il? 

29. Sans le Seigneur on ne pourra être bouillant par 
l'esprita, <<car le Seigneur est l'espritb>>. 

Symbolisme du chaud que l'on retrouve dans la scholie 7 ad Ps. 88, 
13 {le vent du nord symbolise celui qui est froid dans la malice, le vent 
chaud du sud celui qui est bouillant par l'esprit) et dans les scholies 5 
ad Ps. 107, 10 et 3 quater ad Ps. 126, 2. Le commentateur joue sur le 
double sens du mot 1tve:üp.oc : la ferveur de l'homme est avivée par le 
souffle du Seigneur. 
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4, 12 < KO.i Èàv È1TlKpO.TO.lW&fi Ô Elç, 
o{ 8Uo O'T-.lO'OVTQl KO.TÉvUVTl O.ÙTOÛ, 

KO.t Tà 0'1TO.pT{ov Tà ËVTplTOV OÙ TO.XÉWS 

à1Toppa.Y'r]aETUL > 

30. 'Eyci> VO!J.(~w TÛ\1 È:7ttxp<X't'OC!.OÛ!J.EVOV évoc -ràv 7tOV1Jpàv 
e:Ivoct où xocTÉV<XV't't Lcr't'<XV't'<XL ol 36o, 0 Te: &v6pw7to<; wxt 0 
&yyef..oç -r.oü 6e:oü, Lvo:. Tàv 8t6:0of..ov vtx-f}mxç 6 &v6pw7toç 
X<XT<X~tw61) yvWcre:wç 6e:oG xocL yÉ\I"fJTCtL ëv-rpt-rov cmcxp·do\1 où 

5 -raxéwç &:ttopp"fjyvUf!e:vov. ''Ecr·n 8è -roG't'o crcxcp&ç (.L<X6e:Lv xo:.t 
7tocpàt TOU 7tOCTpL<Xpxou 'locxwo e, TOVÇ 7toc'i3ocç TOU 'lwcr~cp 
€ÙÀoyiJJv cp'f)O'L\1 • {1 Q &yye:f..6ç !J-OU Q pu6f1.E:V6Ç !J.E 0:7tQ 7t6:V't'CV\I 

-rWv xocx.&v, e:ùf..oy-f}crcx.t -rà 7toct8Ccx. T<XÜ't'oc a.)) "OfLotov TOÜT<p 

x<Xt -rà rtocpOC T<f> 6.ocut8 xe:Lf..te:vov • {1 rcocpe:!LÔ<XÀe:'i.' &:yye:Àoç 
10 x.up(ou x.Ux.À<p -rWv cpoOoufLé:Vûlv ocù-ràv xat PUcre:Toct ocù-roUç b.)) 

a. Gen. 48, 16 b. Ps. 33, 8 

A EHT 11-2 èy@ VO(J.L~<ù Tbv ... eivaL : T0v .•. eivaL Àly<ù ET 
Il 2 «] + 6 E Il 6 om. T Il 5-7 la"- ~~aov : 8<0 >«<l 'l•xw6 
~l)(fLV H Il 7 (J.OV om. E 117-8 &:7t0- T<XÜTa om. H 118 eôXoifiaaL 
A eÔÀ6yl)aOv E Il 8-9 O(.I.OLOV [ + S€ ET] ToUT<p xat 't"O ['t"(j) E] 
1tap&. "<Ï> ô.avtS xd(.l.evov A ET : xat 0 ô.av(S H Il 10 xUxX<p -
IXÔ't"oUç om. H Il 't"Ov ~o6o6(.1.evov T. 

/.,emme biblique. Le verbe è:mxpa't"<XLOÜV est un hapax. 

31. ~7ta.p·dov ~v-rpt-r6v Èan voüç &mx8~ç 7tVe:UfJ.<X't"tx.'Yiç 
7tÀ"fJpOÛfJ.e:voç yvWae:wç ~ voüç ao<pOç &yye:Àov 8e:oü 7tocpe:7t6-
(J.e:vov ëxwv. Ei:i 8è' x.oc~ -rO f..l.~ <p&:voct ocU-rOv << oùx. &7toppocy~-

A EHT &ÀÀw' E &ÀÀo(,) H H : 2-5 ~ - Àoy<x~ 
desunt l 2 ao~&, T Il 3 >«<l om. ET Il TO 1'-~ [!'-~ add;d;] 
~&.vaL ocÙTàv A : Ë<pl) ET Il 3-4 oùx: - &:7toppocy1jaeTaL2 : &:n' oô 
't"<X;(É:<ùç &:7toppay1jae't"<XL xat oùx Ë<pl) [ oùx Ë<pl) : oÙxÉ:'t"L T] &:7tXWç 
&:7toppocy1j(f€'t"<XL ET. 

SCHOLIES 30-31 

4, 12 Si celui qui est seul est devenu puissant, 
les deux se tiendront en face de lui, 

Ill 

el la corde triple ne se rompra pas rapidement 

30. Je pense que le solitaire qui devient puissant est 
le Malin, en face de qui se tiennent les deux, l'homme et 
l'ange de Dieu, afin que l'homme soit, après sa victoire 
sur le diable, digne de la science de Dieu et devienne 
une corde triple qui ne se rompt pas rapidement. Il est 
possible d'apprendre aussi cela clairement du patriarche 
Jacob qui bénit les enfants de Joseph en ces termes : 
«Que mon ange qui me délivre de tous les maux bénisse 
ces petits enfants'· •> Semblable à cela ce qui se trouve 
chez David : «L'ange du Seigneur campera autour de 
ceux qui le craignent et les délivrera b.)) 

Dans le combat qu'il mène contre les puissances adverses, l'homme 
n'est pas seul, mais il est soutenu par les anges, et en particulier par 
celui qui lui a été attribué dès la naissance (voir GÉHIN, Scholies aux 
Proverbes, Introd., p. 47-48). Les deux textes bibliques cités ici 
l'avaient déjà été dans la scholie 189 ad Prov. 19,4 à l'appui de l'exis
tence des anges gardiens. Dans Antirrhétique VIII, 3, Évagre conseille 
de prononcer Gen. 48, 16 <!contre la pensée blasphématoire qui renie 
Dieu qui me nourrit et qui calomnie l'ange qui m'assiste•>. Sur la 
doctrine de l'ange gardien, voir J. DANIÉLOu, Les anges el leur mission 
d'après les Pères de l'Église, Chevetogne 1952, p. 92-112 {rééd. Paris 
1990, p. 103-123). 

31. La corde triple est l'intellect impassible rempli 
de science-spirituelle; ou bien 1 'intellect sage qui a pour 
compagnon l'ange de Dieu. Il a bien fait de ne pas dire : 
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O'E't'<XL >>, à."A"A' <<oÙ 't'ax.fwç &.7toppocy~cre:'t'OCL >> • 't"pE7t't'~ y&:p ÈO"t't\1 

f> Yj cpUcrtç ~ ÀoyLx.~. 

PROCOPE : "H a7tocp-r(ov SvTpL-r6v !ctn voüç &:mt6~ç me:u~J.«·nxijç 
7tÀ1)pOUf!e:voç yvù.lae:<ùç ~ voüç cro<pàç &yye:Àov 6e:oü nocpe:n6tJ.e:vov S;(NV. 

Adest inN. 

4, 13 < llya8os nais nÉv"ls Kat aotj>os 
Ô1TÈp Pa.alXÉa. 11'pEa,Ô1'Epov Ka.i acppova. 
Os oÜK Ëyvw TOÛ 1TpoaÉXElv Ën > 

32. IIcxtç Ècr't'~V ô 't'~V Èx. ve6't"Y)'t'OÇ ~hSacrx.cxÀLcxv cpuÀ6:Çcxç a, 
7tf>EO'ÔÜ't'Ef>OÇ 3è: Q X.<X't'CXÀEÀOt7t6JÇ 't'~V 3t3<XO'X.<XÀ(<XV -r1)v Èx. 
ve6't'1)'t'OÇ x.cxL 't'~Ç 8elcxç È7ttÀaÛ6!LEvoç 3tcx0~X.1)Ç h x.cxL 

yey1)pax.cilç -ryj x.cxx.(Cf · x.cxL Ô !LÈ:V 7tp6't'ep6ç· Ècr'tt 't'OÜ Xptcr'toÜ, 
5 Q 3è: 3EÜ't'EpOÇ 't'OÜ 7tOV1)f>OÜ. 

a. Cf. Prov. 2, 17 b. Cf. ibid. 

A EHT &;>,;>,.,ç E &;>,;>,o(ç) H H : 4-5 x•t - 1tov~poü 
desunt l 1 .~Mcu:rxŒÀl!Xv 'JIUÀ&:~IXç : 8t8. 8t«1JOÀ<X~«ç A 7t\lt::O
!J.IX'md)\l 8t8. 1JUÀ. ['JIOÀ. 7tV. 8t8. T] rn 8è X«xiq: \11)7tt&:~w .. ET 112 
8è :a· Sa-n\1 E Sa·nv A om. H Il X«'t'O:Àmfuv H 112-3 't'~V [om. T] 
8t&xaxo:ÀLIXv rl)v èx ve:&nj't'oç A ET : 't'~V 't'OW:Un'}\1 8t8. H Il 4 't'jj : 
iv -rîi H Il "P6«poç] + 6poç ET. 

4, 14 < Ôn È~ oLKou -rWv SeaJt(wv* È~EÀ-EUaETO.l P,a.al

Xeûaa.l, 
Ôn Ka.( ye Èv P,a.alÀ.dq. a.Û-roû Èyevvt]Ot] 

1TÉVt]S > 

SCHOLIES 31-33 113 

Elle ne se rompra pas, mais : «Elle ne se rompra pas 
rapidemenb>, car la nature raisonnable est versatile. 

Le début de ce texte rappelle la scholie 375 ad Prou. 31, 18, dans 
laquelle la <<lampe•> de la femme forte était considérée comme un 
symbole de <d'intellect pur rempli de contemplation spirituelle•>. Sur 
la versatilité propre à la nature humaine, voir aussi DIDYME : È:7te:l 
-rpm-rl) È:(J'tW Y, <pU<nç -.&v &.v6pWnwv ... (ad Eccl. 3, 18, p. 259, 1. 34). 

4, 13 Mieux vaut un enfant pauvre el sage 
plutôt qu'un roi vieux et insensé 
qui ne sail plus être allenlif 

32. L'enfant est celui qui a conservé l'enseignement 
de sa jeunesse a, le vieillard celui qui a délaissé l'en
seignement de sa jeunesse, oublié l'alliance divine b et 
vieilli en malice. Et le premier appartient au Christ, le 
second au Malin. 

Cf. schol. 23 ad Prov. 2, 17 et 64 ad Prov. 5, 18. Selon le contexte, la 
vieillesse est interprétée de façon laudative ou de façon péjorative; 
pour l'interprétation laudative, voir par ex. schol. 122 ad Prov. 10, 27 
et schol. 12 ad Ps. 54, 24. 

4, 14 Car il sortira de la maison des prisonniers pour 
régner, 

car {il arrive) aussi qu'il soit né pauvre dans son 
royaume 
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33. Oixoç 8ecr~Lwv E:cr-rtv 0 x6cr(J.OÇ 6 al.cr6·qr6ç, E:v <i) 
<< O'Et.paf:ç 'TÙlV é:aU't'OÜ Ô:fLCX.p'nÙlV ËX!XO'TOÇ mp(yye't'OCL a>>. 

a. Prov. 5, 22 

A EHT 32~33 concatenaverunt ET l 1 otxoç] + 8è: E Il 
8eav.&v H Il È:o"Ttv om. H Il x60'!J.OÇ : olxoç A H. 

4, 1 7 < +u~a€ov Tov uo8a aou, ~v 4> li v uop•un 
El§ -r0v o{KOV TOÛ 8eoÛ, 

K«i Eyyùç TOÛ ÜKoUElV ' 
• • ~, "' '.1.. , 9 ' U1TEp oOJ.LU TWV a't'povwv ua1.a aou, 
On oÙK elalv el80TES TOÛ uoL-f)aal KO.KÔV > 

34. << OUx ot3o:.crt. rtWç 7tpoax6rtTOUO'LV a>>, fl1J3' cxtrrO -roih·o 
rd36-reç <$-n 7tCX.pcx.vo!-loÜmv. 

a. Prov. 4, 19 

A ET &ÀÀw(ç) T l 1 ante oùx add. o( y&p &~po'"ç ET Il 
1tpox.6m·oucnv ET II·!J."'JÔ' : !J."'JÔÈ T Il "t'OÜ't'o om. ET. 

5, 1 <t'tl aneû8e È1rl aTÔJ.LO.Tl aou, 
Ka.l Kap8Là. aou 11-tl TaxuvÉTw 
'TOÛ È~EvÉyKal. ~Oyov npO npoaWnou TOÛ 8eoû · 
On ô 8e0s Èv T~ oùpavciJ, tcaL aù È1rl. TilS yi)s · 
È'rrl. TOÛT(t) ËaTwauv ol Aôyoa. aou OAlyoa.. 

2 0TI. 11'a.pa.y(vETQ.I. ÈvlJ11'VI.OV Èv 11'Af)9EI. 11'E1.pG.aJ10Û 
Kat +wv>l a<!>povos ~v ... ~~e .. Mywv > 
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33. La maison des prisonniers est le monde sensible 
dans lequel «chacun est attaché par les chaînes de ses 
propres péchés a)}, 

Cf. schol. 25 ad Ps. 118, 61, qui cite Prov. 5, 22. 

4, 17 Garde lon pied quand lu vas à la maison de Dieu 
el approche pour écouler; 
lon sacrifice vaut plus que le don des insensés, 
car ils ignorent qu'ils font le mal 

34. <<Ils ne savent pas comment ils achoppent'», 
ignorant même qu'ils commettent l'iniquité. 

Cf. schol. 50 ad Prov. 4, 19, qui a un texte voisin. 

5, Ne le hâle pas avec la bouche 
el que lon coeur ne soit pas prompt 
à émellre une parole devant la face de Dieu, 
car Dieu est au ciel, et loi, lu es sur la terre; 
en outre, que les paroles soient peu nombreuses. 

2 Car le rêve survient dans l'abondance de lenlalion 
ella voix de l'insensé dans l'abondance de paroles 
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35. <<Tb y<l:p ·d 7tpocre:ul;W!J.e:6oc xoc60 Ùtû.' oùx o'l8cx(J.EV a.>> 
"H ~lxxa vüv oÙ 't'OiJ't'o ~oU/..e:-roct ÀÉye:tv, ttpOO'T<ÏO'O'EL ÙÈ: !J.~ 
&:tte:ptcrx.étt-rwç 6e:ol..oye:Lv · où yOCp Ouvoc-rOv 't'bv èv cxtafhrrotç 
OvT<X xcxt &:ttb Toln·w\1 ÀCX(J.06:vovTa. T<X VO~!J.CX"t"O:. 7te:pL -roü OvTOÇ 

5 èv -ro'Lç \I01)To'tc; 6e:oG xo:t 1tiicrcx.v ÙLoccpe:Uyov't'oç câa61)0W 
&:rc·nxtcr-rwç ÙL<XÀEXfi~VOCL. f}.Là. TOÜt"6 <p1JGL ' << XCÛ €a't'WO'Œ\I oL 
f..6yot O'OU Q).Lyot >)1 TOUTÉO'·TLV à:f..1j6e:'i.'ç xrÛ 1tEptEO'X.E!J.(J.ÉVOI.' 

Tè yO:p 0/..Lyov TOtoü-r6\l Tt O'"I)!J.<XLve:tv !Lot q~cx.tve:-rocL, Wc; xcx.L Tà 
<< xpe:Lcrcrov Ot..tyov 't'<;> ÙLxcd<p Ü1tÈ:p ttf..oG-rov &~-tocp-rwÀÙ.w 

10 7tOÀÙv b>) x..xL <o<.pe:'taao\1 bf..ly't) À~~tc; !Le:'t'&: 2hxoctocr0v'Y)Ç c>>. 

TaLc; y&.p !J.lj 't'OÜ"t"o q:n.>ÀOCT't'Of.l.Évotç <p1)cr( • << 1t1Xpocylve:T<Xt 

È\167tvtov È\1 ttf..1)6e:t 7te:t.paatJ.oÜ xoc!. <pû>v-IJ &cppovoç È\1 7tÀ1)6e:t 
f..6ywv >), èv61tvwv t..éy(J)v -rOv x.cx.6eu8oUacx.~<; -rcx.î.'ç t.Vux.cx.Lç 
Èlptcr-r&:f.tevov f.te-r&: 7tl..1)6ouç 7tetpcx.crf1-Wv 8cx.lf1-?VCX. x.cx.~ èx.-rcx.p&.a-

15 aov-rcx. T7Jv ~ux.-f)v, 7tept où xcx.t 'IWO qri)G~ 7tp0ç -rOv x.Up~ov · 
<< èx.cpoOeLç f.te kvu7tvLot<; x.cx.~ kv Op&:f.tcx.cr( f.te x.cx.-rcx.7tl..1jcrcret<; d >> · 
xcx.t .6.cx.u~8 -roü-rov Èx.x.t..Lv(J)v -rOv kx.6p0v 7tcx.pcx.x.cx.t..eî.' -rOv x.Uptov 
t..éy(J)v · << cpÙ>-rLcrov -roùç àcp6cx.Àf.tOÜÇ fl-OU, f.t1)7to-re tmvÙ>a(j) dç 
6&.voc-rov, f.t1)7to-re et7t7J .Q èx6p6ç fl-OU' 'laxuacx. 7tp0ç cx.U-r6v c >>' 

20 xctl kv T<x'iç ll<XpOtfl(<XtÇ · << !l-!J Sij\ç 61tvov cro'tç 6flfl<Xcrt fl1)3è 
È7ttvucr-r&.~7JÇ aoï:ç ~Àetp&:potç, tvcx. crcf>~7J c':lcr1tep 8opx.&:ç èx. 

a. Rom. 8, 26 
d. Job 7, 14 

b. Ps. 36, 16 
e. Ps. 12, 4-5 

c. Prov. 15, 29a 

AB EHT &noç (apud 25 3u,«<O,) A rp(~yop(ou} Nu(cr<nJç) 
H lfÀÀw(ç) T B : l-29 -.0- 1t't>~poca~J.6v desunt E : 1-6 
-rb - s~ocÀex61jvoct desunt; codex praebet tantum si eut schol. 
di$tinctum : xoc~ lfÀÀwç 8è 8~8&crxe:L Il~ 6eoÀoyetv l 1 7tpoa
ev/;61J.e:6oc A H Il 2 oô om. T Il 7tpo-r&.aae~ H Il 4 -roU-rov 
H -roü-rov T Il 5 8twpUyov-roç TIl 6 xoct ëa-rwaocv om. E Il 8 IJ.O~ 
om. ET Il 10 xoct om. ET Il xpetaaov- 8txocwaUV'I)Ç om. E Il 11 
nep<y(''""' E 1112 ne<p•cr~&' H Il ~"''îi E 1113 Myw A 11!3-15 
xoc6ev8oUcroctç - ~vx.'l)v : èqna-r&.!J.evov 8oc(f.Lovoc -roctç xoc6e:v8oUaoc~ç 
~vxoctç !J.t>TŒ 7tÀ'/)6ovç rcoÀÀWv xoci 8e~vWv rcetpoca!J.Wv xoct TI)v 
~vx.l}v h-.ocp&.aaov-roc E 1115 xoct '1&>6 <p'Y)O"L : <p'I)O"L xoct 6 'I<hô E 6 
'!6>6 ~~cr< T 1116 ôpof!-«<( fi-E A Il 17 ~«ul3: o ~.ET 1119 ~ou 
om. EH Il raxvaoc 7tpbç ocô-r6v om. H Il 20 8<ï>ç] + <p'l)a(v A Il 
20-22 !l'l)8è: [f.L'/)Te T] È:mwa-r&./;)')ç [ -l;etç E] aotç ~Àe<p&.potç [ -VOLÇ 
A]- rcocy(8oç A ET: xoct êl;ljç H. 
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35. ''Nous ne savons que demander pour prier 
comme il faut".» A moins qu'il ne veuille pas dire cela 
maintenant, mais qu'il ordonne de ne pas parler de 
Dieu imprudemment. Car celui qui est parmi les sen
sibles et qui en reçoit les représentations ne peut tenir 
un discours sans erreur sur Dieu, qui est parmi les intel
ligibles et échappe totalement aux sens. C'est pourquoi 
il dit : «Et que tes paroles soient peu nombreuses>>, 
c'est-à-dire vraies et prudentes. Le petit nombre me 
semble désigner quelque chose du même ordre que ceci : 
«Mieux vaut peu pour le juste plutôt que l'abondante 
richesse des pécheurs b >>, et : <<Mieux vaut recevoir peu 
avec justice c. >>A ceux qui n'ont pas observé cela il dit : 
«Le rêve survient dans l'abondance de tentation et la 
voix de l'insensé dans l'abondance de paroles>>; il 
appelle «rêve>> le démon qui s'attaque aux âmes endor
mies au moyen d'une multitude de tentations et qui 
trouble profondément l'âme, démon à propos duquel 
aussi Job dit au Seigneur: «Tu m'épouvantes avec des 
rêves et tu me remplis d'effroi avec des visions d >>; et 
David qui évite cet ennemi invoque le Seigneur en ces 
termes : <<Illumine mes yeux, de peur que je ne m'en
dorme dans ]a mort, de peur que mon ennemi ne dise : 
Je l'ai emporté sur lui'>>; et dans les Proverbes (il est 
dit) : <<N'accorde ni sommeil à tes yeux ni assoupisse
ment à tes paupières, afin d'être sauvé comme la gazelle 
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~p6xwv wxt Ù>0'7te:p 5pve:ov E:x. 1te<yL8oç r. 1> Aéye:t Bè ocù-ràv xcd 
<pwv~v Tou &<ppovoç, fL<T<Î <j;euawv 7totpoty.v6fLevov Mywv xott 
-r~v ~ux~v &7t<X't'<iNT<X • x.oct 't'OÜ-r6 ècr-rt 't'à << &.1tà cpoov1jç 

25 àve:tBL~ov-roç x<XL K<XT<XÀaÀoUv-roç g )). .6.uvocTàv Bè x.at TOG't'o 

Ècp<Xp!-L6croct Tfi cpwvfl -roG &cppovoc; -rà << èx. 1toÀuÀoyLocç oùx 
è:x.cpe:UÇe:-rocL &/-Locp-da h )), Ko:.L 0 crw-rljp Bè E:v TaLc; e:Ùocyye:f..Lor.ç 
7tpocrT6:crcre:t &.ypu7tve:tv -ràv &\16pw7tov xat 7tpom~Uxe:a6<xt, tvcx 
fL~ &fL7téan dç 7tELpotafL6v; · 61tvoç y&:p &.,..,., Àoy<x'ijç <J;ux'ijç 

30 &y\IOLIX x.ocL x.ocx.(oc · 06e:v x.cx1 0 TiaÜÀoç TOÙÇ o6-rw 
x.Œ6e:08ovT<XÇ ÔtU7t\IL~e:t Àéywv · << éye:r.pe:, 0 x.oc6e:U8w\l, xat 
&.v&.crToc Ex -r&v ve:x.p&v, x.oct E:·mcpiXUcre:t crot b Xpta"t"6ç j_ 1> 

f. Prov. 6, 4 g. Ps. 43, 17 h. Prov. 10, 19 
i. Cf. Matth. 26, 41 j. Éphés. 5, 14 

23 ~wv~ T Il nopoyev6~evov A ET Il 24 TO om. TIl 27 !x~EU~~ 
ET Il oc~•p<(ov A ET Il ""'~P : xup<oç H Il 3! om. H 1127-29 lv 
-roï:ç [ + &y(oLÇ E] - 1t~Lpocap.6v A ET : &ypu1tVe:Î:Te: xo:t 7tpoa
eUxe:a8e xr.d -rti ê~ljç H Il 29 èan om. B Il 30·158e:v : 3t0 B H Il 
llo:ÜÀoç : &.1r6a-roÀoç H Il 30-31 -roùç - 3m7tv(~e:t om. B Il 31 
Àéywv: ~o~ B Il 31-32 xcx~- Xpta-r6ç: xcxt- vexp&v xcxt -r!X 
~~~ç H om. B. 

PROCOPE : Toï:ç &.7teptaxé7tTWÇ EleoÀoyoüctt (17tcxpocylve-rcxt èvU7tvtov èv 
7tÀ~8e:t 7tetpcxcr!J.OÜ xcx~ cpwv-i) &cppovoç èv 7tÀ~6et Mywv >), è'VU7tvtov ).éyw'V -rO'V 
xoc6eu3oUO"cxtç -ro:Ï:ç o/uxcx'i'ç ècpta-r&:!J.e:'V0\1 !J.eT« 7tÀ~6ouç 7tetpO:a!J.<11'V 3cx(!J.OVCX 
xo:t èx-rcxp&:O'O'O'VTCX T1)v o/ux~v. 

T2 - Eûcx{ypiou). 

Lignes 1-10. Après une première interprétation sur laquelle il ne 
s'attarde pas, Évagre lie le verset à l'exercice de la théologia. La plus 
grande prudence s'impose lorsqu'on arrive au plus haut degré de la 
connaissance, la théologie ou la science de la sainte Trinité. Les 
conseils donnés ici correspondent à ceux que l'on trouve en Gnos
tique 27 : <1 Ne parle pas de Dieu inconsidérément (!J.-iJ &:m:ptcrxé7t-rwç 
6eoÀoy1Jcrnç) et ne définis jamais la Divinité. Les définitions, en effet, 
sont propres aux êtres créés et composés•> (trad. A. et C. Guillau
mont), ou encore dans la scholie 310 ad Prov. 25, 17 :«C'est rarement 
et non fréquemment que nous devons nous appliquer aux problèmes 
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des lacets et comme l'oiseau du filet'.» Il l'appelle aussi 
<<voix de l'insensé>), parce qu'il survient avec des paroles 
mensongères et abuse l'âme; le verset : <<De la voix de 
celui qui invective et qui méditg>) a le même sens. On 
peut aussi rattacher à la voix de l'insensé ce verset : 
<<Par la prolixité, on n'évitera pas le péché h, »Et le Sau
veur dans les Évangiles ordonne à l'homme de veiller et 
de prier afin de ne pas tomber dans la tentation;, Le 
sommeil de l'âme raisonnable est en effet l'ignorance et 
la malice. De là vient que Paul réveille les endormis de 
cette sorte par ces mots : «Éveille-toi, toi qui dors, et 
lève-toi d'entre les morts, et sur toi luira le ChrisU.>) 

théologiques, afin de ne pas dire sur Dieu quelque chose qui n'est pas 
dans l'Écriture et de ne pas déchoir de la science spirituelle en 
commettant quelque impiété; car notre intellect ne peut pas, étant 
donné la faiblesse qui est la sienne, fixer son regard de façon continue 
sur une si haute contemplation.)} En matière de <~théologie)>, il faudra 
donc éviter le bavardage, la curiosité indiscrète (Exhortation II, 39 : 
Tpdt3oc !J.-iJ 7teptepy&.~ou), la précipitation {dans sa citation de Gnostique 
27, l'historien SoCRATE, !i.E. Ill, 7, joint tout naturellement à &:7tept
oxÉ7t-rwç l'adverbe 7tpo7te:-r&ç, et Symmaque a rendu le début du ver
set 1 ainsi : fL~ 7tpone'T1jç y(vou -r<j) cr-r6fLo:T( crau). ÛRIGÈNE avait fait la 
même interprétation d'Eccl. 5, 1 dans un fragment conservé par Phi~ 
localie 1, 28 : (!Mais si on s'y jette trop précipitamment (npons-ré:a
-repov), sans reconnaître le caractère indicible de la Sagesse de Dieu et 
du Logos ... , alors inévitablement on tombe dans l'invention de fables, 
dans les bavardages, dans les fictions, et l'on se livre au danger de 
l'impiété {-r<j) n~tpl &:cre:6dcxç ... xtv8Uvcp). Voilà pourquoi il faut garder en 
mémoire aussi le commandement donné par Salomon dans l' Ecclé
siaste pour de telles occasions:' Ne te hâte pas, etc.')> (trad. Hari, SC 
302). On trouverait chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE plusieurs 
recommandations du même genre; mentionnons tout particulière
ment le Discours 32 dans lequel Grégoire met en garde contre les 
spéculations trop hardies et exhorte à s'en tenir à une foi simple : 
dans le§ 21 on rencontre le verbe n:sptepy&:~ecr6cxt et la citation de Sir. 
4, 29 :M-i) ta6t -ro:xxùç E:'V ).6yotç, et dans le§ 26 on lit ceci :«Ne méprise 
pas ce qui est en usage, ne fais pas la chasse aux nouveautés avec 
J'intention de te mettre en valeur parmi la multitude. Que Salomon 
t'instruise avec ce conseil : 'Mieux vaut une petite part avec la 
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sécurité qu'une grande avec le délabrement' (Prou. 15, 16), et : 
'Mieux vaut l'indigent qui marche avec simplicité' (Prou. 19, 1, selon 
le texte hexaplaire)~ (trad. Gallay, SC 318). Le verset de l'Ecclésiaste 
est également rapporté à la théologia par la Calena Hauniensis (V, 
8-24) et par ÛLYMPIODORE (PG 93, 537 D). 

Lignes 11-32. Interprétation symbolique du rêve, du sommeil et de 
l'assoupissement. Pour le commentaire de Prou. 6, 4, voir la scholie 70 

5, 3 < K09W~ av eügn EUX>'JV T~ 9e~, 
J'ft xpovLan§ TOÛ Ù1ro8oûva.1. a.ÙTfJV' 
• • • 9'\. • , .... 
OTl OUK EO'TI.V EI\T)Jl-0. EV a.'t'pOalY, 

• ~ .. .. "l: • 'C! au ouv oaa. a.v eu5n a:rrooos. 
4 ciya.90v Tà J·l.'ti eÜ~a.a8a.L O'E 

" \ "l: 9 , 1 1 • C! ... fi TO EUsQ.O' Q.L O'E KQL Jlf) Q1TOOOUVQ.l > 

36. T &v 6tyot6wv 86Jpwv T<i f'ÈV 6t1t6 <)iux'ijç 7tpoacpépeTott 
Ti;> 6eii}, Til 3è &.ttO ToU O'ÛlfJ.lX't'oç, Til 3è &.ttO TWv tté:PtÇ ToU 
crW!J.lX't'OÇ. KlXL &.ttO !J.èv o/uxi}c; ttpocrcpé:pofJ.&\1 lXÔ't'ii) ttlcr't'tv 
6p6'ljv x.lXL 36ywx't'<X ciÀ'tl61}, 3tx.atocrUv'tlv x.aL &.v3pe:lav x.aL 

5 , • 1 ""'1 ... , • 1. _ 1 e , crwcppocrUV"r}V · <Xtto oe 't'OU O'WfJ.lX't'OÇ e:yx.pa't'e:tav x.at ttap e:vtav 
x.aL fJ.ovoyafJ.Lav · cittO 3è: TWv ttéptÇ -roü crW!J.a-roc; uloùc; x.aL 

AB EHT Boc(atl-dou) H &1-1-w(ç) T B : 7-30 taw~ev-
7tOÀÀcb:; desunt l 1 -rWv &:yo:€1Wv 8Wpwv : -rWv O:yo:€1Wv &v8pWv 
E Tpl• Td< &yocB& awp• B Il tux~ç : Tijç t. E Il 2-3 n:tp•l; TOÜ 
rr~!J.<X-roç : m:pt -rè aWfLo: H Il 3 &1tè {Lèv [ + -rljç ET] o/uxljç 
7tporrcpépofL~tV [ -wllev T] o:ù-r(i) A EHT : -r&: !J.S:v &1tà !fuxl)ç B Il 4 
xo:L 1 om. B Il IÎ:À'1)€1l)] + xo:t ET 114-5 ô~xo:wcrUv1)V- awcppoaOV'l)\1 
A EHT : xo:l -r&:ç -réacra:po:ç &:pe-r&ç, cpp6v'1)aLv, &v8pe(o:v, awcppo
a0v'1)v xo:t ÔLXIXtaaUV7JV ' auv(tJ't"<XV't"<XL y0Cp o:iho:t Èx cpUtJE<olÇ xo:t 
7tpoo:tpétJewç. fi {LèV yOCp È:x cpUcrewç rljv È:mTI)Ô€~6TI)-r<X ~;(OUtJL 
7tpèç TI)vôe i) TI)v8e rljv &:peTijv, xo:-rOC -roU-ra cpua~xo:t Àéyon<Xt · fi 
8è È:x -rijç cpUaewç È:mTI)Ôet6'n)ç 8€e-ro:t È:7tâ~epyo:a(o:ç xo:t 7tpoo:tpé
aewç xo:t tôpfu-rwv xo:t 7t6vwv dç s~~\1 xo:i è:vépyet<X\1 7tpoôl)v<X~, xo:-r&: 
-roU-ra ÀÉyov-ro:~ 7tpoa:tpe-rtxo:( interpolavit B Il 5-6 è:yxp&-ret<X\1 xo:t 
[xo:t om. E] 7t<Xp€1ev(o:v xo:t !J.OVoya:!J.(<Xv A EH : è:yxp&-ret<X, 
7t<Xp€1ev(o:, !J.OVOY<X!J.i<X B 7t<Xp€1ev(o:v, è:yxp&-re~<XV xo:l. !J.OVOY<XfL(o:v 
T. 
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à ce verset et le début de la Letlre 30. La vigilance à laquelle appelle le 
Sauveur n'est pas la pratique ascétique de la veille, mais la vigilance 
de l'âme (cf. schol. 74 ad Prov. 6, 9; 374 ad P1·ov. 31, 15; Pensées 27 
[éd. Muyldermans, p. 51, 1. 15-18]), et le réveil auquel exhorte Paul 
est un réveil tout spirituel (cf. la définition du mot Op€1poç dans la 
scholie 265 ad Prov. 23, 35 et celle du mot ~yepatç dans la scholie 10 
ad Ps. 138, 18). La citation de Job apparaît aussi dans la Catena 
Hautliensis (V, 31-32). 

5, 3 Quand lu fais un voeu à Dieu, 
ne larde pas à l'en acquiller, 
car il n'y a pas de volonté chez les insensés; 
loi donc, acquilte-loi de loul ce que lu as voué. 

4 Mieux vaul pour loi ne pas faire de voeu 
que faire un voeu el ne pas l'en acquiller 

36. Parmi les bonnes offrandes, certaines sont pré
sentées à Dieu à partir de l'âme, d'autres à partir du 
corps, d'autres à partir de ce qui est extérieur au corps. 
Et à partir de l'âme, nous lui présentons la foi droite et 
les doctrines vraies, la justice, le courage et la tempé
rance; à partir du corps, l'abstinence, la virginité et le 
mariage unique; à partir de ce qui est extérieur au 
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6uycx-répocç x.cû ôo0Àouç x.cxt XP'Î)!J.CtTCX x.cxL x't'1jf.LOCTCX. "lôw{LE:v 
-rolvuv -rà lmocrxécr6<Xt xcxL x_pov(cnxt · !J.~7tOT& oô -roU-rou ToU 
xp6vou TO [J.Éy<X SL<Ï<rT"I)[J.<X ""IJ[J.<X(VeL b XPOVLcr[J.6ç, OCÀÀOt T'l)v 

10 7tocv't'ef.,Yj &pv1jcrtv -r)jç Ô7tocrx_écre<ù<; · cpaLve:'t'cxt y.:Xp b 'lcxx.WO 
fJ.E't'OC 7tOÀÀ0C ~TIJ -r<Xç Oe:x&:-rocç &:7toÔe:ÔwxWç -ri;) 6e:(il &ç tméa-

~ f ..... \ 1 M 1 Q. 1:!-'Y 1 
X,ETO O{ùO'EI.\1 OCUTI:p E7tt 'ti)V &0'07tOTCXfJ.LCX\I p<Xol.~{ù\1 a X.oXt 

"Avw:x 't'Û\1 ~cxp.ou~À !J.ET.:X 7tOÀÙ\I xp6vov 7tpoa.xycxyoücrcx nil 
6e:<7> b. 'E1tL f.LÈV -r&v ôci.pwv -rWv 1téçn~ ToU a6.>!J.<XTOÇ oÜTNÇ • 

15 È1tL ôè: -r&v -r.:qç tf.uxîjç xa:L -roü crÛlfJ.<X't'OÇ ôci.pwv, 7tÙlç ÈXÀ1)7t-
' • \ ,,.. 1! • ! 6 f • D.J., 1 "\. 1 

TEOV; e:yfu VOf.lt._,(ù u't'L 0 U1tOO'X. f.J.EVOÇ 7ttO'TL\I opv,1v X.<XL r.EyWV 

XTtO"fJ.OC ëv Tt -r:Wv OC1tà -r1iç &yLIXç -rpt6:ôoç x.po'.l(~e:t, x.rû 0 
È:7tcxyye:tÀ<:i(J.&\IOÇ mXv-ra OJJ.oÀoye:i.'\1 81.&: TOÜ 6E:oÜ ye:ye:vYjcr6cxt 
xcxL <XÙ't'OfJ.CkTLO"fJ.àV 7t6:ÀtV dcr6:ywv X,pov(~e~ · xod È7tL TÙJV 

20 &À'Awv Ooy(J.OCTwv WaocUTwc;. 'E1t~ Oè TÙJv &peT&v oihwc; · 0 
tmocrx6fJ.EVOÇ OtXOCtoO'OVY)V xoct &:Btx&v xpovL~et 't'OÜ 
&:7to8oüvoct, xoct 0 È7tocyyetÀ0CfJ.evoc; crwcppoaUv"f)v xoct 7t0CÀtv 
7topveUwv xpovt~et. 'E7tt Bè TÙ>V TOÜ O'Û>fJ.OC't'OÇ . b Ô7tocrx6-
fJ.EVOÇ Èyxp6:Tetocv xocl 7t6:Àtv fJ.ETOCÀOCfJ.Ô6:vwv è8e:cr(J.6:Twv 7tOt-

25 x(ÀWV xpov(~eL, X<Xl 0 h<XyyeLÀ<Ï[J.<VOÇ 7t<Xp6ev(<XV 1) [J.OVOy<X
[J.(<XV x<Xt Y<X[J.'i)cr<Xç 1) SLy<X[J.'i)cr<XÇ xpov(~eL TOV Ot7toSovv<XL. To 
SI: 7tWÇ (< ocy<XOov TO [J.'l) e~!;<Xcr6<XL 1) TO e~!;<Xcr6<XL x<Xt [J.'IJ 

a. Cf. Gen. 28, 6, 22 b. Cf. 1 Sam. 1, 21-25 

7 xa:~ 1 om. ET Il 8 Tolvuv] + ·d ÈaT~ ET Il oô : 6 T Il 9 xpovta
~6ç : xwpccr~6ç A Il 10-11 6 'l•xcl>6 pos\1"'1 T Il Il ~"'! : hL E Il 
11-12 un6ox<To E Il 12 •ù<àv T Il Tljv om. T Il 13 ~•
f.t.oo~À] + xcdm:p T llnpo11&yoocro: A llnpot1o:yo:yoüt1o:) + o:ô-ràv T 
Il 15 3è om. Tlx [rest. Tsl) Il 18 8t!X -roü 6eoü : &nO -roü 6eoü 
A -ri;) 6eijl no:p' o:ÔToÜ xo:L 8t' o:ô-roü E Il 19 n&:Àw om. H Il 20 
Wao:U-r(tlç : 6f.t.Oi(ùç H Il 22 xo:t 1 om. A IJ Èmx:yyetÀ&:f.t.evoç : Uno
ax6f.l~:Voç H Il O'(ù(ppot1UVY)V : t1Mppoa0VY)V ÈntTE:ÀeÎ:v E GMppoveï:v 
HT Il miÀLV om. H Il 23 7tOpve:Oet EH Il xpovl~et : XP· TOÜ 
&no3oüvat ET om. H Il bd 8è TWv ToÜ a&l[UXTOÇ om. H 116 : xo:~ 6 
H Il 24 n&:Àtv om. H Il 24-25 f.l€TO:À&:f.lô&V(tlv è8eO"f.t.IÏ:'t(ùV not
x!Àwv : notxlÀ(ùV È:8et1fl.. (J.€TO:À. T yaaTptf.!.<>:pyeï: H If 25 
xpov(~et : xa~ oihoç xpovl~et E om. H Il 25-26 ~ f.lOVOYIX(LliXV : 
xo:~ f.t.Ovoy. A om. H Il 26 xa~ ya(J.'ijao:ç - &no8oüvo:t : xat Il~ 
notWv H. 
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corps, les fils, les filles, les serviteurs, les richesses et les 
possessions. Examinons donc les verbes <l promettre>> et 
«tarder»; peut-être que le retard ne désigne pas le grand 
intervalle de ce temps, mais le reniement pur et simple 
de la promesse. Car il est clair que c'est après bien des 
années que Jacob s'est acquitté envers Dieu de la dîme 
qu'il avait promis de lui donner lorsqu'il marchait vers 
la Mésopotamie a, et que c'est après un long temps 
qu'Anne a présenté Samuel à Dieu b. Voilà ce qu'il en 
est des offrandes extérieures au corps; mais pour les 
offrandes de l'âme et du corps, quelle sorte d'interpréta
tion donner? Je pense que celui qui a promis la foi 
droite et qui appelle créature un des (trois) de la sainte 
Trinité <<tarde>>, que celui qui s'est engagé à confesser 
que tout a été produit grâce à Dieu et qui introduit à 
nouveau le hasard <l tarde>>; et de même pour les autres 
doctrines. Quant aux vertus, voici ce qu'il en est : celui 
qui a promis la justice et qui fait l'injustice «tarde à 
s'acquitter>>, celui qui s'est engagé à la tempérance et 
s'adonne de nouveau à la luxure <<tarde>>. Pour les 
(offrandes) du corps : celui qui a promis l'abstinence et 
qui goûte à nouveau à des mets variés <ltarde>>, celui qui 
s'est engagé à la virginité ou au mariage unique et qui 
s'est marié ou a contracté un second mariage <<tarde à 
s'acquitter>>. Nous expliquerons comment <dl vaut 
mieux ne pas faire de voeu que faire un voeu et ne pas 
s'en acquitter•>, en produisant le passage tiré de l'Évan-
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oc7to8ouvotL • McrofLEV oro oc1to -rou eôotyyû,(ou 7tpocr6Lyovoreç 6-rt 
b 8ouÀoç b 1'-~ ~yvwxwç xott 1'-~ 7tOL~crotç 8otp~creorotL àt.(yotç, b 

:JO 81: ~YVWXWÇ Xotl fL~ 1tOL~<r<XÇ 8otp~trE'r<XL 7tOÀI.<Xç 0 • 

c. Cf. Le 12, 47-48 

28 l.oaw~tv HT Il 29 61 om. EHT Il 29-30 6 8è- 1tol.l.&ç om. 
H. 

PROCOPE : T&v &:ycx6WY 800pCùv TO: !J.Sv &:nà -ôjç o/u;(ljo:; npocrrpSpe:'t'ot~ T(j} 
6e:(j), -.&: 8è &:nà TOÜ afup.ot't'oç, TO: Bè &nO -r&v népt; t'OÜ acilp.«Toç. Kcxt &7tà 
ttèv -rijç o/u;(ijç npocrcpépo/l&\1 IXÔT<î'> n(Mw 6p6~v xr.d 86yp.otTot IÏ)<rJ6lj, 
8txo:toa6\1Yjv xa:t &:v8peiotv xod aoorppocr6v"t)v · &nO Bè 't'OÜ aÔltJ.ot't'Oç 

5 èyxp<hetœv xat 7te»:p6ev(o:v x<d p.ovo)'ot!J.l«v · &1tO Bè TW\1 nept .. o aWttcx uloùç 
xcxt 6uyoc't'Spoto:; xiXl 8o6t.ouç x<Xt x't'YjfL«TIX xa1 XP~fLIXTot. M~noTe 8è vüv TO 
<qJ.~ xpovLO]Ç'> ~v notvTel..9j 8e8~Àwxev &p\l"t)atv njç ônoaxéaewç · rpcxive't'otL 
y&:p 0 'locx6l6 !J.&T.X noÀÀIX S'O) T&.ç 8ex&:T«ç &.no8e8wxWç Ti:l 6e:W &ç Ô7téa
XETO 8Waetv otôT<î> ènt -rljv MeaonoTIX!J.(«v ~a:8(~CùV a xcd ~ Aw~ Tàv :I:oc-

10 fJ.OU~À fJ.E:'t".X noÀÙv xp6vov npoa&:yoUO'IX -réj> Oe:éj> b. K1Xt t"IXUn /)l:v èrd -r&v 
n:e:p~ -rO a&!J.IX · èn:~ ôè: ~uxljç èyW vo!J.(~w 0-rL ô Un:oax6!J.e:voç n:lO"t"LV Op6~v 
xcd he:poÔo~&v ;(f>OV(~e:L, XIXln:liÀW Ô Ô1t00';(6!J.E:VOÇ Ô~XIXLOO'UV'I)V xal &:Ôtx&v 
~ ;(pov(~e:L -roU &:n:oôoUvat l) ' È:1tl Ôè -r&v -roU O'Û>!J.IXt"OÇ, Ô Ün:oa;(6!J.E:VOÇ 
e:yxp&:-re:t!XV XIXl 1tOLXlÀWV !Xi56tç èÔE:O'!J.Iit"WV !J.E:1"1XÀIX!J.0&;vwv ;(f>OV(~e:;t. fi&ç 

15 ÔÈ; <1&:ya60v ..0 !J.~ e:ô~aa61Xt ~ -rO e:ô~a0'61Xt XIXl !J.~ &n:oôoUv!XP> Me:t -rO 
~&:axov e:ÔIXyyéÀtov lht Ô ôoUXoç 0 !J.~ èyvwxWç -rà 6éX'1)!J.IX -roU xup(ou IXÔ-roU 
xr.d !J.~ n:ot~O'IXÇ Ô!Xp~ae:-rat OX(yaç, XIX~ -r.X é~ljçc. 

NT2 - 'OpLyévouç add. man. recent. in T2. - 1 ô&lpwv resti
tui : &.vôp&v NT2 Il Tijç om. N Il 2 -roU1 om. N 11-r&v n:ép~ -roU 
aÛ>!J.IX't'OÇ restitui : -ràv n:e:pL é;9jç -roU aÛ>/1-IX't'OÇ T2 -roU n:e:pl -rO 
aw~« N Il K«l om. N Il 2-3 &:7t0 ~èv Tijç ~ux~ç : &:7to ~ux~ç ~èv N 
1! 3 n:pompépo11-e:v scripsi : -~épw!J.e:v NT211aü-réj> om. N Il &:X'1)6lj : 
ôp6&: N Il 4 ÔLM.toaUvl)V - aw~poaUv11v hic inserui : post 5 
È:yxp&:-re:t!XV xal transp. T2 om. N 115 1t1Xp6e:v(!Xv] + n T2 119 ~v 
om. N Il 12 Ml &:8ox&v om. T2 11 13 <wv om. N 116 om. T'li 16 
01 om. T2 Il 17 xat -r.X é~9jç om. T2. 

Lignes 1-7. Cette distinction entre trois sortes d'offrandes s'inspire 
directement de la doctrine des trois biens que l'on fait habituellement 
remonter à ARISTOTE (Élh. à Eudème, II, 1 [1218 b 32-34]; Élh. à 
Nicomaque, 1, 8 [1098 b 12-14]), mais qui lui est antérieure, ainsi 
qu'Aristote le laisse entendre lui-même (cf. PLATON, Lois III, 697 b et 
Gorgias 477 a-c). Elle a été transmise sous la forme d'un placilum par 
DIOGÈNE LAËRCE, Vie el opinions V, 30. Plusieurs allusions chez Phi
lon et les auteurs chrétiens (voir A.-J. FESTUGIÈRE, L'idéal religieux 
des Grecs el l'Évangile, Paris 1932, p. 221-263, Excursus C: (!Aristote 
dans la littérature grecque chrétienne jusqu 'à Théodoret)); É. JuNon, 
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gile où il est dit que le serviteur qui n'a pas su et n'a pas 
agi recevra peu de (coups), tandis que celui qui a su et 
n'a pas agi en recevra beaucoup c. 

Origène. Philocalie 21-27, SC 226, p. 238-239, n. 1). La liste des diffé
rents biens donnée par Évagre est très différente de celle que donne 
ÛRIGÈNE en Philocalie 26, 1, dans son commentaire du psaume 4, 
laquelle dépend étroitement du placilum de Diogène Laërce. Dans la 
scholie 12 ter ad Ps. 9, 26, Évagre développe une doctrine des trois 
maux qui est J'exacte antithèse de celle des trois biens : <1 Parmi les 
épreuves (n:e:tp!Xa!J.&v), certaines sont présentées à l'âme, d'autres au 
corps, d'autres à ce qui est extérieur au corps. Et celles qui sont 
présentées à l'âme sont appelées pensées impures : elles engendrent 
péchés et fausses doctrines; celles qui sont présentées au corps 
deviennent responsables de coups, de tortures, de persécutions, de 
prisons et de morts; les épreuves qui sont extérieures au corps 
comprennent des dommages concernant les richesses et les biens, des 
pertes d'enfants et des veuvages)> (Valicanus gr. 754, f. 52v: collation 
M.-J. Rondeau); voir aussi KG 1, 25. 

Le manuscrit B a une longue interpolation sur les vertus : « ... et les 
quatre vertus : prudence, courage, tempérance et justice. Car elles se 
composent de nature et de choix. Dans la mesure où (les hommes) ont 
à partir de la nature une aptitude pour tell~ ou telle vertu, elles sont 
appelées naturelles; dans la mesure où partant de la nature cette 
aptitude a besoin d'action supplémentaire, de choix, de sueurs et de 
peines pour parvenir à une disposition permanente et à l'acte, elles 
sont appelées volontaires.* 

Lignes 7-14. Les deux épisodes bibliques conduisent à une inter
prétation radicale du <1 retard)) : celui-ci est le reniement pur et simple 
de la promesse. On trouvera une interprétation analogue ch~z CAs
SIEN, Conference IX, 12. 

Lignes 16-20. Déclarer que le Fils ou l'Esprit sont des créatures, 
c'est succomber à l'hérésie arienne, qu'Évagre a combattue dans la 
Lettre sur la Trinite(§ 9 pour le Fils et§ 10 pour l'Esprit). Le mot 
IXÔ't'O!J.IX't'LO'!J.6ç renvoie à la cosmologie d'Épicure dans laquelle le 
monde est formé de la rencontre fortuite des atomes. En Strom. V, 90, 
2, CLÉMENT n'ALEXANDRIE, qui traite des emprunts faits par les 
Grecs aux Écritures, considère que la doctrine épicurienne du hasard 
vient d'une mauvaise interprétation du livre de l'Ecclésiaste (voir 
A. LE BOULLUEC, Comm. ad loc., SC 279, p. 295). DIDYME réfute 
<1 ceux qui suppriment la Providence et soutiennent la doctrine du 
hasard!) ( n:pèç 't'OÙÇ &:va~poÜV't'IXÇ n:p6vmav x!Xt IXÔ't'O!J.IX't'LO'!J.àv Àéyov-raç) 
dans le commentaire.d'Eccl. 3, 14 (p. 252, 1. 30-36). 
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Lignes 20-26. Évagre ne reprend que deux des vertus de l'âme men
tionnées plus haut et laisse de côté le courage. La awppoaO'JYj est très 
précisément la continence sexuelle à laquelle s'oppose la luxure, et 
l'èyxp&:nLor: l'abstinence alimentaire qui réprime la gourmandise (voir 
la note à la scholie 377 ad Prov. 31, 21); pour J'expression «mets 
variés 1), voir Pratique 16 : «Lorsque notre âme convoite différentes 
nourritures (ôLor:cp6pwv ~PW/l&:-.wv), qu'elle réduise alors sa ration de 
pain et d'eau, afin d'être reconnaissante même pour une simple bou
chée. Car la satiété désire des mets variés (noLx(Àwv èôeafl&:rwv), tandis 
que la faim considère la satiété de pain comme la béatitude>) (trad. A. 
et C. Guillaumont légèrement modifiée). Concernant les secondes 
noces, Évagre partage certainement les préventions largement répan
dues dans 1'Église; sur le sujet, voir notamment ORIGÈNE, Hom. sur 
Jérémie XX, 4; HQm. sur Luc XVII, 11. 

5, 5 

6' 

< JJ.ft 8ciJs 1"0 a1"0J1U * aou TOÛ ÈgUJJ.UpTEiV Tftv aGp
KU aou 

KUl JJ.ft EÏ11'US 1rpà 1rpoaW11'ou 'I"OÛ 9EOÛ ÔT& 
liyvo&G·Èanv, 

tvCL jlf) opyLallfi 0 8EOS ~11'~ <!>O>vfl OOU 
K<Ll 8LCL<!>8•(pn Tel 1L'OL1\!'CLT" XELPÔ>v aou · 
Ô'l"& Èv 11'"Tj9E& ÈvunvLwv Kal JlUTQLOTTjTWV KUl 

My .. v 1roXXO.v > 

37. <c 'Ev 7tÀ~6et, rp1JG~v, &vum(wv )) 7tOV"I)pWv <c x<Xt 
!1-<XT<XLO-r~-rCùv x<Xt /..6yCùv )) ~eu3Wv ylve-r<Xt &v6poo7toç, 
3t<Xrp6<Xpév-rCùv <XÙ-roü -rWv ~pywv OC1tà 'tijç èyx<X-r<XÀe(~eCùç -roü 
Oeou, ~TtÇ <1Uf'0001)X€V otÙTij\ a,,x T~Ç otxe(ocç 1totpotVOiJ.(ocç. 

A ET l 1 ~~a(v A : yop ET Il 3 èy<«,«l<d~'"'' AP' : 
-·~~'"'' A" ET Il 4 ~"' : ~,o, T Il 8.0 : &1to E. 

PROCOPE : Tou'Técr-.w' e:Ï 'TL X<XÂOV e:lpy&.crw 8La:cp6a:pfj &.1rO Tijç èyx<X'ToX
)..e;(~e:wç 'TOÜ 6e:oü. 

'f2. - 2 ëyxa:-.a:)..e:(~e:wç scripsi : -)..~~e:wç T2. 

Lemme biblique. Pour le sens du mot &yvot<X dans la Septante, voir 
M. HARL, La Bible d'Alexandrie. La Genèse, Paris 1986, p., 211, note à 
Gen. 26, 10. 
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Lignes 26-30. Le châtiment qui sera infligé à ceux qui ont fait une 
rechute sera plus terrible que celui que devront endurer les pécheurs 
qui n'ont pas connu la vertu et la science. Le chapitre 133 des Dis
ciples d' Évagre indique même que Dieu diffère parfois le don de la 
science pour éviter ce genre de situation :«Parce qu'il est notre bien
faiteur, Dieu ne nous fait pas don de la science quand il nous voit 
négligents pour le bien, car 'celui qui a connu la volonté du Seigneur 
et n'a pas agi recevra un grand nombre de coups, etc.' (Le 12, 48).•> 

Cette scholie a été éditée dans la rédaction remaniée de Procope 
par S. Leanza, dans son ouvrage sur l'exégèse d'Origène (voir supra, 
Introduction, p. 47 et n. 3). L'éditeur ne semble pas avoir remarqué 
que l'attribution à Origène était de seconde main. 

5, 5 

61 

Ne permets pas à la bouche de faire pécher la 
chair 

el ne dis pas devant la face de Dieu : C'est (une 
faute par) ignorance, 

de peur que Dieu ne s'irrite de la parole 
el ne détruise les oeuvres de les mains. 
Car (lu seras) dans un grand nombre de rêves, de 

vanités el de paroles nombreuses 

37. L'homme, dit-il, est <<dans un grand nombre de 
rêves)) mauvais, <c de vanités et de paroles>) mensongères, 
quand ses oeuvres ont été détruites par la déréliction 
infligée par Dieu, laquelle lui est arrivée du fait de sa 
propre iniquité. 

Sur la déréliction : schol. 4 et 61 ; Gnostique 28; celle qui est men
tionnée ici a pour but la rééducation des pécheurs. Sur le lien entre 
déréliction et terreurs nocturnes, voir particulièrement Pensées 9 (PG 
79, ch. 10, 1212 C): «Cette amitié (pour les démons), ou plutôt cette 
gangrène difficilement curable, le médecin des âmes la soigne par la 
déréliction : il permet (crurxwpe:L) que nous subissions de leur part 
quelque chose de terrifiant la nuit ou le jour, et l'âme revient bien vite 
a sa haine originelle.>) 
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5, 7 < ÈÙv autcocl-a.vT(av 1TÉvt)TOS Kai CÎ.p1t'a.yftv Kp(M 

(.LUTOÇ KO.Î 8LKO.LoaUVf)S t8ns Ev xWpQ., 
J.l.ft 8a.uJlc:ians È1ri ,.ti» 1rpci.yJlaTa. · 
OTL u>Ji'1Mç E'll'avw u>Ji'lXoû cJ>uMaaEL 

\ ~ ••• \. \ ' , , 1 * 
KO.L U't'fii\Ol E'll' QUTOUS , 

8 Ka.Î 11'Ep1.aae(a. yi]s È1ri. 11'0.VT( ÈaTL, 

paa&.Aeùs TOÛ Uypoû elpyaaJ.LÉvou. 
9 ô.ycmwv ô.pyupLov oû '~~''-'1a9fJaeTaL ô.pyup(ou · 

KU( ·ns tÏyci:rr'tlaEV Èv 1rA~8E1. UÙTOÛ yÉV1')1'0.' 
KQ( ye TOÛTO JA.UTO.LC)TfiS· 

10 Ëv ... X1]8eL ô.ya8wauv'1ç Ë11'X'18uv~aav o[ 
Ëa80VTES UÜTt)V ' 

tca.L TL àv8pda. TclJ 1rap' a.ÙT'ijs; 
o,. .. àpxt) Toû ôpâ.v OtOa.AJ.Lois aÙToû. 

Il yAutcùs Ütrvos TOÛ 8oUAou, 
• '"' • ' \. • .L.' EL 01\I.YOV KQL EL 'n'OI\U 't'O.YETQI.' 

Ka.Î T~ ÊIJ.11'}\1]<79Évn TOÛ 1rAouTi}aa.1. 
• , • .1..' ' 1 ... t ... 

OUK EOTLV Q"t'I.WV QUTOV TOU U11'V(I)<JQ.l > 

38. 'E&v t81}ç, cp1JcrLv, è:v 't'OÎ.'ç &:\16pcil7tOLÇ TOÙÇ (J.È:\1 cru
x.ocpocvTOU(J.évouç, -roùç 8è: &:8txou!J.É:vouç èv xp(cre;t xoct &/..Àouç 
3txocto7tpocyoUv-raç, f!1) Bocu!J.&cr7Jç bd ·m!:ç ytVO!J.ÉVotç Wç oùx 

olJG'YjÇ 7tpovoLaç. r(vwcrxe y&:p 6·n 0 6eàç 8t&: TOG XpLO'TOG 

5 tpuÀ<Ïacret -r&: 1t<Ïv-ra xat oihoç 1t<ÏÀtV 7tpovoeL rc<ÏV't'WV 8t&: -rWv 

&y(wv &yyÉÀwv 7teptcraeuo!J.Évwv è:v yv~cret -rWv è:rct y~ç a. 

BaatÀeÙç y&p È:cr't'tv · 0 6eàç ToG yeyov6-roç 8t' aù-roG x6crlJ.OU h, 

8ç omo86>cm 6X(ynv [J.èV 1:-orç 7tÀeovei;(ocv xoct TIJV f1-0C't"OC,61:"1)'t"OC 

TOÜ ~(oü ToUTou 7tpOTLlJ.~crao-L T~Ç yv~aewç -roG Xpta-roG, 

a. Cf. Il Sam. 14, 20 b. Cf. Jn 1, 10 

AB' ET &Hwç E l5 oÔ"t'oç : oihwç A oih·wç [o supra w) 
B' ll7t&:\l"t'wv : 1t&:\l"t'<X A om. T 116 «y(w\1 om. TIl èv om. B' 117 8L' 
<Xl~vroU : 8LŒ 'TOU A Il 8 &7to8Wae:L] + h6:.a"t'<p A Il "t'Oî."ç : -dj"' T Il 9 
-rijç- XpLO""t'oU om. B'. 

5, 7 
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Si lu vois dans un pays l'oppression du pauure, 
ainsi que le rapt du droit el de la justice, 

ne l'étonne pas de la chose, 
car un haut placé veille au-dessus d'un haut 

placé, 
el de (plus) haut placés sur eux. 

8 El il y a surabondance de terre pour chacun, 
(il y a) un roi du champ cultivé. 

9 Celui qui aime l'argent ne se rassasiera pas 
d'argent; 

el on a aimé un produit dans son abondance. 
Cela aussi est vanité. 

10 Avec l'abondance de bien se sont multipliés ceux 
qui le mangent, 

el quel profil y a-l-il pour son possesseur? 
(Le) voir le premier de ses yeux. 

11 Doux est le sommeil du serviteur, 
qu'il mange peu ou beaucoup; 
el celui qui s'est rassasié de son enrichissement, 
on ne le laisse pas dormir 

38. Si tu vois, dit-il, chez les hommes d'aucuns 
opprimés, d'autres subissant des injustices dans un 
jugement, et d'autres pratiquant la justice, ne t'étonne 
pas de ce qui se produit, comme s'il n'y avait pas de 
providence. Sache en effet que Dieu veille sur tout par 
le Christ et que ce dernier à son tour exerce sa pro
vidence sur tout par l'intermédiaire des saints anges qui 
possèdent en surabondance la science de ce qui est sur 
terre'· Dieu est en effet le roi du monde qui a été créé 
grâce à l~i b ; il accordera en retour l'affliction à ceux 
qui ont préféré la cupidité et la vanité de cette vie à la 
science du Christ, mais à ceux qui ont vécu dans le bien 



130 ECCLÉSIASTE 5, 7-11 

10 't'oLe; Sè Èv &:yoc6wcr6v1J ~1]mxmv xŒt È:v &v8pe:l~ xo:t 't'] Btxocto
crOvn BouÀe:Ùcrocm Bfucre:t yv&mv 6EoÜ xat yÀux.e:tocv &:v&:mxuow, 

' ' 
0
À

1 1 
..... ' ""6 " ÀÀ ' À6 • ' Et X/Xl. 0 tyOUÇ 't'LVIXÇ 't"(ùV EV't'<XU OC 1) 1t0 OUÇ YOUÇ e:yV(ùX.<X-

crtv, èx tJ.Épouç èyvwx6Te:ç x.oct Èx tJ.Épouç 7tpoq:rrrre:6crocv-re:ç c · 
wxt -roùç !J.È:\1 't'OtoU-rov 3toc3éÇe:'t'oct -réÀoç, -roùç Bè ÈtJ.7tÀ1)cr-

15 6é\l-rocç T~Ç xocxtocc; oùx è:&:cre:t 8t<XVOC7tiXÛmxcr6a:t 0 è~ IXÙ'Ô}ç 
-rtxT6fle:voç ax.WÀYJ/;. ''O-n Bè -rOv x6crfLOV 't'Ot.i't'ov 7te:7tlcrt"e:uxe:v 
&yyéÀoLÇ b xùpwç, 8dxvu<n Mwcr'ijç Àéywv · « 5-re 8Lef.tep•~ev 
' ".1. "6 ' • ' ' ' 'AH " < 0 U't'tO'TOÇ e: V"t), WÇ ote:0'7tEtpEV UtOUÇ oocf.t, EO''TI)O'EV opt<X 

1:6vôiv xoc-r<Î &p•6f.tOV &yyéÀwv 6eou d. » Tov 8è x6crf.tov &ypov 
20· x<Xt ocù-rOç 0 x6pwç ~tJ.&v È:v 't'ote; e:ùocyye:À(otç &lv6!L<XO"e: 

Mywv · << &yp6ç Écrnv b x6crf.tOÇ '. » Tljv 81: 7tep•crcrdocv -r'ijç y'ijç 
-r-/jv yv&crtv ÀÉ:ye:t -r&v bd yijç, e:'lye: << tJ.<Xx&:ptot o[ 7tpoce:Lç, 8-rt 
OCU't'Ot l<À1JPOVO(.t-i)croucrL T1jv y'ijv f >>' -r(ç 8é Écr't'LV lXÀÀ'Ij 
><À1JPOVO(.t1oc -r'ijç <pÙcrewç -r'ijç Àoy•x'ijç 7tÀ~v -r'ijç yvwcrewç -rou 

25 6e:oü; (y~"f)ÀoÙç Sè: e:hre: -roùç &:yyéÀouç, èttet8~ -roü U~1JÀOÜ 
xupLou !LETéx_oucrtv · << UtV1JÀàç y6:p, <p1Jcr(v, èttt tt6:v-r<X -rt:X ë9v1J 
6 xUptoç g. >> 

c. Cf. 1 Cor. 13, 9-10 d. Deut. 32, 8 e. Matt.h. 13, 
38 f. Matth. 5, 5 g. Ps. 112, 4 

10 8! : 8' B' E om. T Il !,• om. T Il x•P om. A Il è'' om. ET Il 
&.v8pe(q.] + xoc6Wç Xptcr-rOç ET Il l 0-ll 3txoctocr6V1)] + aù-roü ET 
Il Il 8cûcret post 6eoü E Il &.v&.7taucrtv] + -rljv Èv f.léÀÀOV't't 0 ÈO"t"t 
67tVOÇ 1te:pt 0~ C{)"I}CIW Ô llocu(8 • (< 5't'CI:V 3(i} -roLç IÎ:yam')'t'OLÇ IXÔ't'OÜ 
timov>) (Ps. 126, 2) E -rljv Èv 't'li} f.léÀÀOV't't 0 ÈGTt Ünvoç T 1112er 
om. B' Il 14 't'oùç1 : -roU-roue; B' E Il 't'OtoU't'wv [o supra w] 
T 't'OtOU't'ouc; E Il 15 xax(ac;] + Èv [om. E] 7toÀÀ(i}1tÀ06't't1.l ET Il 
8tocva7ta6e:a6oct E Il 6 om. Tt.x [rest. Tsl] Il 17 Mtùa~c; APc 
T Mwüo~ç E Il 18 16,~ 6 6</-<"'oç B' Il &ç (oôç A]- 'A8<X~ A 
E: om. B' T Il 18-19 éO"n)ae:v Opta è6v&v om. B' Il 19 xoc-r&. 
àp<6~à, lx.yyfAw' 6oou om, B' T ll21/x.yp6ç : 6 à. B' 1123 ,.,, om. 
E Il Èa-rtv &XX"I} : &n"IJ èa-rl.v B' T &n"fJ E Il 24 ri)c; cpUaewç ri)c; 
XoytK~c; : -rljc; Àoy. cpUa. A Il 26 y6:p] + èa-rt A Il <p"f)a!v post é6v"IJ 
B' E om. T. 

Lemme biblique. La construction du verset 8 est problématique. 
Trois possibilités se présentent :considérer que l'on a une proposition 
unique, considérer que l'on a deux propositions dont la seconde est 

l 
1 

1 
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et le courage et qui ont été les serviteurs de la justice, il 
donnera la science de Dieu et un doux repos, qu'ils aient 
eu la science d'un petit nombre ou d'un grand nombre 
des raisons des réalités d'ici-bas, ayant eu une science 
partielle et ayant délivré une prophétie partielle'· Voilà 
la fin que ces derniers atteindront, tandis que les pre
miers qui se sont rassasiés de malice, le ver qui est 
engendré d'elle ne les laissera pas en repos. Que le Sei
gneur ait confié ce monde aux anges, Moïse le montre 
quand il dit : "Lorsque le Très-Haut partageait les 
nations, comme il dispersait les fils d'Adam, il plaça les 
limites des nations selon le nombre des anges de Dieu d. >> 
Notre Seigneur a, lui aussi, dans les Évangiles nommé 
ce monde <<champ>> : <<Le monde, dit-il, est un champ e. >> 
Il appelle <<surabondance de la terre>> la science de ce 
qui est sur terre, s'il est vrai que <des doux seront bien
heureux, parce qu'il auront la terre en héritagef>>; et 
quel autre héritage y a-t-il pour la nature raisonnable 
que la science de Dieu? Il a appelé ''haut placés» les 
anges, puisqu'ils ont part au Seigneur haut placé, car il 
est dit : "Le Seigneur est plus haut que toutes les 
nations g_ l} 

elliptique (c'est ce parti qui a été retenu), faire commencer le verset à 
bd nav-ri èa-rt et rattacher xoct 1teptacre:(oc yljc; à ce qui précède (c'est la 
solution adoptée par ÜLYMPIOOORE [PG 93, 541 D et 544 A] et par 
l'éditeur de la Calena Hauniensis [V, 114-115]). Dans le verset 9 nous 
avons écrit -rte; (indéfini), comme Olympiodore et l'éditeur de la Calena 
trium Palrum, et non -r(c; (interrogatif), comme Rahlfs. Avec -rli) 7tap' 
aù-rljc;, on rencontre dans le verset 10, pour la première fois, une tour
nure qui traduit le participe hébreu <<possédant!> (voir aussi Eccl. 5, 
12; 7, 12; 8, 8; 12, 11). En grec classique 6 nap&: -rwoc; signifie: celui 
qui vient de la part de quelqu'un; les commentateurs grecs sont mal
gré tout parvenus à retrouver l'idée de possession : cf. Évagre, 
schol. 60 ad Eccl. 7, 12 (-ràv 7tap' aùri)c; est glosé par -ràv XE:XT"I}f.llvov 
aùT'Ijv), DIDYME, ad Eccl. 7, 12, p. 320, 1. 11 (la même expression est 
glosée par -ràv flettxov-roc aù-rljc;). Ce retour au sens hébreu s'est fait 
vraisemblablement par l'intermédiaire du texte de Symmaque, fré
quemment cité (cf. Calena llauniensis [V, 171-173]; ÛL YMPIODORE 
[PG 93, 545 A 2-3]), qui a en Eccl. 5, 10 -ri;l éxov-rt ocùT'Ijv et en Eccl. 8, 8 
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ëxovTIX IXÔ-rljv. On notera que dans le Coislin le lemme d'Eccl. 5, 12 
comporte aussi la leçon de Symmaque (voir l'Appendice, ci-dessous, 
p. 180). 

Lignes 1-16. Le désordre actuel du monde ne doit pas conduire à 
nier la providence. Cf. aussi ÜLYMPIODORE (PG 93, 541 D-544 A): 
<1Si donc, dit-il, tu vois les pauvres tyrannisés par les riches et par les 
escrocs ... , ne pense pas que le monde soit sans providence 
(&.n-pov6"1)-rov).)> Dans le système hiérarchisé d'Évagre les anges, inter
médiaires entre le Créateur et les hommes, sont délégués à l'adminis
tration du monde; cf. schol. 7 ad Ps. 16, 13: «La main agissante de 
Dieu, ce sont les saints anges, par lesquels il exerce sa providence sur 
le monde sensible!) (Vaticanus gr. 754, f. 62: collation M.-J. Hondeau). 
Les anges ont une connaissance parfaite de ce qui se passe sur terre 
(selon la parole adressée à David par la femme de Teqoa en II Sam. 
14, 20); cf. KG 1, 23; schol. 6 ad Ps. 4, 7; schol. 7 ad Ps. 29, 8; 
Gnostique 16: <<C'est le propre de l'ange, en effet, que rien ne lui 
échappe de ce qui est sur terre» (trad. A. etC. Guillaumont). Pour 
l'utilisation du texte de 1 Cor. 13, 9-10, voir la scholie 8 ad Ps. 44, 10 : 
<<Et maintenant l'Église du Seigneur a 'des vêtements brodés d'or', 

5, 12 < Ëanv à.ppwaTLa fi v d8ov Û1rà Tàv 1\~Lov, 
1r AoûTOV +u~aaa6J1EVOV T~ 1rap' a.ÙToÛ ds Ka.

Kla.v a.ÙTOÛ > 

39. TO !J.ÈV 7tf..Yj6oç -rYjç x.ocx.Locç vüv U1rà -roü 7tÀo6-t'ou 
Ô1JÀOÜ't'ctL · oc{h"'j Oè. ~ x.ocx.(oc Ô1tà -rYjç àppwcr't'(ocç G't)f1.<X(Ve:'t'ctt. 
llaç OÙV b tpuf..cicrcrwv ÉctU't'~ 't'OÜ't'OV 't'àV 7tÀOÜ't'OV OÙ 
yv6lcre:-roct crocptocv 6e:oü oUOè 7t<Xp<XÔ<XÀe:Î: x.ocpOt<Xv ocù-roü e:tç 

5 crUve:crtV oôOè 7tctpctÔ<XÀe:'t <XÙ-r~v è1tL vou6é't'"fjcrtV 't'i;) uti;) 
' "'a. '~il'' 1 '"''!: • ' ' À- e ..... '~il'' , .!. ctU't'OU ouoe: y<Xp e:oe:~<X't'O p1Jcr&tç e:v't'o wv e:ou ouoe: e:x.pu't'e:v 

ctÙ't'àç èv 't'jj x.ocpOLCf ocô-roü b. 

a. Cf. Prov. 2, 2 b. Cf. Prov. 2, 

A EHT &1-l-wç E l 1 7tÀOÔ<ou : 7tl-~6ouç A Il 2 œô-rl) 
A œôTjj H Il ~ om. E Il 3 1tôiç oov Ô ~uMaawv ( + èv H] lœu<ii\ 
-.oÜT0\1 TèV'TtÀOÜT0\1 A EH : TOÜT0\1 oôv 6 <puÀ&.O'O'WV -.&v (o supra 
w] "1-oil<ov T Il oô om. A Il 4 7t<pt6œl-<1 E Il 5 oô31] + yàp T Il 
mxpocÔ«À'ÎÎ (et supra 1j] A m:p~ôo:t..er E Il &7tt : etç T Il 6 où8è 

yàp : xœl yàp oô31 T Il p~a.v A Il èV<ol-~ç T. 
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car elle a une science partielle et délivre une prophétie partielle; mais 
'quand viendra la perfection, ce qui est partiel sera abrogé' :elle aura 
alors des vêtements tout en on (Vaticanus gr. 7154, f. 124: collation 
M .-J. Rondeau). 

Lignes 16-19. Cf. schol. 370 ad Prou. 29, 26: Les anges «sont les 
'guides' auxquels nous avons été confiés dès 1 'origine, 'quand le Très
Haut partageait les nations' et quand 'il plaça les limites des nations 
suivant le nombre de ses anges'», et schol. 189 ad Prou. 19, 4: <!Que 
les anges aient la charge des hommes, le Seigneur l'enseigne dans les 
Évangiles lorsqu 'il dit : 'Gardez-vous de mépriser aucun de ces petits, 
parce que leurs anges voient continuellement la face de mon Père qui 
est aux cieux' (Maith. 18, lO)l). Sur la place de Deut. 32, 8 dans la 
doctrine des anges des nations, cf. J. DANIÉLOU, Origène, Paris 1948, 
p. 222-235. 

Lignes 19-21. L'exégèse symbolique s'autorise de la pratique du 
Christ à propos de ses paraboles. Voir schol. 291 ad Prou. 24, 27. 

Lignes 21-27. La terre et l'héritage symbolisent la science : 
schol. 26 ad Prou. 2, 21 et 9 ad Ps. 36, 9, etc. 

5, 12 Il y a une infirmité que j'ai vue sous le soleil : 
une richesse gardée par son possesseur pour son 

mal 

39. L'abondance de malice est maintenant exprimée 
par la richesse, et cette malice est désignée par l'infir
mité. Quiconque garde donc pour lui cette richesse ne 
connaîtra pas la sagesse de Dieu, et il n'inclinera pas 
son coeur vers l'intelligence, il ne l'inclinera pas vers 
l'instruction de son fils a, car il n'a pas reçu les paroles 
des commandements de Dieu et ne les a pas enfouies en 
son coeurb. 
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PROCOPE : TO nÀ'ij6oç rijç x.ax(o:ç vüv imà 'TOÜ 1tÀoU-rou 8Y)f..oi}ra.t · IXÔT'I') 

8è ~ xo:x(!X Û1tà TI)ç &:ppwcr't'(ocç cr1JfLIX(ve-r<Xt. T OÜ't'OV oôv 't'Ov 1tÀOÜ't'OV 0 
cpuÀ<iacrwv où yvfua~'t'!Xt crocp(ocv Oeoü. 

Adest in N. 

5, 13 < tcaL ènro}\EiTal. 0 trAoûTOS EtcEivos Èv wEpl.a
'lrŒafl~ 'lrO"'Jp~*, 

tca.L ÈyÉvvt)aEV ulOv, tccd oÙK ËaTI.Y Èv XElpL 
a.ÙTOÛ oÙ8Év > 

40. Ile:pta7t!Xt'J(J.0ç 7tOV1)p6ç ècr-nv &yvot!X !J.e:-rd xoi..O:ae:wç 
.i1tO Tijç 7tV€UfJ.IX't'Ll<~Ç 6ewp(1XÇ :(<ùp(~OUO'IX 't'OV <ix6L61Xp't'OV. 

A EHf 39-40 concatenavit E l 1 7te:pm7t<X<r!J.Oç : 7tetpa.-
O"fLàç [ m:purn si ] A 7tt::tp«crl.u)ç 8è: E. 

Selon le contexte, la présence ou l'absence d'épithète, le mot 7te:pt-
0"7t.XO'f1.6ç est susceptible de trois interprétations différentes : il y a une 

5, 14 

151-2 

< tcaOWs E~i)A8ev à. nO yaaTpOs I''JTpôs a.ÙToÛ 

E1rLaTpÉ+EL TOÛ 1Topeu8ijva.L Ws ijKEL 
Kat oÙ6Èv }.ljfl>jlETOL Èv f10X8f(l OÙTOÛ, 
iva tropeu&fi Èv XEa.pL UÙTOÛ o 

, "' ' , , 0 

KUI. YE TOUTO 1TOVf)pU uppwaTI.U 

YUf1VOS, 

Wa1TEp yà.p 1TUPEYÉvETo, oÜTwç KaL CÏ1TEAEU
aE:Tua.> 

41. Kat b 'IWô ~"fJO'LV • {(Clù-rOç yu~-tvOç èÇ1jt..6ov èx x.oti..Laç 
!J.YJ't'p6ç (J.OU, yu!J.vOç x.at &:ne:t..e:Ucro!J.Clt èx.e:ta>> · 0 8è èv-rcxü6a 

a. Job 1, 21 

A EHT li xr.d : &:hl-0: xa:t E Il a:ù-r6ç q>1JGW E Il 2 !xer om. H 
112-4 Ô 3è- -1)xeL post 5noV1)pla:ç/&:yvwa(a:ç (vide app. infra] T 
om. EH. 
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Prise en mauvaise pa1·t, la richesse est un symbole de la malice et 
de l'ignorance: schol. 134 ad Prov. 13, 22; 345 ad Prov. 28, 8; 13 ad 
Ps. 9, 29. Su'r ce que signifie <!Cacher les commandements dans son 
cœur», voir la scholie 18 ad Prov. 2, 1-2 (texte et note). 

5, 13 EL ceiie richesse sera perdue dans une mauvaise 
occupation; 

(l'homme) a engendré un (Us, el il n'y a rien 
dans sa main 

40. La mauvaise occupation est l'ignorance jointe à 
un châtiment, qui sépare l'impur de la contemplation 
spirituelle. 

occupation spécifiquement humaine qui est en elle-même indifférente 
(schol. 15), une occupation mauvaise qui détourne de la science et 
s'accompagne d'un châtimeri.t (schol. 4, 40 et 51), enfin une occupa
tion conforme à la volonté de Dieu, qui détourne du monde sensible et 
conduit à la science (schol. 42 et 45). 

5, 14 Comme il esl sorti du ventre de sa mère, nu, 
il s'en retournera pour aller comme il est venu, 
el il ne retirera rien de sa fatigue 
pour l'emporter dans sa main. 

151-2 El c'est encore une mauvaise infirmité, 
car, comme il est apparu, ainsi il s'en tra 

41. Et Job dit: «Je suis moi-même sorti nu du sein 
de ma mère, nu aussi je m'en irai là-bas 3 >>; quant à 
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<oœd1Wç &1;-Yif...Se:v à:n:à ycxcr-rpàç fL1JTp0ç œù-roü yufLv6ç, hn-
0"1:pé<)iet 1:ou 7topeu0ijv<Xt wç ~xet >>. 'AÀÀ, à 'Iwo flÈV wç 

... 8' \ ,, 1 \ 1 '?' 
V tX<XtOÇ "(Uf.LVOÇ <X7tEtO't X.1:XJUOCÇ 'TE X('lt 7tOV1JpLO:.Ç. OU't'OÇ 8è: f.Le:f}' 
~ç à:yvoL<Xç ~À6e:v e:Lç ·n)v x6crf.LOV -roü-rov, f.LE:TOC -rodrt"~Ç xcxt 
&n:e:f...e:Ucre:'t'cxt èx.e:t. 

4 &:n' b 11-è:v 'IMl : àXA.' 0 'lfu6 A om. TIl Wç] + yàp T 115 &ne~aL 
post 7tOV1JpLocç H Il TE: om. E 117tov1)p(ocç : &:yvwcr(ocç ET Il oUToç 
ôè : -rou-r!crnv T Il 6 da)j),fJev ET Il (J.e:-r' ocù-rijç HT Il 7 Ène:ÀeU
ae:Ttn [oc supra S] è:xe:r A Èxe:t &:neÀe:UaETGu E. 

Le parallèle avec le livre de Job s'imposait, même si pour Évagre 
les deux textes évoquent des situations spirituelles diamétralement 
opposées. La scholie l'eprend presque littéralement le commentaire de 
.lob 1, 21 dohné par CLÉMENT n'ALEXANDRIE en Slrom. IV, 160, 1: 

s 17 < ~~L, .. r~ . . . e 1 .. * • \. 1 
' UOU 0 E oOV EYW a.ya. OV1 0 EaTI.V KQ./\OV, 

TOÛ cpa.yeiv KO.i. 'l'OÛ 1FI.EiV 
Ka.i. 'l'OÛ lSeiv ùya.8(1)0'UVT)V 
èv 1ra.v1't J-~.6x~ a.VToû, 
~ Èà.v J.I.OX8fran Û1rO T0v f1X1.ov, 
clp<8fUlV >Ïfl<pwv ~Wi]§ O.UTOÛ, 
'f ,~ • " • e , WV EoWKEV Q.U'l''t» 0 EOS ' 

Ô'l'l. a.ÙT0 J.i.Epts a.ÙTOÛ, 
18 Ka.i ye ·1FÔ.ç cïv8pw1TOS ~ ËSwKEV a.ÙT~ 0 8e0s 

1r XoûTov Ka.t Û1rci.pxov1'a. Ka.i. ègouaia.aEV a.ÙTOv 
TOÛ cl»a.yeiv à.1r" a.ÙToÛ Ka.t X~eiv TO J.i.Épos 

Ka.t Toû eùcppa.v8T)va. .. Èv J-~.0x8ct» a.ÙToû, 
'l'OÛ'l'o. S6J.1.u 8eoû Èa"TLV. 

, -QU'l'OU 

19 /h, OU 1TOÀÀcl * f1vt)<78t\<7ETO.< Tel§ >Ïf1Épo.§ Ti]§ 
~Wi]§ O.UToÛ • 

éh1. 0 8eàs 1FEpLa1Tq. a.ùTOv Èv eôcppoaUvn 
Ka.pSius a.ÙTOÛ > 
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l'homme mentionné ici,<( il s'en retournera, comme il est 
sorti du ventre de sa mère, nu, pour aller comme il est 
venu l). Mais Job, en tant que juste, s'éloigne nu de 
malice et de malignité, tandis que notre homme, qui est 
venu en ce monde en compagnie de l'ignorance, s'en ira 
là-bas avec elle aussi. 

(!Le juste Job dit :'Je suis moi-même sorti nu du sein de ma mère, nu 
aussi je m'en irai là-bas'. Ce n'est pas nu de possessions (où X't"'f'Jfl.liTwv 
yu!J.v6ç) ... , mais, en tant que juste, nu de malice et de péché qu'il 
s'éloigne (&:11' Wç 8ht<.(~oç yup.vàç &neun xo:x(a.ç n xa.L &.p.a.p-da.ç).)) Le 
même texte de Clément a été réutilisé par Évagre dans la scholie ad 
.Job 1, 21 : '0 'IW6 Wç atxo:~oç YU!J.VOç &neun xa.x(a.ç xa.l &:p.a.p·da.ç (Pal
miacus 171, p. 44). Pour Évagre comme pour Clélnent, la nudité de 
Job est le symbole de son impeccabilité et de sa perfection . 

5, 17 Voici ce que moi, j'ai vu de bon, ce qui est beau 
(pour l'homme), 

manger el boire, 
voir le bonheur 
dans Ioule sa fatigue, 
avec laquelle il se fatigue sous le soleil 
du rani le nombre des jours de sa vie 
que Dieu lui a donnés, 
car c' esl sa pari. 

18 Or toul homme à qui Dieu a donné 
ric~esse el biens el à qui il a donné la faculté 
d'en manger el d'en prendre sa part 
el de se réjouir de sa fatigue, 
ce don vienl de Dieu. 

19 Car il ne se souviendra pas beaucoup des jours de 
sa v te; 

car Dieu l'occupe avec la joie de son coeur 
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42. 'H yvWcrtç ~ -roü 6e:oG f..éye-rocL -roü voU xat ~p&crtç xcxt 
n6(nç xcd &ya9wcrUv1) xoct ~e:pLç xa;L 7tÀOÜ't'OÇ xoct tm&px.ov-ra 
X<Û e:ÙcppocrUvY) X<XL ne:pL<r7tOCO'fLà<; 6e:oÜ xcx.t cpù)ç xoct ~cv~ X<XL 

8611-a · xcd 7tOÀÀ0: Ë:-re:poc àv6~-toc-ra ·d6'Y)at -r?J yvWcre:1. -rO rcve:Uf.toc 
5 TO &:yLOv, &ne:p vüv xaTocf..éye:tv où 3'uvœr6v, (1.1) cruyxwpoÜvToç 

TOÜ TÙ'JV crxo"A(cvv XOCV6voç. 

AB EHT &ÀÀ<ù(ç) T B H : 5-6 &ne:p ~ x!Xv6voç desunt 
l 1 ~ 1 ] + yàp B Il ~2 om. E Il Toü2 om. E Il xa!1 om. EHT 112 xoc! 
~,p!ç post 7tÀOÜ<oç T Il 4 8w~a A 86wa ET Il xa!] + &l.l.a B Il 
Ov6[J.IX'Tœ : vo~!J.ott'« E Il 5 \IÜV : oùv ET Il ôuvoc-r6v : 30\lo::rcu A. 

Selon une habitude que l'on retrouve ailleurs (cf. par ex. schol. 317 
ad P1·ou. 25, 26), Évagre fournit une s01·te de clé d'interprétation en 

43. Opàc:; &v-n3trxa-roÀ1)v -rWv Àrx06v-rwv p.&v 1tÀolhov 
aocpLrxc:; xrxt yvWaewc:; a, où p.~v 3& StrxcpuÀrxÇ&.v-rwv, e'lp'f)-r<Xt -rà 
(( xrxt èl;ouaLrxaev rxù-r6v >>. KrxL yO:p 6 7tpo36-r1jc:; 'IoOSrxc:; ÉÀrtÔE 
7tÀoiJ-rov V01j-ràv xrxt lm&.pxovT<X 7tVEUp.<X-rtx&., &ÀÀ' oùx 

r) èl;ouaLrxaEV <XÙ-rWv, x.épSouc:; ~VEXEV 7tpo3E3wxWc:; -r~v aocp(rxv 
X<XL 't"~V ètÀ1j6Et<XV ""t"OÜ 6EoÜ b. 

a. Cf. Rom. Il, 33 b. Cf. Matth. 26, 14-16 

A EHT &l.l.wç E l 1 i-o~Bov6""" A ET Il 2 8è : xo! T 
om. H Il "T0 om. T 113 x:ocP : aè: oùx: E Il SÇoucrlC(crev : èÇoucrlC(ç !v 
TIl oÙTOv : oùT<;; A T oÙToÜ E Il yàp] + xo! A Il 'loG8oç H Il 
~Ào:ÔE] + p.è:v ET Il 4 tl1tocpÇtv E Il 7tV€U/).CI;"Ttx:6v T -x:1jv E Il 5 
!Çoucr(o:o-Ev ; è!;oucr(C(V !v A Il <XÙ"T&v ; œù"T<;l A C~;Ù"ToU E Il 
x:ép8ouç : où x:ép8ouç H x:ép8oç T IJ 5-6 "T~v - 6EoU : -r'l)v 
&.À1j6e~œv -roü 6EoU x:œt croq>(œv T. 

SCHOLIES 42-43 139 

42. La science de Dieu est considérée comme la nour
riture et la boisson de l'intellect, comme son bonheur et 
sa part, sa richesse et son bien, sa joie et son occupation 
divine, sa lumière, sa vie et le don qu'on lui fait. L'Es
prit Saint applique à la science encore bien d'autres 
noms, qu'il est maintenant impossible d'énumérer, car 
la règle des scholies ne le permet pas. 

rassemblant plusieurs termes bibliques ayant la même val_eur symbo
lique. A la différence de ce qui se passait dans la scholie aux Pro
verbes, les termes groupés ici proviennent tous du contexte proche. 
Sur la règle des scholies qui ne permet pas les longs développ~ments, 
voi1· scholie 317 ad P1·ov. 25, 26 et 5 ad Ps. 88, 9 (textes tradmts dans 
Scholies aux Proverbes, Introd., p. 13). 

43. Pour qu'on distingue (cet homme) de ceux qui 
ont reçu la richesse de la sagesse et de la science a, mats 
cependant ne l'ont pas conservée, il est dit :<<Et il lui a 
donné la faculté>>. Et en effet le traître Judas a reçu une 
richesse intelligible et des biens spirituels, mais il n'a 
pas eu la faculté d'en (disposer) puisqu'il a, en vue d'un 
gain, trahi la sagesse et la vérité de Dieu b. 

La formule n:pàç &.vn8~<XO""TOÀ1jv vient des grammamens, et elle 
figure dans la Lellre sur la Trinité 3, 1. 25; elle est fréquente chez 
Clément d'Alexandrie (voir A. LE Bom.LUEC, Clémenl d'Alex., 
Sirom. V, Comm. ad V, 26, 1, SC 279, p. 113) et chez Origène. L'id~e 
exprimée ici est qu'il ne suffit pas de recevoir la sa?esse pour e~ avo1r 
la maitrise (thème de l'èl;oucr(tX repris dans la schohe 60). Les diverses 
constructions du verbe èÇoua~&.~ELv ont troublé les copistes. En Eccl. 5, 
18, on a èl;oucrlœaEv <XÙ..-Ov "TOÜ q>œyetv et en E~cl. 6, 2 èÇoucr.(occrev œù-ri;l 
cpocyEtv; dans les textes de sa composition, f.vagr~ ~mpl01e le verbe 
avec le génitif de la chose sur laquelle on a autorite. 
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44. "û't'OCV &v6p<ù1tOÇ 1t<Xp<Î 6eoi) 3éÇ1)'t'<Xt yvÙJcrtv 7tVEU

!J.<XTLX.~V, 0Àty<ÏXLÇ !J.ÉfJ-V1J't'OCL TOU't'OU 't'OÜ ~fou x.oct T-Yjç 

oclcr61J"ÔÎÇ ~w-Y)c;, T1jç xctp8[aç cxù-roü &d 1tept T~\1 6e<ùpL<Xv 
&:crxoÀou!J.Év1Jç. 

AB EHT l 1 &,6pwnoç : o &,. B Il 8é~~Tat napà: Beoü A Il 
6€oÜ : 't'OU e. E Il 8éÇe:'t'oc~ B Il 2 ÔÀty&xt.:; : Q)..(yCI. T Il 't'Othou : 
Toü8e: B 1[ 3 -ri)v] + n:ve:ufLIXTtx~v E Il 4 &:crxoÀoup.év11.;] + -ri)v 
rtve:up.a·nxl)V T. 

Cr. le thème de l'oubli présent dans la scholie 3. L'expression m:pt 

45. Tie:ptcrmx.cr!J-Oc; 6eoü è:cr-rt yv&crtc; &À1J6-1Jc; &7t0 -r&v 
ottcr61JTWV 7tpotyiJ-<hWv xwp(Çoucrot T~V X<Xot6otpiJ-éV1JV o/ux-/jv. 

Adest in AB ET. 

Le mot m:pm7t1XG!J.6ç est ici pris en bonne part, comme le note aussi 
JÉRÔME (p. 297, 1. 210-211). Pour l'expression &.1tO T&v Gdcrfhrr&v ... 

6, 

2 

3 

< .. , .. ?~ • \ \ ft'\_ 

Ea·nv 1TOVYJpLO. TJV EI.OOV U1TO TOV TJI\I.OV, 
' '\.'\., • • \ \ ,. 8 

KO.I. 1TO""'l EaTL.v E1TL Tov av pw1rov · 
à.vTJp «!» 8Waea. a.ùTci» ô 8e0s 
1T"'OÛTOV. Ka.i Û1TÔ.pXOVTO. Kai 8ôEa.v, 
KO.i OÙK ËaTI.V ÛaTEpcdv Til +uxfi O.ÙTOÛ 
• ' ' ~ • 8 ' 0.1TO 1TQ.VTOS OU E1TI. UJ!EI., 

Ka.i oÙK ÈEouauiae1. a.ùTci» 0 8e0s +a.yeîv à.1r' 

.. • \ l:.' A., , , 
OTI. 0.\ft)p sEVOS 'I'O.YETQ.L Q.UTO.' 

O.ÙTOÛ, 

, ., , \ . , ' 
KQ.I. YE TOUTO J.LO.TO.LOTTJS I<O.L a.ppwaTLQ. 1TOVTJpO. 

ÈaTLV. 
ÈÙv yevvfJan à.v-r)p ÉKa.n)v Ka.' ËTTJ 1ro"-"-à. tfJ

aeTa~o, 

KO.i 1rXT)8os Ô TL ËaOVTO.L ai fJJ.LÉpO.L ÈTWV a.ÙTOÛ, 
KO.i f) +uxTJ O.ÙTOÛ OÙK ÈJl1TAT)a&llaETO.L à.1rà 

à.ya.8waUVTJs, 

SCHOLIES 44-46 141 

44. Quand l'homme reçoit de Dieu la science spm
tuelle, il se souvient rarement de cette existence-ci et de 
la vie sensible, car son coeur s'applique continuellement 
à la contemplation. 

6e:wpb:v OCaxoÀe:ra6cn est également présente en Euloge 31 (PG 79, 
1136 A); on peut la rapprocher de J'expression Sv 6e:wp(~ 8to:-rpŒe:w qui 
se trouve en Skemmala 20 (= KG Suppl. 21) et qui est peut-être une 
réminiscence de CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom. IV, 40, 1 (8To:v ... 

b3LocTpLI).In..-fJ fkwp(q;}. Cf. aussi ÛLYMPIODORE (PG 93, 549 C 11-12): ot 
n:ept Tà: 1'CVSU!J.IX'Ttxèt: È\IIXQ";(OÀOÔ!J.ëVOt. 

45. L'occupation (qui vient) de Dieu est la science 
véritable qui sépare des objets sensibles l'âme purifiée. 

x:wp(~oucriX, voir la fin de Pratique 66, ou la scholie 3 ad Ps. 126, 2 : 
<{De même que le sommeil nous éloigne du sensible, de même la 
contemplation de Dieu nous sépare du sensiblef> (Vaticanus gr. 754, 
f. 3J9v: collation M.-J. Rondeau). 

6, Il y a un mal que j'ai vu sous le soleil, 
el il est grand pour l'homme : 

2 un homme à qui Dieu donnera 
richesse, biens el gloire, 
à qui rien ne manque à son âme 
de toul ce qu'il désire, 
el à qui Dieu ne donnera pas la faculté d'en man

ger) 
car un homme étranger le mangera. 
Cela encore esl vanité el mauvaise infirmité. 

3 Si un homme a engendré cent (enfants) el s'il vil 
de nombreuses années, 

quelque nombreux que soient les jours de ses 
années, 

si son âme ne se rassasie pas de bonheur 
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ECCLÉSIASTE 6, 1-6 

1 ... ' , , , ' "' 
KQ.I. YE TO.'f't) OUK EYEVETO QUT<t», 

elna· àya.90v ÔuÈp aÙTèv Tà ËKTPWfJ-O., 
.. ' 1 .,1.'\.9 ' , 
01'1. EV JlUTO.I.OTt)Tl 'l" EV KO.I. EV aKÔTEI. 

1TOpEÛETO.I., 

Ka.l Èv aK0TEI. Ovof.LO. a.ÜTOÛ Ka.Xu4»9fJaeTa.t, 
Ka.L ye fjXtov oÜK d8ev Ka.l oÙK Ëyvw, 
Ô.V0.1TO.ÛaEI.S TO{I'T't> Û1rÈp TOÛTOV, 

Kal EL Ët7JaEV x .. AL(a)V ÈTWv Ka9ô8ous 
KO.l Ô.ya.8waÛVfJV OÙK Ef8ev, 
f.liJ OÙK els TÔ1TOV Ëva. TÙ 1TÛVTQ 11'0pEÛETQI.; > 

46. 'Ev -roUT<p 't'ii) x.e~cxÀcdcp :Mye:t 7te:pt -r&v &:7toc6dcxç 
XCX't"<X~tw6fv't'WV xo:L yvÙ>cre:wç xcd mXAtv ÈX7tE:7t't"WX6't'<ùV 

cp66vcp 't'OU a.()(66Àov '. T à SI: S<v't'Epov X<cpaÀ()(LOV 1t<p•<xe. 
• ~ 1 ' 6' 1 ... 1 ~ fJ.' \ 1 J.. ocvopoç .xxoc ocp-rou xo:.t 7tOAU7tO:.tooç 1-'LOV !J.etxpov X<Xt IL•I 

" , ' 6 1 ,.. \ 1 1 ,, {6 
;) E1tEYV<.ùXO't"OÇ E0\1 1 OU XIXL 7tpO't'Lf.l.O't"EpOV 't"O EX't"pWfLOC 't'~ E't'IXL 

e:lvoct, xoct -roU ocù·roü fLETOC 60Cvoc-rov ocù-r<j> -r61tou 't'uyx&:\lov. 

a. Cf. Sag. 2, 24 

A EHT E : 1-3 Èv -ro6np - 8Lot66Àou ; 6 xotL - Tun:&:vov 
desunt T : 1-3 èv -ro6Tcp- 8~11:66Àou desunt H : 3-6 .. o 8è 
- -ruyx&:vov desunt l 4 7toÀ6no::u8oç [o:: supra oc:;] T 11 5 
Èm:yvwx6Ta T 1!6 o:Ù't'<j} [o supra w] A : o:xÙToÜ TIl -r61tou A : 't'O 
7tOÜ T. 

Ce qu'Évagre entend par premier chapitre comprend les versets 
1-2 et par second chapitre les versets 3-6. La jalousie est une des 
caractéristiques du diable et des démons (voir ~YJÀoTt.m:(o: dans la scho
lie 25). L'expression {{)66vtp 3t~66Àou s'inspire de Sag. 2, 24, où il est dit 

47. (0 8L<Xtp8dpwv -rOv 7tÀoÜ-rov -rOv 7tÀOU't"Lcr6év-r<X kv n6:cr7J 
yvNcreL xcd n&.cr7J crotpL~ a b 7tOV1)p6ç kcr,nv, 8vnv<X x<XL Çévov 

a. Cf. I Cor. 1, 5 

A EHT T : 1-3 ô 8t~{{)6e(pwv- 6eoU desunt E : 3-8 -rà 8è 
- -r~U-r~ desunt; alterum frag. (8-10 oO-roc;- rrpo{{)~T1Jc;) cum 
46 concatenavit cod. l 1 -roü 7tÀou-rta6€:v-roc; H. 

4 

SCHOLIES 46-47 

el s'il n'a même pas eu de tombeau, 
je dis : Mieux que lui vaut l'avorton, 

143 

car dans la vanité il est venu el dans les ténèbres il 
s'en va; 

el par les ténèbres son nom sera recouvert; 
5 el il n'a même pas vu le soleil el il ne l'a pas 

celui-ci a eu plus de repos que celui-là. 
6 El s'il a vécu des cycles de mille ans 

el qu'il n'ail pas vu le bonheur ... 

connu; 

Est-ce que toul ne va pas ver•s un lieu unique? 

46. Dans ce chapitre il parle de ceux qui sont deve
nus dignes de l'impassibilité et de la science et qui sont 
à nouveau tombés du fait de l'envie du diable•. Le 
second chapitre contient la longue vie de l'homme 
impur et prolifique qui n'a pas reconnu Dieu, par rap
port auquel (le sort de) l'avorton est jugé préférable, 
même si ce dernier obtient après la mort le même lieu 
que lui. 

que <<par la jalousie du diable la mort est entrée dans le monde>t. Le 
thème de la déchéance est repris dans la scholie suivante sous la figure 
de David adultère. Dans l'Homélie VII sur les Nombres(§ 3), ÛRIGÈNE 

considère que le mot «avorton)> est ici pris en bonne part (ce qui n'est 
pas le cas en Nombr. 12, 12): «L'Ecclésiaste ne prétend pas que 
l'avorton soit bon absolument parlant, mais qu'il est meilleur qu'une 
vie passée 'dans la vanité' et 'dans les ténèbres' de l'ignorance; il 
institue une comparaison entre ces deux choses)> (trad. Méhat, SC 29}. 

47. Celui qui détruit la richesse amassée en toute 
science et en toute sagesse a est le Malin, qu'il nomme 
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xoct ocÀÀ6Tptov Àeyet T1jç yvwcrewç TOU Oeou. To 3è 'f!O<yii:v 
Àfye: .. nx~ xod bd -r~ç ~pWcre:wç xcd bd -r1jç Ùtacp6opiic; · << E:O:v 

5 6é:À~-re: x.cd ÛcrClXOÛ0'1)Té: ~ou, cp1Jcr(, TOC &:ya60: T1jç y1jç 
<p&:ye:cr6e: · è&v 3è 11-~ 6É:À1)Te: tJ.Y)ÙÈ: dcrax.o6a1J11~ fJ.OU, !J-&:xcupa 
Ô[J.éiÇ x.ceré:ùe:-ro:.L - cbrrt -roü Ùtct<p6e:pe:î:'. TO y&p crT6fJ.<X x.uplou 
È:À<ÏÀ1Jcre: -roci}ro: b. J> ÜÛToç ùè: 0 Çévoç x.at rcpOç -rbv Ô.<Xutù 

Ë:À6Wv rcérce:txe:v al)'rOv 6ücrat -r~v &:!J-v&:ùa -roU rcé:vrrroç · 
10 Çé:vov y&p aù-r0\1 Wv6p.cx.cre: -r6-re: xcd N6:6cxv ô rcpo<p1)T"t)Ç c. 

b. !s. 1, 19-20 c. Cf. Il Sam. 12, 3-4 

3 xcd &:AM-rpwv om. E 114 &<Xv]+ yO:p T 115 xa:t om. H Il daocxoU
ae-rcd fJ.OO H Il rpl)a( ante x.cd Tom. H jj6 dcra:xoUcrlJ't"O:X( (J.OU H Il 
7 &:vT~ TOÛ a~arp6epe:t [-rptle:Lpe~ A] A H : om. T Il 7-8 Tà yOCp 
O"t'6/.U.( - TIXÛ't'IX om. H Il 8 ~évoç] + l)youv 6 a~&.Ooï..oç E Il 9 
&:nû6Wv rcé1tmxev ET )J 8Uao:t] + ctÙT<j.l E Il 10 -.6Te om. HT 
[rest. Tsub 1] Il N&:6ocv [-r supra 6] T. 

Lignes 1-3. Chez Évagre, les allusions scripturaires à 1 Cor,._,_~ 5 
comportent toujours la leçon èv 7t&.0'1J yvWcret xcd mb:r1) GO((I(q. aU lieu 
de : èv 1t<>:v-rt Mycp x<>:t mXan yvWm;:~. Il est possible que le texte de 
!'(~pitre aux Corinthiens ait été contaminé par celui de Rom. Il, 33 
qui évoque <d'abîme de la richesse de la sagesse et de la science de 

6, 7 < 1TÔ.Ç (.16x9oç TOÛ à.v9pW1TOU etç aT6(.1U aÙToÛ, 

'"'·' Y• o/ux>'J ou .... x'lpwlhJa<Tcu > 

48. TI~mx xcoda; 't'oU &:v8p&.mou !J.ÉVe:L Èv -r?i xa;p8t~ <XÙ-roU, 
x<XI. où fl1) e:'lrcn -rO << Èx 't'oU 7tÀ1)pd>p.a;-roç <XÙ-roU 1JIJ.e:'tç rcOCv-re:ç 
ÈÀ0C0op.e:v a>>. 

a. Jn 1, 16 

A EHT lXÀÀw(ç) T li 1t&aoc [ + 1) H] x.<>:xt<>: ToÜ &vflpW1tou 
!J.ÉVet [ YÉ!J.e~ H] èv T{j xapSlq. IXÔ't'OÜ A H : èv T(j x<>:p8Lq. ocÔ't'oÜ 
IÎ:7tO!J.É:V1) 1) xocxla 't'OÜ [ocù't'oÜ T] auvoc7toÀÉa6<>:t <>:Ù't'c";l ET IJ <>:Ù't'oÜ : 
<>:ÙT<i> + ~ Sè o/ux7J <>:Ù't'oÜ oihtw [1to-re T] 7tÀ"fJpw6~ae't'<>:t (1te7tÀ'1). E] 
amp(<>:ç fleoü ET Il 2 xat où : oùSè ET Il 't'Ù om. ET. 

SCHOLIES 47-48 145 

<<étranger>> et extérieur à la science de Dieu. Le verbe 
<<manger>> se dit aussi bien de la nourriture que de la 
destruction :<<Si vous voulez bien et si vous m'écoutez, 
est-il dit, vous mangerez les bonnes choses de la terre. 
Mais si vous ne voulez pas et ne m'écoutez pas, une épée 
vous dévorera ~au lieu de : (vous) détruira. La bouche 
du Seigneur a dit ces paroles b.>> Cet étranger est aussi 
venu vers David pour le persuader de sacrifier l'agnelle 
du pauvre, car à ce moment-là le prophète Nathan aussi 
l'a nommé <1étranger))c, 

Dieu» (selon le texte de certains mss qui n'ont pas x.cd avant crorpLo:ç). 
Voir schol. 155 ad Prou. 17, 6a et 237 ad Prov. 22, 7. 

Lignes 3-8. Pour l'emploi par la Septante du verbe manger au sens 
de détruire, voir la scholie 1 ad Ps. 26, 2 qui s'appuie également sur le 
texte d'Isaïe. 

Lignes 8-10. Dans la parabole que le prophète Nathan prononce 
devant David, l'agnelle du pauvre signifie tout aussi bien Urie envoyé 
à la mort par David que Bethsabée qu'il a prise pour femme. La chute 
de David est aussi évoquée par Évagre dans l'exégèse du psaume 50 
prononcé, ainsi que l'indique le titre, par David après son adultère 
(voir fin de la scholie 12 ad Prov. l, 20-21 et les scholies 5-6 ad Ps. 50, 
20). 

6, 7 Toute la fatigue de l'homme est pour sa bouche, 
el cependant l'âme ne sera pas remplie 

48. Toute la malice de l'homme demeure dans son 
coeur, et il ne dira pas le verset :«De sa plénitude nous 
avons tous reçu a.>> 

Opposition entre la vacuité du mal et la plénitude de la science. 
Voir schol. 2 ad Ps. 7, 5. La <!plénitude du Christi> de Jn 1, 16 est 
définie, dans la Lelfre 61 (p. 610, 1. 19-21), comme «la science spiri
tuelle des mondes qui ont été produits et qui le seront, accompagnée 
de la foi véritable en la sainte Trinité>>. 
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6, 8 <On Ti§ 1rEptaaeW ni? ao+~ ÔttÈp T0v O.+pova; 
8t0n ô 1TÉV't')S oî8ev n-opeu8ilvat. KO.TÉvaVTL 

TÎjS ~wijs > 

a. Cf. Jn 11, 25; 14, 6 

A ET l ante Tijç [om. E] drco6a1J<; add. !emma o!3e\l 
rcope:u61jvcu xa-rSvct\l·n 'ÔjÇ ~w1jç ET. 

PROCOPE: Zw1jç as -ôjç Ehto60"1JÇ. ((èyW d!J.~ ~ ~(ù~a». 

NT2 - EO.xyp(ou T2. 

6, 9 < ayn9ov 8pnl-'<l ocJ>9nX.,.Wv Ù'lrÈp 'lrOpEUOf.LEVOV 
.Jruxfi, 

Ka( ye TOÛTO JlOTai.6T't')S Kal 1rpoa.ipeaLS: 'ITVEÛw 

fl<lTOS> 

50. 'Aya6àç b &xof..ou6W\l yvfucre:t 6e:oü Û7tèp 't'à\1 

àtxoÀou6oun<X TOLÇ e.À~fJ."''" Tijç <)iuz~ç. ~ àty<X6ov yvwa<ç 
e - · ' ·• "' e · K ' •· , "'' A'À E:OU U7tEp YJüOV,1v cp ctp't'YJV. OC'TIX oe: T0\1 ..UU/1-[ .. liXXOV. 1--'e: ·nov 
7tpàç T0v !J.éÀÀov-rcx ~f..érce:t\1 ~ è7tt -ro1'ç 7t1XpoGow 

5 e:ÙcpfxÛve:cr6oct. 

A EHT Syr (=codex syro-hexaplaris Ambrosianus C 313 inf.) 
ocÀÀo, A &ÀÀw(,) T l l &yoc6à, : xoc! &. ET Il yvôiaov ET Il 
1-3 ûrcèp- 6eoU H cf. Syr: om. (homoeot.) A ET 114 -rèv: -r&. 
ET. 

PROCOPE : 'Aycd:Jèç 0 &:xoÀou6i;)v yvÔlae:~ {le;oiJ Ô7tÈ:p -ràv 0:xoÀou6oÜVTct 
-rott; 6e:Àf}p.«m njç l.j.ouxYjç · ~ &:yoceàv yv&mç 6e:oiJ Ô7tÈ:p ~3ov~v q>e«p'r"l)v · xocL 
~ÉÀTLOV 7tpÛt; -rèt: [.iÉÀÀOV"t"Gt ~ÀÉ7tEW ~ Ê1t1. TOÎ:Ç 7t«poiJatv E:Ùq>p«(ve:a6«~. 

NT2 - lXÀÀ{J.)(ç) T2. - 1 &y«6àç : ~ &. N Il 2 tijç om.T2lx [rest. 
T"'lll xoc! : ~ N. 
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6, 8 Quelle supériorité a en effel le sage sur l'insensé? 
C'est que le pauvre sail aller devant la vie 

49. Qui a dit : C<Je suis la vie'·>> 

Le pauvre, identifié au sage du stique précédent, parvient à la vie 
véritable qui est donnée par le Christ. Une telle exégèse suppose une 
interprétation négative de la richesse (cf. schol. 14 et 39). 

6, 9 Mieux vaut vision des yeux que celui qui suit son 
âme, 

car cela aussi est vanité el choix de l'esprit 

50. Celui qui suit la science de Dieu vaut mieux que 
celui qui suit les volontés de son âme; ou bien : Mieux 
vaut la science de Dieu que le plaisir corruptible. Selon 
Symmaque : Il est préférable de regarder vers l'avenir 
plutôt que de se réjouir du présent. 

Le texte qui est attribué à Symmaque ne correspond pas à celui 
qui est édité par Field, t. II, p. 391 (BéÀ"t"~OV 7tpo6Mm:~v 1) 63eUetv 
o:ù-.ocpe:axe(~ : «Il est préférable de prévoir plutôt que de cheminer 
selon son caprice»), texte également attesté dans le commentaire de ce 
verset par JÉRÔME, p. 299, 1. 71-72 (Melius esl providere, quam ambu
lare, ullibel), et par la Syro-hexaplaire, et figurant parmi les leçons 
hexaplaires du Cois/in 193 (voir l'Appendice, ci-dessous, p. 180). 
Évagre n'a pas recours aux autres interprètes de la Bible, ainsi que le 
faisait Origène et ainsi que le fait encore à son époque Didyme; nous 
avons une seule autre mention de Symmaque, dans la scholie 2 ad 
Ps. 72, 4. L'expression -roi:ç 6e:À-i}p.«at -r1jç l.j.oux!fiç (d'inspiration 
biblique?) apparaît également dans la Catena llauniensis (VI, 118); 
sur les volontés de l'âme, voir aussi la scholie 27. 
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51. Où niim Sè: -rote; Ev -re;> x.e:tpo:.Ào:.icp ètp<Xpf.1.6~e:tv -r~v 
f.l.O:.Tcct6't'Y)T<X x.o:.L -rOv ne:ptcrrc<Xcr!J.ÛV Tàv 7tOV1JpOv x.cd 't'~V 
7tpo<XLpe:crtv 't'OÜ 7tVEÜf.LIXTOÇ npocr~X.e:t, <iÀÀ~ -ro'Lç (J.È:V t.J!e:x."t"oî.'ç: 
7tpOCy[L<Xtnv È<p<Xp[L6~m, TOLÇ 8& È7t<XLVETOLÇ f.'~ È<p<Xpf.'6~ew. 

5 ToG-ro Sè: "Aéyw 3t<i 't'à !J.~ na.vrL -r<;> xe:cpa"Ao:.L~ Ermpé:pe:tv 
<XÙTÛv x.cx:t·<Î. x.otvoU -r~v fl.<XTca6nrre< x.cû Tàv ne:pt0'7t<XO'!J.Ov xocL 
-r~v 7tpocdpe:mv -roü nve:U(J.<X-roc;, È:v cf> xo:.L È7t<XtVe:'t'&. -nva. 7tp&.y
f.Lœ:ra; Ë:vun&pxe:t · oU y<Xp 6 név"f)c; !J.<XToct6TI)c; Ècr·rtv 6 nope:u6-
fJ.EVoç x.o:.-révocv-rt T~Ç ~w~c;, &."AÀ' 6 ~~croce; XtÀLwv h·&v 

JO x.a663ouc; x.cxL &ya6wcrÜv1)v 11-1J 6e:o:.0"0CfJ.e:voc; · où3' cxû ml/.,tv -rb 
&ycx60v Opcx!L<X -r&v Otp6tXÀf.t&V E:crn p.<XT<Xt6T1JÇ, &f..."A' 6 
7tOpeU6f.'EVOÇ T?j <jluz?j. 

A EHT l 1 ~~ : ~,; ET om. H Il 3 ~pocr~x" om. ET Il 4 
1tp&:y!J.IXCH'J] + 7tpoa1pte:L H 1) ToL'ç ~€: - È:<pocp!J.6~ew om. ETtx 
[rest. Tmg in~ Il 5 !J.~ om. ET ll7tocv't"t : 7t&:vrYJ A Il 6 xaT.X XOLvoû 
om. T Il TO' om. T Il 8 omxpx<e A Il 9 .X),),' : &),),à H Il 10 
xoc66Souç : 7te:fn6Souç H Il 12 ~ux?i : &:rppocrUvn E 't'iiç ~uxYjç 
&:rppocrUvn T. 

6, 10 <Et Tt ÈyÉvETo, fi8tt KÉKXt]T«t* Ovo1-1a. a.ÙToû, 
~eai ÈyvWaOf) ô Èanv O.v8pw1Tos, 
KO.i oÜ 8uvfJaETQI. TOÛ Kpa.Oilva.l. JlETà. TOÛ 

iaxvpoû Ô1TÈp a.ÜTÔv · 
11 ôn eiaiv XOyoa. 1ToXXoi 1TXf)8UvovTES 1-1«-

TL 1TEpa.aaOv T~ àv8pW1T~; 
Ta.u)Tf)Ta.. 

12 On TLs oî8ev TL ciya.&Ov T<i» civ8pW1T~ Èv Tfi twfi, 
<ÏpL81-10v fJJ!EpWv twils J.&«Ta.I.ÔTf)TOS a.ÜTOÛ; 
Ka.i È1TO('t]OEV a.ÜTà.S ÈV OKI.q,' 
On Tl'S <Ï1Ta.yyeXel T~ civ8pW1T<tJ 
TL ËaTa.t 01TLaw a.ÙToÛ Ô1T0 T0v fjX1.ov, 
Ka.i ~ea.OWs ËaTa.a. *, TLs ci1Ta.yyeXei aÙT~; > 

r 
! 
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51. Ce n'est pas à tout ce qui se trouve dans le cha
pitre qu'il convient de rattacher la vanité, la mauvaise 
occupation et le choix de l'esprit, mais il faut les ratta
cher aux choses blâmables et ne pas les rattacher aux 
choses louables. Je dis cela parce qu'il n'applique pas à 
tout le chapitre en bloc la vanité, l'occupation et le 
choix de l'esprit, et que dans le chapitre il y a aussi des 
choses louables. Car ce n'est pas le pauvre qui va 
devant la vie qui est vanité, mais celui qui a vécu des 
cycles de mille ans sans avoir contemplé le bonheur; ce 
n'est pas non plus la bonne vision des yeux qui est 
vanité, mais celui qui suit son âme. 

Évagre limite la portée d'application de la vanité. Pour l'emploi du 
verbe È:rpocp(J.6~e:~v, voir aussi schol. 7 ad Ps. 15, 8-11. 

6, 10 Ce qui s'est produit, un nom lui a déjà été donné, 
el on a su ce qu'était l'homme; 
el il ne pourra pas êlrejugé avec plus fort que lui. 

Il Car de nombreuses paroles multiplient la vanité; 
Quoi de plus pour l'homme? 

12 Qui sail, en effel, ce qui est bon pour l'homme 
pendant la vie, 

durant le nombre des jours de sa vie de vanité 
qu'il a passés dans l'ombre? 
Qui, en effel, annoncera à l'homme 
ce qui sera après lui sous le soleil? 
El comment il sera, qui (le) lui annoncera? 
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52. T Wv Ovo!L&.-rwv T~ !J.ÈV -n)ç O'Wf.I.IX.Ttx~ç ÈcrTL cp6cre:wc;, 
-rd àÈ 'Ô)ç 0:cr<V!J.0C't'OU • xcà -rèt !1-ÈV 't'~Ç O'OOfJ.OCTLX~Ç tpÜcre:<ùÇ 
èw6fl~X:roc Œ"IJ!J.<XLve:t -r1)v &x&:cr't'ou 7tp&:ylJ.<X't'OÇ ttm6-nrnx, fjTtç 
O'U\ILO''t'Cl't'!XL Èx f.I.Eyé:6ouç xod XPÛ>f.J.OC't"OÇ X<X~ crx1jf.I.IX't'OÇ • 't'& Sè 

5 1:&v &crwfJ.Ô:Twv àv6fLtX't'et. 81)ÀO't T~v &x&.cr-rou /..oyLlwG xo:-r&.
O''t'<Xcrtv, ~Tot È7tC.HVET~\I oùcrocv ~ ~Ex-djv · &.t.f..OC -rO: fLÈV 
7tp6Te:poc Ov6!1-a-roc &:7tf..Wç -roî:ç 7tp&.yfJ.ctcrt -ré6e:tToct, TOC 8è 
8e:6-re:p<X oùx &.7tf..Wç • -r~ç y&p 7tpooctpécre:wç 1jpT1)T<Xt. Toü y&p 

, t: 1 • 1 ' ! '.1. \ • 1 1 ~ o..~ 
<XuTe:~oumou e:cr-rt -ro pe:'I'<Xt ttpoç: ocpe:'t''Y)V xoct XOCT<X~tU>v1)WXt 

10 yv&lcre:wç ·6)ç ttowUcrYJÇ ocù-rOv &yyeÀov ~ &:px_&.yye:Àov Y] 
6p6vov >) XUpL6T1JT<X' >) pé<ji<XL 7tp0Ç X<XX(<XV X<Xl 7tÀ1Jcr6ijV<XL 
, 1 - 1 • \ ~ 1 " 1 1 

OC"(VOLOCÇ T"ljÇ 7t0LOU0'1)Ç <XUTOV oiX.t!J.OVOC "lj O'OC't'CCV/iv 1j li.ÀÀOV nv0C 
' - 6 ' b E" T XOO'P,OXpo::ropoc TOU O'X TOUÇ TOUTOU t TL OU\1 m1Jcr(\l • l T l 

yéyo\le xœ-r& -rQ\1 T-Yjç XOG!L07tOâœç X<Xtp6\l, ë)..œQe\1 ()\10!1-<X G"fj-
15 !L<XL\I0\1 œù-roü 't"~\1 x.œ-r&cr-r<Xm\1, ë)..œ6e 3è: x.<Xt 0 &\16f>t'.ù7tOÇ -rO 

oLxe:Lo\1 T-Yjç KIXT<Xcr-r&cret'.ùç a:Ù-roü Û\10!1-<X. M~ TOt\IU\1 Àeyé-rw, 
1 • " ll 1 ]_ 1 1 Cfl"fjGL\1, 0 CX\IVf>W1tOÇ • 't"L\IOÇ XŒf>L\1 't"OLOU't"t{) GW!L<XTL (jU\I-

e~e:Ùx6"fj\l x<XL 3t& -rt 11--ij yéyo\lœ &yyeÀoç, d 11--ij &p<X 7tpoaw-
7tOÀ"fj~ta: È:cr'd 1tœp& -r<fl 6e<fl c 1) œù-re:Çoùcrtot oU ye:y6vœ11-e:v; ol 

20 y&p -rotoü-rot À6yot 7tÀ'"I)6Ù\Ioucrt !LCX't"<Xt6't"'"I)T<X. IIWç 3è: È:pe:L xœt 
-rO 7tÀ&cr!L<X -r<fl 7tÀ&cra:\l't"t · -rL 11-e: È:7tol'"l)cr<Xç o{hwç; 1) 1tWç 
&v-rœ7toxpl\le't"a:t T<fl Oe<fl d ; <iÀÀ& -roÙ-rt'.ù\1 11-è:\1 7t<Xucr&cr8t'.ù -rW\1 
À6yt'.ù\l, -r& 3è: cruv-re:ÀoÜ\IT<X npOç &pe:T-ij\1 xœt yvWcrt\1 7totd-rt'.ù, 
€cp' Ocro\1 È:cr't"t\1 È:\1 -r<fl crxtWSe:t -roÙ-rt:p œtW\It, 7t&v-r<X Tli: -rY/Se 

a. Cf. Col. 1, 16 b. Cf. Éphés. 6, 12 
Éphés. 6, 9 d. Cf. Rom. 9, 20 

c. Cf. Rom. 2,11; 

A EHT &nwç E Pp~(yoplou) Nu(oo~ç) H l 1 <wv] 
+ yO:p H Il Ovo~'t"WV : Ü!J.!J.&:'t"wv E Il !J.È:v] + ..-Wv H Il Éan 
om. H 11"4 xcd1 om. T 115 8"1}ÀoÜv TIl Àoy~x~v T 116 ~..-m : e:he: E 
Il ~] + x•l T Il 8 y.Xp•] + ~~~' E Il 9 pl~"' : P'ilo•t A E <pl~"' 
H llnpOç: e:tç T 1110-11 ~ à:px&yye:Àov- xvp~6't""1J't"IX om. H 11 
1 1 pl~"' : P'il""' A ET Il xoxl•v] + mxÀtv A Il 12 tivol•ç A Il 
12-13 ~ O'IX't"IXviiv- 't"OVTov om. H 1113 ax6Tovç] + 't"OÜ oct{;)voç T 
1114-15 O'"t)!J.IX(vwv H lll5octhoü ; IXÔ't"O A Il XIX't"&:a..-ocmv: à:v&:a't"oc
a~v T 1117-18 avve:~Vy"t)v E 1119 ~ IXÙ't"e:~oVmm où ye:y6vocv.e:v om. 
H 1120 y.Xp] +<à T 1120-22 ~wç- e,iji om. H 1120 x•tlpd TIl 
21 è:no("tlae:v E Il 22 1t'IXVO'ÔJj.te:6oc H Il 23 7tp0ç : e:lç T. 
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52. Certains noms se rapportent à la nature corpo
relle, d'autres à la nature incorporelle. Les noms de la 
nature corporelle désignent la qualité de chaque objet, 
laquelle se compose de grandeur, de couleur et de 
forme ; les noms des incorporels montrent l'état de 
chaque être raisonnable, état soit louable soit blâmable. 
Mais les premiers noms sont simplement appliqués aux 
objets, ce qui n'est pas le cas des seconds, car ceux-ci 
dépendent d'un choix préalable. Le rôle du libre arbitre 
est d'incliner vers la vertu et d'être jugé digne de la 
science qui fait de {l'être raisonnable) un ange ou un 
archange, un trône ou une seigneurie a, ou bien d'incli
ner vers le mal et de se remplir de l'ignorance qui fait de 
lui un démon ou un Satan ou quelque autre dominateur 
de ce monde de ténèbres b. Tout ce qui, dit-il, a été 
produit au moment de la création du monde a reçu un 
nom qui désigne son état ; l'homme aussi a reçu un 
nom approprié à son état. Que l'homme donc, dit-il, ne 
demande pas : Pour quelle raison ai-je été joint à un tel 
corps et pourquoi n'ai-je pas été fait ange? Serait-ce 
qu'il y a de la partialité auprès de Dieu' ou que nous ne 
sommes pas doués de libre arbitre? De telles paroles 
multiplient en effet la vanité. Comment l'être façonné 
dira-t-il à celui qui l'a façonné : Pourquoi m'as-tu fait 
ainsi? Ou comment répliquera-t-il à Dieu d? Mais qu'il 
mette un terme à ces paroles, et qu'il fasse ce qui contri
bue à (acquérir) la vertu et la science, tant qu'il est dans 
ce siècle d'ombre, pensant que tout ce qui est ici-bas est 
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2f> fLG:-ro:.Lcx. xo:.t mwX.v ÀoyL~6!Levoc; x.o:.L Wc; À'Î)8n x.o:.Àucp81jcrE't'ClL c 
-r& -roü ~tou -roU-rou fLET& T-i)v ëÇo8ov. 

e. Cf. Eccl. 6, 4 

25 crx.~&v : axoÀ~&: H Il À~6n : &À1')61j T. 

/..,ignes 1-8. Distinction entre les noms qui désignent les propriétés 
des objets et des corps et ceux qui désignent la qualité morale des 
êtres. Les noms de la seconde sorte sont liés à un choix préalable 
effectué par les êtres en question. Nous ne sommes pas ici dans la 
problématique de l'origine conventionnelle ou naturelle des noms. Le 
choix n'est pas le fait de celui qui applique les noms, mais de celui qui 
les reçoit. 

Lignes 8-26. Tout ce passage rappelle les thèmes abordés par ÛRI

GÈNE dans les chapitres du De principiis consacrés aux natures raison
nables (Livre I, 5-8) : la constitution des divers ordres de créatures 
n'a fait que sanctionner le mouvement de leur libre arbitre, et Dieu ne 
saurait en aucune façon être accusé de partialité. Voir plus parti
culièrement De princ. I, 8, 1 :<<Il ne faut pas songer que tout cela se 
soit pra:duit par hasard et fortuitement, ni que ces anges aient été 

7, < ciyu80v 0VOJ.I.U lnrÈp ËXŒLOV àyu80v 
~eut "ÎJ.I.Épu TOÛ &uvclTou lnrÈp "ÎJ.&Épa.v yEvÉaEWS 

O.ÙTOÛ> 

53. TeX Û\16f1.ct't"c>:. 't"?J tôlq. q>Uae:t othe: &.yoc6& Èa't't\1 othe; 
7t0\1'1)p& · &.7t0 ycXp 3tocq>6pw\l au\IÉO"'t''t)XE ypctf.LfJ.&'t'w\1, oÙÔEf.LLc>:. 
Si: YP"'I'-11-~ ÈO"TLV &:y(J(e~ ~ X(J(X~. n6Ép.€V(J( Si: 1tpocyp.MLV 
&.yoc6oi:"ç ÀÉYE't'c>:.t &.yoc6cX xcx.t 7t0\1'1)poi:"ç 7t0\1'1)p&. 'E\I't'cx.Ü6cx. ol5\l 

5 't'0 0\IOf.LOC 't'0 &.yoc60\l 7tpayf..tc>:. O''t)fl.CX.l\IEt àycx.66\l ' oÙÔÈ:\1 8è 't"Ù:W 

ye:yo\16't'w\l &ycx.00\1 ÀÉye:t 6 LoÀofJ.cil\1 el fl.-IJ &pe:'t'-lj\1 xoct y\IWat\1 

A EHT &).),wç E &).).o(ç) H H : 1-7 Toc 6v6fL~T~ ~ 

6e:oü desunt l2 ypœp.p.&v ET 113 8è1 om. E Il Ècnw om. ET Il 
0Cyœ6~ l) om. A Il 7tp<iyp.œc:nv : yp<ip.p.<x.mv A Il 4 ÀéyovT<x.L E. 

T 
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vanité et ombre et que les faits de cette vie seront 
recouvertsc par l'oubli après la mort. 

faits tels par nature, pour ne pas accuser en cela aussi le Créateur de 
partialité : la décision est intervenue selon les mérit~s e.t les vertu:, 
selon la vigueur et les talents de chacun, par le tres JUSte et tres 
impartial gouverneur de l'univers» (trad. Crouzel-Simonetti, SC ~52). 
La leçon pé~<XL s'impose contre la leçon f>e:ücr<XL qui est pourtant m1eux 
attestée par la tradition manuscrite; l'image du flux est peu adaptée à 
l'évocation du mouvement du libre arbitre, tandis que celle de l'incli
naison, du mouvement de la balance, est tout à fait habituelle; cf. 
Pensées 31 (PO 40, ch. 65, 1240 A): 0 h "t"1).:; ~[J.STépœç 1t'f.lO<XLpécre:(ùç 
f>e:1t'o0cr1)Ç È1t't Tè xpe:Ï:TTov, et l'emploi fréquent du mot po1t'~ (schol. 217 
ad Prou. 20, 23 et 318 ad Prou. 25, 28; 1 ad Ps. 59, 1, etc.). Puisque la 
constitution des divers ordres de créatures est le résultat de la liberté 
des êtres et du juste jugement. du créateur, il n'y a pas de place pour 
la contestation; cf. KG IV, 60 : <<A ceux qui blasphèment contre le 
Créateur et pal'ient mal de ce corps de notre âme, qui montrera la 
grâce qu'ils ont reçue, alors qu'ils sont passibles, d'avoir été joints à 
un tel organ on?)> (trad. A. Guillaumont). Considérer que Dieu est par
tial est donné comme une forme d'orgueil en Skemmala 49. 

7, Un bon nom esl préférable à une bonne huile, 
el le jour de sa morl esl préférable au jour de sa 

naissance 

53. Les noms par leur nature propre ne sont ni bons 
ni mauvais, car ils sont composés de différentes lettres, 
et aucune lettre n'est bonne ou mauvaise. Appliqués à 
des réalités bonnes, ils sont dits bons, à des mauvaises, 
mauvais. Ici donc le <<bon nom>) désigne une réalité 
bonne, et Salomon n'appelle bonne aucune réalité créée, 
autre que la vertu et la science de Dieu. L'huile mainte-
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a. Cf. Le !6, 25 b. Ps. 4, 8 

7 8€ om. HU TI)v- Tpuq:>~v : TI)v Tpurp~..., -ri}v O'Cù!LIX't'~X~v 0'1)f1.Ct(ve;~ 
~ 117-8 -~"'- ày•6~ om. H 118 ~èv yàp : yàp ET 3! H Il Tjj : 
TO p.èv T"() ET -rè fLÈV H ll9~pUcrtt- OCyiX(làv : Èa't't q:>Ucret H /110 
XGd 6 &pyupoç : TOÏ:ç rptÀ«pyUpotç H Il xo:t2 om. H Il -rà &:yaElà 
IXÔToG post 11 .Xn€ÀoxÔe: H Il Il xat- xocx&. om. H ll611-otwç om. 
ET Il 12 7to:paÀocp.ô&:vETIXt om. H Il 12-13 7ta:pla"n'Jcrtv - g.n (6·n 
om. E] A ET: rp1)alv 0 6.o:ulô H Il 14 xo:tl om. EH Il a.ÙT&v 
[«ÙToÜ A T] È1tÀ1)El6v6'1)aav A ET : om. H. 

Adest in N. 

54. EL ô Ènoctve:-rèç 66:v<X-roç xcd:f ôv cruv~Xno6v~crxoucrt\l aL 
atx<>:tot -ri;) Xptcr-r<i> a 8to:ÀÛetv nécpuxe ~ux-i)v &nO xo:;x.(ocç X<X~ 

a. Cf. Rom. 6, 8; II Tim. 2, 11 

A HT . :oÀu~nco3w(pou) H (prius frag.) &ÀÀw(ç) T H :duo 
frag. d1stmcta cum textu perturbato : wx~ ~p.Époc 6a:v&.Tou 
e&:voc-roç ôv O"UV0:7tOElvhaxouaw ol ôlxG<tOt T& Xptat'& 8tocÀ6t::L\I 
7te:q>,uxèç tJiux~v &.1tà xa:xb:ç xa:~ &.yvwcr(a:ç, po'stea : U~è:p ij~épav 
yeve~ewç yéve<rt~ ~V'TtXet~ÉVY) Tél) 'TOtoO'Tcp 6avhcp 1j cruv&:1t'1'0UO'.X 
~UX"IJV xax(q. xat ayvw<r(q. l 2 8taMetv : 8taÀOO"Lv T. 

r 
1 
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nant désigne les délices corporelles, qui paraissent 
bonneS" à ceux qui vivent dans les délices. Le bon, en 
effet, est tantôt dit bon par nature, comme la vertu, 
tantôt bon pour certains, comme l'or et l'argent. Ainsi 
le riche a reçu sa part de biens pendant sa vie <<et 
Lazare pareillement sa part de maux>>'. Que le mot 
«huile>> soit employé à la place du mot «délices», David 
le montre lorsqu'il dit des hommes : «Grâce au produit 
de leur blé, de leur vin et de leur huile ils se sont multi
pliés b.» 

Lignes 1-7. Mêmes remarques dans la scholie 233 ad Prou. 22, 1 
(<<Un beau nom est préférable à une grande richesse») : <<Il a appelé 
'beau nom' la vertu qui est désignée par le nom qui lui est approprié, 
car est' beau' le nom qui possède le bien qu'il désigne ... 1> Sur cette 
conception de la justesse des noms, qui remonte au Cratyle de Platon, 
voir par ex. le moyen-platonicien ALCINOOS, Didaskalikos 160 : <<En 
effet, la justesse d'un nom n'est rien d'autre que l'imposition du nom 
en accord avec la nature de cette chose'> (trad. Louis, Coll. des Uniu. 
de France, 1990). 

Lignes 7-11. Distinction classique entre bien absolu et bien relatif. 

Lignes 12-14. Cf. schol. 7 ad Ps. 4, 8: «Le blé, le vin et l'huile 
multiplient les pécheurs, la joie de Dieu réjouit les justes'> (Valicanus 
gr. 754, f. 42 : collation M.-J. Rondeau). 

54. Si la mort louable selon laquelle les justes 
meurent avec le Christ• est de nature à détacher l'âme 
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3 oih·w rr&.ÀLV om. T. 

PROCOPE : E~ 8è Ô é:1ta:we:-ràç El&.voc-roç xoc6' 6v O'VVIX7tofhrflaxovatv of 

8lxawt Tif) Xpm't'(i.l a 8taMe:tv nÉ:~puxe: o/ux~v &1tà xo:x(ocç xoct &.yvwcrla:ç -
((~!J.É:po:, y&:p 6ocv~-ro~, !'lJcrlv, Ô7tèp ~!J;épa..v ye:vé~e:wç ocù-roÙ)) -, ~ &.ntxe:t
f.LE\11) ye:ve:crtç TOUT<:J Tl)l 6avh<p auva:7tt"e:L o/UX1JV xo:xlo:x xcd &.yvwaia: • 8tà 

5 XIX' 7tpO't"L/l6·n:poç 6 't'OLOÜTOÇ 6&:w.(TOÇ -njç TotiXUTI)ç ye:,vÉ:cre:wç. ' 

Ad est in N. 

7, 2 < àyo.8ov 1Top<u8i)vo.• <ts olKov 1rÉv8ous 
fi 8Tt 1Topeu8ilva.t ds ol~eov nOTou, 
Ka.80n TOÛTO Tà TÉAos 1TUVTàS à.v8pW1rou, 
Ka.l 0 tWv 8Waet àyaOOv Èv tcap8lq. aÙToÛ > 

a. Matth. 5, 4 

A EH l 1 TiÀoç] + TO 3! E Il TOÜ om. H Il 1-3 d- ''"P"
XÀ"f)6~croVTcn : e:~ 8è: f.LIXx&.ptot of 7te:v6oüne:c; H om. E 114 xrû&c; : 
8t0 x. E Il 5 T&v om. H. 
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de la malice et de 1 'ignorance, à l'inverse la naissance 
opposée à cette mort lie l'âme à la malice et à l'igno
rance. Voilà pourquoi une telle mort est préférable à 
une telle naissance. 

Distinction qui recoupe la distinction <<morts avec le Christ» / 
<<vivants dans la malice>} établie dans la scholie 24. 

7, 2 Mieux vaut aller à une ma<son de deuil 
qu'aller à une maison de boisson, 
étant donné que (le deuil) est la fin de toul homme, 
el le vivant donnera du bien à son coeur 

55. La béatitude est la fin de l'homme. Si le Seigneur 
déclare dans les Évangiles le deuil bienheureux, car il 
dit : <<Bienheureux ceux qui sont en deuil, parce qu'ils 
seront consolés a>>, Salomon a raison de dire que le deuil 
est la fin de l'homme, puisqu'il remplit de biens spiri
tuels ceux qui vivent dans cet état. 

En un raccourci saisissant et paradoxal (<!le deuil est le lélos de 
l'hommef>), Évagre embrasse toute la vie spirituelle, qui ne peut 
atteindre la joie et la béatitude finales sans passer par les larmes et le 
deuil. Voir 1. 1-IAUSHERR, Penthos. La doctrine de la componction dans 
l'Orient chrétien (Orienlalia Chrisliana Analecta 132), Rome 1944, 
p. 152-173. Dans la scholie 2, c'est plus normalement la science de 
Dieu qui est présentée comme le terme {-d:Àoç) contenu dans les pro
messes. Sur l'association -ré).oçfp.a.xa.p~6'0)ç, voir Pratique, Pro!. [8]: 
«Et la charité est la porte de la science naturelle, à laquelle succèdent 
la théologie et la béatitude finale (Yj Èa:x,<i'O) p.ocxocp~6Tl)ç)>> (trad. A. et 
C. Guillaumont légèrement modifiée); Lelire sur la Trinité 7, \. 2-3, 
14-15, 19 (où on a l'expression TÙ TéÀoç xa.l Yj Èa:x,&:-rl) p.axap~6Tl)ç); 
schol. 136 ad Prou. 14, 9 :la vision de Dieu est<< la fin bienheureuse (TO 
p.ctx&:p~ov TéÀoç) réservée à chaque nature raisonnable>>; Huag1·iana 
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Syriaca XI, 41 :<(La béatitude est l'héritage divin dont hériteront les 
fl:ls de lumière le septième et le huitième jour; car c'est le terme de 
tout bien attendu et pensé ... J> (trad. Muyldermans, p. 162). On peut 
trouver des expressions analogues chez Origène {par ex. De princ. III, 

7, 3 

4 

5 

6 

7 

< ciya.9ôv OullOc.t Ô1rÈp yÉXw-ra, .. . , , . e e, •. 
OTt. EV KO.Klq. 1TpOOW1fOU a.ya UV f}O'ETQI. KO.poLQ, 

Kap8ia. aotWv Èv oÏK<t» 1rÉv8ous, 
\ ~· '.1.. , , , '.1. , Kat tcapoLa. a.'t'povwv ev OLK<tl eu..,poauV'lS· 

ciya80v TÔ ciKOÛO'QL È11'1.T{IJ.1')0'1.V O'O.OÛ 
( ' " ~ • , .t,_ '.1.. , 
UtrEp Q.Vopa QKOUOVTQ. 'fUJI-O. a...,poVWV' 
., c .1. ' ... ' 8"' c ' ' \. 'P OTt. WS 'f"WVT) TWV QICQ.V WV U1TO TOV 1\Ebf}TO., 

o{hws 0 yÉXws ô TWv citpôvwv · 
tca.L ye ToÛTo JlO.Ta.I.OTTJS· 
5n 1] auKocl»a.vTLa. 11'Epui»Épea. crocl»àv 
Ka.L Ù1roAAûe1. TfJv EÜTovLa.v TfJs Kap8Lus* 

UÙToÛ> 

56. "Ür<XV fLI:V U7tEp rijç OtpET~Ç Otywv.~6fLEVOÇ Ô 6UfLOÇ 
7tUX.'t'ell"(j 't'O'LÇ 8<XftJ.OO'tV1 ËO"'t'tV !.axupàç X.<XL È:7t<XtV€'t'6Ç' 0't'<XV 8~ 
Ô7t~p 't'ÛlV ~9ocp-rû:Jv 7tp<Xy(J.&-rwv 8t<XfJ.&X1)T<Xt -ro'Lç &v9pW7totç, 
ytve-roct ~ex-r6ç. 'Ev-rocG9oc -rotvuv a ÀÉyet -rotoih6v è:cr-rtv, 0-rt 0 

5 tJ.èv &~pwv &yoc6Uve-r<Xt è:v -r'{j x.ocxl~ x.oct yeÀ~ x.ocl eù~pocbe-r<XL 
È:7t' <XÙ-rfj, fL~'t'E: ~O'(J.<X't'<X <XLcrxpà 7t<Xf><XL't'Ol)fJ.€VOÇ fL~'t'e yÉ:ÀW't'<XÇ 
T~V <jluz~v <XI'JTOU aL<Xq>6dpOVT<XÇ ab<"I)V 7tUpoç tv Otx&v6<XLÇ 
<iV<X7t't'OfLÉVOU ' Û 8è' 8tx.octoç x.oct 9up.oiJ't'<Xt X.<X't'à 't'ÛlV 't'OLOU't'<ùV 

7t<X6Wv x.ocL &:yocvocx-reL x.ocl 7tf>O't'ttJ.6-repov ~ye'L-r<Xt dvoct 7té:v9oç 
lO tJ.èv -r1jç 't'Ot<XU't'l)Ç eÙ~poaUvl)<:;;, È7tt't'ltJ.l)atV 8è ao~oü 't'ÛlV 

't'OtoU-rwv ~crtJ.&'t'<ùV ' f.l.<X't'<Xt6't'Y)'t'<X 8è 't'~V 't'ot<XU't'l)V ~w~v 
' '·Y ' ' ' 6' ' - >• OVOf.1.ot':>€L X.<XL O'UX.O~<XV't'LOCV, €UX A<ùÇ <X7t<X't'<ùO'<XV X<Xf>ot<XV 
ao~oG x.rû 8tcxÀÔoùaocv TI)v Èv Toc'Lç &:pe-rcx.Lç cxù-r1jç eù-rov(cxv. 

A EHT &'-""'' E &).).o(ç) H (prius frag.) &'-'-"'(ç) 
T E: l-12lh1Xv- Ovof.L&:~e:t desunt H :duo frag. distincta 
(4-13 lht- e:ô-rovb:v et 1-4 6-r~Xv- ta-rtv) li f.LÈV om. H Il 
Tijç om. TIl 2laxup0ç x~Xl om. T 113 8t1Xf.L&:xe:-r~Xt AT 114 ylve:-r~Xt 
om. H 115 T(j om. TIl 8 &:viX7t't'OfLÉvou : ÈVIX7tT6f.Le:voç A Il xiX~ om. 
T Il 13 oôrijç om. H. 
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6, ch. consacré aux fins dernières) ou Grégoire de Nazianze. Évagre 
n'a pas compris que le mot &:y~X66v du verset 2 4 reprenait l'ensemble 
de la sentence. précédente et que l'expression 8Wae:t èv xap8(~ aù-roü 
signifiait (!SOumettre à son esprit)>. 

7, 3 Mieux vaut la colère que le rire, 
car le coeur trouvera son bonheur dans la malice 

du visage. 
4 Le coeur des sages est dans une maison de deuil, 

el le coeur des insensés dans une maison de joie. 
5 Mieux vaut écouler la remontrance du sage 

qu' êire un homme qui écoule le chant des insensés. 
6 Car, comme le bruit des épines sous le chaudron, 

ainsi le rire des insensés, 
el cela aussi est vanité. 

7 Car l'oppression égare le sage 
el fait disparaître la vigueur de son coeur• 

56. Quand dans son combat pour la vertu la partie 
irascible fait le coup de poing contre les démons, elle est 
forte et louable, mais quand elle s'acharne contre les 
hommes en vue d'obtenir des choses corruptibles, elle 
devient blâmable. Ici donc, voici ce qu'il veut dire : 
L'insensé trouve son bonheur dans sa malice, il en rit et 
s'en réjouit, il ne repousse ni les chants honteux ni les 
rires qui détruisent son âme à la façon d'un feu allumé 
dans les épines; mais le juste se met en colère contre de 
telles passions, il s'en indigne, il juge le deuil préférable 
à une telle joie et la remontrance du sage préférable à 
de tels chants. Il nomme <<vanité>> et <<oppression>> une 
telle vie, qui abuse facilement le coeur du sage et 
relâche sa vigueur dans les vertus. 
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PROCOPR : 'Ay~X6àç 6up.àç Ôn:È:p &pt't'"ÏjÇ 7tUX't'tUwv 't'OÎ:Ç 8oc(rocrtv, &_)...)...' 

OÙ;( Ôn:È:p <pfJocpT&v &.v6pÛl7tOtÇ !J.O:X6p.evoç. '0 p.év't'OL ;(Odp!ùV xocx(q: !nt 
TocU-rn yù~, xcdpoov 4attctO'L'J ocloxpoî:ç xo:t -rotç Oaa 8w;rp6dpet -ri)v ~ux~v. 

NT2 - Eôoc(yp(ou) T2. 

Lemme biblique. Pour le sens d'&.yoc66ve:a6ca (v. 3), voir IIARL-DORI

VAL-MUNNICH, La Bible grecque des Septante, p. 248-249. En donnant 
à xa.xlo: son sens moral habituel, Évagre s'éloigne du sens primitif du 
verset qui devait être : <<Le cœur trouvera son bonheur dans une mine 
sombre~; on avait là une opposition entre extérieur (sombre) et inté
rieur (joyeux). La seconde partie du verset 7 qui présente en hébreu 
une réelle difficulté de construction (avec l'ordre des mots suivant : 

57 K ' 1 • ~ "' 6 ' ' ' • petO'O'W'J, CjH)O't\11 0 1t'Ot1J"t"•jÇ 't'OU \1 [.LOU Urte:p 't'OV 

&xpooc--djv -roü v611-ou a · oL yOCp 7tpÙl-rot À6yot T1jç 8t8o:.cr
xo:À(ocç ÀéyovToc.t À6yot, at 8è: ëaxa-rot "A6yot x.ocf..ofhl"rcx.t t..6yOL 

vr&v épywv, e:tye: xo:.t ot "A6yot 8tcX -reX xo:.ÀcX ëpyoc xcùoL À6yot 
5 ÀéyOVTIXL dvo:L. 

a. Cf. Rom. 2, 13 

A EUT &ÀÀw(ç) T ll xpe:(aac.Jv : xpeî."aaov A ~e:h(wv T 
Il <p"I)0'(\1 om . .T IITtoLl)TI).:; post v61J.OU T Il ..-oü v611-ou om. T Il 2 
À6yOL] + o[ H Il 3 xa:ÀoÜv't'O:L À6yOL om. E Il 4 -r&v om. ET Il xcd 
om. ET Il Myot2 om. ET Il 5 ôlvoct om. H. 

PROCOPE : Kpe(aawv 0 'Tt"OL"fJ-rlj<; -roU v6!J.OV Û7tÈ:p -rbv &:xpoa:'t"f)v • ot f.!.b 
yO:p 7tp&Tot Myot ôtôo:crx.ocÀ(ocç, ot ôè ëcrxo:Tot -r&v ëpywv. 

NT2. - 1 ~pe:i:aaov T2 Il 2 't'OÜ ëpyou T2. 

7, 9 <(.11) C71TEUans ÈV 1TVEUJ1a.T( aou TOÛ 8Ut-LOÛa8a.L, • e . , '" , .... , , , 
OTL UJA-OS EV K0/\11'~ a.'t'pOVWV O.VQ1fQUO'ETO.I. > 

SCHOLIES 56-58 161 

«et détruit le cœur un don~) se présente en grec sous quatre formes 
différentes: &:tt6ÀÀuo-~ 1'1)\1 xapô(a\1 ~ùy~\l~(aç aù-roü (Vaticanus), 
&:ttoÀÀ6~L 1'1)\1 xapôla\1 ~ÙTo\l(œç œÙToÜ (Alexandrinus, Sinaiticus posl 
corr.; cf. Commentaire de JÉRÔME, p. 302, 1. 76-88 : cor forlitudinis 
ejus; c'est l'expression retenue par Rahlfs), &:ttollUe:t 1'1)\1 xocpô(a\1 
e:Ù't'o\lloc\1 œÙToG (Sinaiticus ante corr.), &.7toÀÀ6e:~ 1'1)\1 e:Ù't'o\'(et:\1 T1jç xocpô(aç 
ctÙToÜ (Venelus; cf. Vulgate : robur cordis illius). La dernière ligne de la 
scholie d'Évagre nous oblige à retenir la lectio facilior du codex Vene
lus. 

Lignes 1-4. Sur le bon ou le mauvais usage de la partie irascible, 
voir surtout Pratique 24 et Euloge 10 (traduit par A. et C. Guillau
mont en note au ch. du Pratique). 

7, 81 Mieux vaulla fin des paroles que leur commence
ment 

57. Mieux vaut, dit-il, être le réalisateur de la loi que 
l'auditeur de la loi'· Car les premières paroles sont 
appelées paroles d'enseignement, tandis que les paroles 
finales sont appelées paroles des oeuvres, s'il est vrai 
aussi que les paroles sont dites être de bonnes paroles à 
cause des bonnes oeuvres. 

Cf. schol. 27 ad Prov. 3, 1 et 246 ad Prov. 22, 17, et surtout KG IV, 
55 : <<Les paroles des vertus sont les miroirs des vertus; et celui qui 
'écoute' les paroles et ne les 'pratique' pas, celui-là voit comme en 
ombre la vertu, qui est le visage de l'âme•> (trad. A. Guillaumont). 

7, 9 Ne le hâle pas dans lon esprit de le mettre en 
colère, 

car la colère reposera dans le sein des insensés 



162 ECCLÉSIASTE 7, 9.10 

58. :E1)fL<LW~kov 5~• x6À7tOV &v~•xpuç tv~otG6ot ~~v <jluz~v 
à\lof.l&:~e:t · oU y<Xp &v 't'tc; e:t7tot Tàv 6u11-àv &v 't'(i} ala6Yj't'~ 
&.v<X7tet.Ûcr<Xcr6tXt x6À7t<p. 

A EHT H : 2-3 où - x6À1t'<p desunt l 1 O'"IJfJ.E:LWTéov O·n 
om. H IJ &vTtxpuç om. H Il èv-rctU6o: om. A 113 &vocrco:ôe:alh:t ET. 

7, 10 < l'fJ .t'~~'ns · n eyev<To 
ÔTL a{ 1ÎJlÉpaL al 1rpÔTEpov "aav à.yaOa.L ÛtrÈp 

TaUTaç; 
éhL oÙK Èv ao+t~ ÈTrfiPWT11aaç 1rEpL TOUTou> 

59. Et << rp66oç xup(ou 7tpoa~L61)cnv ~(Lkpotç • •>, trp' ~fLLV 
EaTL Tà &:ytX6&v ~ ciyoc6<ù-répcvv &:7tof..aUe:tv -r&v Ti)ç &:yL<Xç 
yvWaewc; -fJtJ.e:p&v. Tà Oè \IO(..tL~e:t.\1 -rote; 7tpe:cr0u-répotc; xœrOC 
-ràv xp6vov x.oc1 Tà: 7tpw-re:î:'<X -r1jc; yvNcre:wç 0Œoa6oct où crocp&v · 

5 oùOè y&p e:t -rt &.pxaLov, -roU-ra xcd 't't!J.1jc; &Çwv, È7te:t01) 7t<XÀatOC 
(-tèv 7t&:vTwç xat lj xœxtcx, à')..:A' oùx1 xaL TtfLOCcr6oct OtOC -ràv 
X,p6vov &.Çtct, e:'l1te:p << oùx ol 7tOÀUX,p6vto( dcrt crocpoL où8' ol 
yépov-rEÇ ot8occrt xpL!J.<X b )), 

a. Prov. 10, 27 b. Job 32, 9 

A EHT &ÀÀwç E D oÀuxp( o,(ou) H l 2 &yoc6wv cor
rexi: &yoc6o' A EHT Il~ om. ET Il 4 oo~6, ET 115-7 o.\81-
&!;,(ct : oô8è 8(xiXW\I't'OÜTo el7teÎ:\I [7to~eÏ:\I T] ET om. H !17-8 où8' o~ 
yépO\ITe<; oŒctO"~ : où8è o~ 7tpoyeyo\16TE:<; oô8è ol yépo\ITe<; (O"IXO'~ ET. 

Les jours symbolisent les parts de science données par le Christ, 
soleil de justice; cf. schol. 122 ad Prou. 10, 27: <!Si 'la crainte du 
Seigneur ajoute des jours' et si ' la crainte du Seigneur est le commen
cement de la sagesse' (Prou. 1, 7), ces jours, produits par le soleil de 
justice, sont des parts de sagesse ... » (voir les textes parallèles donnés 
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58. 11 faut noter qu'il nomme ici clairement l'âme 
<<sein 1} 1 car on ne saurait dire que la colère repose dans le 
sein sensible. 

Interprétation habituelle du mot x6~mo<; : schol. 152 ad Prou. 16,33 
(texte et note); Il ad Ps. 34, 13; 24 ad Ps. 88, 51. 

7, 10 Ne dis pas: Comment se fait-il 
que les jours d'autrefois étaient meilleurs que 

ceux-ci? 
car ce n'est pas par sagesse que lu t'es enquis de 

cela 

59. Si <da crainte du Seigneur ajoute des jours • », il 
dépend de nous de jouir de jours de la sainte science 
bons ou meilleurs. Penser que c'est à ceux qui sont plus 
âgés par le temps qu'est aussi accordé le premier prix de 
la science n'est pas le fait de sages, car ce n'est pas tout 
ce qui est antique qui mérite aussi l'estime~ puisque la 
malice aussi 1 assurément, est ancienne et qu'elle ne 
mérite pas pour autant d'être estimée à cause de sa 
durée, tant il est vrai que <<ce ne sont pas ceux qui sont 
chargés d'ans qui sont sages ni les vieux qui connaissent 
le droit b >>. 

en note). Alors que la scholie aux Proverbes se terminait sur des consi
dérations concernant la vieillesse spirituelle, symbole de perfection, la 
présente scholie montre le caractère équivoque de tous les symboles : 
la vieillesse peut aussi symboliser le mal (cf. ici-même, schol. 32); 
cette interprétation péjorative de la vieillesse se fait sous l'influence 
du thème paulinien du vieil homme : noter ici l'apparition du terme 
m:tÀIX~6<;. 
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7, 11 < O.ya8i) aocl>(a l'ETel K}.."'lpo6oa(as, 
Kal. 1rEpLaaE(a. TO~S 8EwpoÛaLV TàV ijAlOV ' 

12 On Èv aKLij. aùri]s fJ aocl»ia Ws aKLà TOÛ 
àpyupiou, 

KO.I. 1TEpLaaEia. yvWaEWS T~S aotia.s 

two11'oL'iaEL TèJV 1r0.p~ UÙTilS > 

60. ".Oa1tep ëx_oucr( 'Tt 7te:ptcrcrèrv ol 6e:wpoüv-re:c; -rà\1 'ÏJÀ!.Ov 
TNv 't'e:6e:wp1JX6't'wv J.L~v, J.L'Y)KÉTL 8è 6e:wpo0\1Twv, oihw xé:x.
T"IJVT<X( 't't 7tÀéov ot 't'UX,6\1Te:<;; crocpLxç xcx.t èÇoum&.cr!XvTe:ç 

otùTI)ç - TOuTo y&.p &crTt To « f.t<TOt l<À1)po3omotç>> - Twv 
5 ÀaÔ6\I't'(l)V x.:xt èx.7te:a6\ITW\I cx.ÙT1jç 8t' olx.e:Lac; 7t!X.p<XVOJ.LL<Xç. 

"OTt 1tiiç b X'Tl)Ci&.!J.e:voç crocptav x<XL &:.7toÀÉ:aaç CXl~rr-Yjv 7tp&'t'ov 
fièv mwXv crocpLcx.ç xoct oô crocp(<Xv èxrf)crcx.'t'o, Ë7te:tTOC 8è xcx.L 
Ëotx.e:v &:.v6p6l7t<p ax.tàv &:.pyuplou x.<X-re:ax1Jx6·rt, &pyOptov 3è: 
tJ.1J X't''Y)O'CXfLÉ:V<p ' ~ yàp aocp(oc 1téqmxe:v OÙ À<XJ.L01XVO(J.éV"fj, &.f..f..(t 

10 cruvoüaoc ~wo7tote:'tv 8tà -rrjç yvWcre:wç -ràv xe:X:n)J.LÉ'.IOV rx.Ù-r~v. 

AB EHH'T liMwç E Ll.t8o~ou H rp~(yop(ou) H' B : 
1-9 &a1tep - KTIJaocp.évcp desunt H2 : 1-7 &arcep - axL&:v 
desunt l 2 -re6etùp1Jx6-rwv : 8oxo6v-rwv ET Il p.év om. A Il 
f.lY)XhL :·p.~ ET Il 6ewpo0v-rwv 811: ET 113 nom. H 111tMov] + xt~J 
ET 114 <o om. ET Il <wv] + 8è ET 116 5<t- oô<l)v om. ET Il 7 
Ex-r1jaocv-ro EH2T Il 8 xocnax_Yjx6-roc A Il 8-9 &.pyUpwv 811: f.L~ XTIJ
aocp.évcp : t-tY! XTIJa. 8è -rà &.py. ET 119 où iteravit T 1110 ~tù01tàLeÏ: 
EH Il X-nJOÔ~evov EH'T. 

7, 152-3 < Ëanv 8(KUI.OS Ô:rroAAuÔi-LEVOS ~ 8LKUlct» 

UÙTOÛ, 

Kat Ëanv ciaEC-I}s 1-LÉvwv ~ KaKLQ. aÙToÛ > 

-~· 

' 
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7, Il Bonne est la sagesse avec un héritage, 
el la supériorité (appartient) à ceux qui 

contemplent le soleil, 
12 car dans son ombre la sagesse est comme l'ombre 

de l'argent, 
el la surabondance dans la science de la sagesse 
vivifiera celui qui la possède 

60, De même que ceux qui contemplent le soleil ont 
quelque supériorité sur ceux qui l'ont contemplé, mais 
ne le contemplent plus, de même ceux qui ont obtenu la 
sagesse et ont eu la faculté d'en (disposer)- car c'est le 
sens des mots <<avec un héritage» - possèdent quelque 
chose de plus que ceux qui l'ont reçue et l'ont perdue 
par leur propre iniquité. Car quiconque a acquis la 
sagesse, puis l'a perdue, a d'abord possédé une ombre de 
sagesse et non la sagesse, ensuite il ressemble aussi à un 
homme qui aurait retenu une ombre d'argent, mais non 
possédé l'argent. En effet la sagesse est de nature à vivi
fier par la science celui qui la possède, non quand elle 
est saisie, mais quand elle a avec lui un commerce 
intime. 

Cf. schol. 43. 

7, 152-3 Il y a le juste qui est perdu dans sa justice 
el il y a l'impie qui demeure dans sa malice 



166 ECCLÉSIASTE 7, 15.!6-!8 

61. 'A7tÔlÀeLot ÀilyeTotL xotl ~ 3.0L 3oXLfL ~v kyxotTOCÀ<L<jnç, 
<ilç bd 't'OÜ '16JO · (( OC7twÀ6(1-1JV y&p, cp"l)a(, xcû. ë!;otxoç 
E:ye:v6(.Ll')V 3 ,l} 

a. Job 6, !8 

A ET &J.l.w(ç) T l 1 My''"' 3è ,;,,;,1."" ET Il 2 
"t'oü) + &.oL8lv.ou E. 

NT2 - Eôœ(yptou) T2. - J.ly<Tœ<) + 3è N. 

62. << 'E(J.oÜ 3è: 7t<Xp<X {J.txp6v, ~'Y)atv 0 6.auŒ, è:mx"Ae:U61jcrcx.v 
oL n63e:ç, Tta.p' O"ALyov è:!;e:xU61) -r<X 3tocÜ~!J.<X't'&. !J-OU • O·n 
è:~~Àwcro:. È:7d -ro'Lç &v6!J.otc; dp-f)v"f)v &!1-<XP't'WÀffiv 6e:wpWv 3

• l) 

a. Ps. 72, 2-3 

A ET l 1 è~oü - tl.œuŒ : 6 3è ~lvwv &o,B~ç èv [ + Tjj E) 
x.ocx[<f a:ù·roü xo:€1&: <p"t)O'W 6 LlcwŒ · È!J.OÜ 8è nocpO: !J.LX.pèrv ET. 

PROCOPE : MéveL Sè &.cre:Ô~ç èv xa.x.(<f cdJ'roG xoc€1&: <p'l)O'W 6 LlocuŒ · <dSn 
è~l)Àwoo:x !rd t"orç &.v6!J.OLÇ elpl)v"t)V &tJ.ocpTtùÀ&v 6ewp&v 8• 11 

NT2 - 61-62 concatenaverunt NT2• - 1 &:aeô~ç om. T2 Il 
x.o:EI&lç T2 Il b om. N. 

7, 16 < f''Î y(vou 8(KC>.&OS 'II'OM 
K<Û 1-''Î aoct><tou '11'Epcaac1, 1-'1\'II'OTE ÉK'II'Xayns. 

17 1-''Î oo•C:>\ans 'II'OM KC1l 1-''Î y(vou aKX']pos, 
Lva J'ft Ù1ro86.vns Èv où Kal.pci» aou. 

18 à.ya.9àv Tà à.vTÉXEa9a.l ae ~ ToUTCtJ, 
Ka.L YE à:rrà TOUTOU .... , ..., .. avns Tf)v xeipcl aou, 
8TL b +o~OUJ.LEVOS T0V 9e0v È~E~EUaETUI. Tel 

rrclvTa> 

SCHOLIES 6!-63 167 

61. L'Écriture appelle aussi <<perdition» la dérélic
tion qui a pour but de mettre à l'épreuve, comme dans 
le cas de Job, car il dit : «J'ai été perdu et je suis 
devenu étranger à ma maison a.)) 

Nouvelle mention de la déréliction (cf. schol. 4 et 37). Celle-ci vient 
frapper le juste afin de révéler ses vertus; cf. Gnostique 28 et schol. 20 
ad Ps. 36, 25 : « ... Les justes sont soumis à la déréliction un certain 
temps pour être mis à l'épreuve. Le Seigneur dit à Job : 'Ne crois pas 
que j'en ai usé envers toi autrement que pour que tu apparaisses 
juste' (Job 40, 8)» (Vaticanus gr. 754, f. 107: collation M.-J. Ron
deau). 

62. David dit : «Pour un peu mes pieds auraient été 
ébranlés, pour un peu mes pas se seraient répandus hors 
de (la voie), car j'ai été jaloux des iniques, en contem
plant la paix (dont jouissaient) les pécheurs"·» 

Ces versets psalmiques sont également cités dans la scholie 67. 

7, 16 Ne deviens pas juste à l'excès 
el ne fais pas le sage plus qu'il ne faut, de peur 

d'être frappé de stupeur. 
17 Ne sois pas impie à l'excès el ne deviens pas dur, 

de peur de mourir au moment qui n'est pas le 
lien. 

18 Il est bon que lu l'attaches à ceci, 
et encore ne souille pas ta main par cela, 
parce que celui qui craint Dieu sortira de toul 



168 ECCLÉSIASTE 7, 16-18 

63. M~ &n:povc~hw, cpYjcr(v, &v T'ii xotp8(q: crau Àoy•crfJ.OÇ 
&ae:ô-f)ç, fL-f}7tOTe: &cre:Oljcrocmx -fJ ~ux-f) crau &:7to6&:'Jn È\l 
&yvwaL~. 'Ev où XctLpi)} ctù-rWv &.7té6ocvov ot I:o8o~L-rott xoct ol 
roiJ-opp'i.'TOCL a. Kcd e:l 0 x.p6voç OÙ't'OÇ xoctp6c; Ècr·n XOCTop66l-

5 cre:wç, o( Èv T<î) xp6v~ -rolrr(fl &:7to6vilcrxov-re:ç x.at x.wpt.~6fLe:Vm 
T7jç ~<ù'ÏjÇ -rljc; e:bto6cr1J<; ' << è:y6l e:lf.LL ~ ~w-f) b )) 1 oÙx. Èv XOC!.pi;} 
&:7to6viJcrxouatv. 

a. Cf. Gen. 19, 24-25 b. Cf. Jn Il, 25; 14, 6 

A EliT &ÀÀwç E &ÀÀw(ç) T (alterum frag.) E : cum 
ordine (3-7 èv ~ &7to6viJaxouaw + 1-3 v.~ - &.yvwalq:) T : 
duo frag. distincta (1-3 et 3-7) l 1 ènpoV<'é'w] +a! E Il 
ÀoyL<r!J.Ô<; : Myoç H Il 2-3 èv &.yvwalq: : .èv -r1) &.yvwa(q: -rijç 
&.ae:6e:b:ç ET Il 3-4 èv oô- PofLoppÏ:"t"o:x.L om. H Il 3 oL .. ot om. 
ET Il 4 èa·n] + 3wp6Wae:<ùç O''fl<XÀ(L<l"t'<ùv x.:x.l E Il 4-5 xo:"t"op6W
O'e:<ùç] + &pe:t'Wv, &n<i ye: E 115 xp6vtf1 : XO:Lpij) E Il -roUnp : "t"OÜt'O 
T Il xot om. T Il 6 d~< : et ~~ E Il oùx èv : èv où ET Il 7 
&:7to6vflax.oucnv] + "t"OÜ ève:a"t"Wt'oç x.o:l t'OÜ (LéÀÀov-roç ET. 

PROCOPE : M~ èyxpovt~é-t·w am Àoytap.Oç &ae:ôfjç, tJ.fJ7to"t"e: &:ae:6fjaa:aa: ~ 
~uxf) aou &:1to6<ivn èv &:yvwa(q:. 

NT2 - Eùo(yp(ov) T2. 

64. 'Ayoc6à\l 't'à &:.v-rÉxea6oc( ae -roU fA.~ 8Lxocwv eivoct 7toÀ0, 
xo:l ye: &:1tà &:ae:Odocç fA.~ fA.t&:v1JÇ -djv xcxp8(cxv aou, <ht 
cpoBoûfJ.ovoç -rov 6eov <bto 7tOCcrYjç &i;eÀEÜcrn xocxLotç. 

AT &ÀÀoç A. 

PROCOPE: "Hyouv· &:v't'Sxou, <p'l)al, t'OÜ fL~ 3(x.o:toç e:!va:L 1toÀÙ xa:t fL~ 
fLOÀUV'()Ç &:aéôe:t<X 't'f)v xocp8(ocv · q>oôoUv.e:voç y&:p t'àv 6e:Ov &:rcO tt<iG'I)Ç 
i:~e:Àe:Uan xocx(o:ç. 

NT2. - l 1toÀÙ : i:ttt 1t. N Il 2 -djv om. T2. 

SCHOLIES 63-64 169 

63. Que la pensée impie, dit-il, ne s'attarde pas dans 
ton coeur, de peur que ton âme ne commette l'impiété 
et ne meure dans l'ignorance. C'est au moment qui 
n'était pas le leur que sont morts les habitants de 
Sodome et de Gomorrhe"· Et si ce temps-ci est. le 
moment de la réalisation (de la vertu), ceux qui meurent 
en ce temps-ci en étant séparés de la vie qui a dit: <<Je 
suis la vie b)>, meurent quand ce n'est pas le moment. 

Dans le développement des mauvaises pensées la durée joue un 
rôle déterminant : voir schol. 115 ad Prov. 9, 18a (&:n&: &:rcom)3'1)aov, 
~~ knpov("llç tv 'ii> ,6mp), Pensées 21 (PG 79, ch. 23, 1225 D), Skem
mata 58. La persistance de ces pensées conduit en effet au consente
ment au mal et provoque la mort spirituelle (cf. schol. 41). Évagre 
considère qu'il y a mort prématurée quand la mort physique surprend 
quelqu'un qui est encore en état de mort spirituelle. Le thème est 
abordé de façon allusive dans la scholie 57 ad Prov. 5, 5: <~C'est pour 
ceux qui descendent dans l'Hadès avec la mort que David fait cette 
prière : 'Qu'ils descendent chez Hadès vivants! ' (Ps. 54, 16). » Voir 
aussi ÜLYMPIODORE (PG 93, 568 D-569 A). Pour l'expression xo:tpàç 
xo:x.Top6Wae:<ùÇ, voir plus loin, schol. 70. 

64. Il est bon que tu t'attaches à ne pas être juste à 
l'excès, et encore par l'impiété ne souille pas ton coeur, 
parce que, en craignant Dieu, tu sortiras de tout mal. 

Sur le thème de la crainte de Dieu comme Ex.x.Àtatç x.ocx.oü, voir ici la 
scholie 18, et la note à la scholie 113 ad Prov. 9, 13. 



170 ECCLÉSIASTE 8, 2.!2-!3.!4 

Adest in AH. 

PROCOPE : "H cr-.6!J.« vüv Àéye~ 't'Ov Myov 't'OÜ Oe:oü x«~ ..qv èv't'oÀ~v 
1tctp' €1XU't'OÏÇ tpUÀ&'t't€LV. 

Adest in T2. 

8, 123-5 < O·n Ka( ye ya.vWcrKw ~W 
• • , 8' "' .1.. p , \ 8 . 
01'1. ECJTO.l a.ya. OV TOI.S "I'Ot~~OUJ.I.EVOLS TOY EOV, 

Ovws +o~WvTa.L à.trà ttpocrW1rou a.ÙToÛ · 
13 tca.l ciya.80v oùtc ËaTa.L ,.~ à.aeeei, 

tca.L ·où Jl«Kpuvei 'tÎI-LÉpa.s Èv atcLêl-
S!. ,, .I.P' '' ' oS OUK ECJTI.V 't'ObOUJJ.EVOS O.'ITO 1TpOCJW1rOU 

TOÛ 8eoû> 

A T &XÀw(ç) T l Àéye:L T~v ToU Eleoü : -roU OeoD Àéye:L T. 

8, 14 < ËaTI.V JlO.TO.LÔTTJS i) 11"E1fOiT)TO.L È11'L flls yt)s, 
• , ' 8' • .1.8, ' ' • OTl. ELO:LV I.KO.I.OL OTI. "t' O.VEI. 1rpos O.UTOUS 

Ws ,.o(TJI.L« TWv àaeewv, 
• ' 1 ' p"' .. .1.8' • ' \ KO.I. ELCJI.V G.aEbELS OTl 't' O.VEI. trpOS QU'TOUS 

Ws trOLTJJA-O. TWv 8a.tca.Lwv · 
d1ra. On tca.L ye TOÛTo JlO.TO.I.OTT)S > 

SCHOLIES 65-67 171 

8, 21 Observe la bouche du roi 

65. Il appelle maintenant «bouche>> la parole ou le 
commandement. 

Cf. DIDYME : ((Nous avons souvent montré que la bouche désignait 
la parole'} (p. 343, 1. 33). 

8, 123-5 El moi, je sais encore 
qu'il y aura un bien pour ceux qui craignent 

Dieu, 
de façon à ce qu'ils soient remplis de crainte 

devant sa face. 
13 El il n'y aura pas de bien pour l'impie, 

el il ne prolongera pas ses jours dans l'ombre, 
celui qui n'est pas rempli de crainte devanl la 

face de Dieu 

66. Maintenant il appelle «bien>> la science de Dieu. 

Cf. schol. 53: <<Salomon n'appelle bonne aucune réalité créée, autre 
que la vertu et la science de Dieu.» 

8, 14 Il y a une vanité qui est faite sur la ferre: 
c'est qu'il y a des justes à qui il arrive 
comme si c'était l'oeuvre des impies, 
el qu'il y a des impies à qui il arrive 
comme si c'était l'oeuvre des justes. 
J'ai dil que cela aussi est vanité 



172 ECCLÉSIASTE 8, 14; 9, 1 

67, "EcrT< fl<XT<X<6Tl)Ç, <pl)crlv, 'i)T<Ç y(VET<X< btl TÎjÇ y'ijç, 6T< 
' ' ~' ' ~ ' e ~ ' ~ , e:tat otx~tot xat <ùÇ ocae:ue:tc; 7te:pmt7tTOUO"L C'U!J.~Opcaç, xat 

dcrtv &cre:ôe:î.'c; xaL Wc; à(xocwt &:7toÀe<Üoumv &:ya6&v. ile:p~ y&p 
-roU-rwv wxL 0 7tpocp-f]'t'1)Ç cp"t)crt 7tp0ç -ràv x.Uptov · << 7tÀ~v xp(-

5 f..t<X't'CX. À<XÀ~crw 7tp0c; cré · -rt O·n ô80ç &:cre:ô&v e:ûoào\3-r<Xt ; a 1> • 

x<Xt b d<XuŒ. (<7t<Xp' oÀlyov, <pl)crlv, t~E;(UO'I) TOt 3<<XO~fl<XTOC 
f.LOU · O·n. è~-fJ/..waa bd -roî.'ç &:v6!J.otç dp-fJv"t)V &!J.ocp·n:oÀÙlV 
6e:wp&v b. l) 

a. Jér. 12, 1 b. Ps. 72, 2-3 

A HT &ÀÀo(ç) H li !o« om. H Il~"' : «< H 113 xœl om. 
T Il &yoc60v T Il 5 &:aeô&v : eôaeô&v T Il 6 cpl)a(\1 om. H. 

9, Jl-2 <~hl aÙV trCÎV TOÛTO Ë8WKQ ElS Tf}V Ka.p8(a.v 
JlOU, 

Ka.l Ka.p8(a flOU aÙV 1TCÎV ef8ev TOÛTô > 

68. '0 fll:V /Xv6pomoç 7tpocrocy« T'/i ><<Xp3(q; TOt 7tpOCyfl<XT<X 
7tpàç T-1jv épe:uv~X\1 a.ù-r&v &.7toxÀL\I(ùv, ~ àè: XapOLa f.ŒT<Î TocU-rœ 

' 1 1. \ ~ 6 • \ ' 1 '\ ' ' ytV<ùO'XE:t TOC 7tp(];y!J.O::t'OC ' X<Xt TOUT E:O''t't 't'O << EXUXI'I.lùO'<X e:yw, 

xocL fJ xocpOla !J.OU 't'OU yv&vocL a J). Kuxf..ot y~p 't'0 7tpiiy!Loc xoci 
5 b 7tpocrocywv <XÛTO T'/i ><<Xp31q; 3<0t Tijç t~ETOCcrEWÇ x<X! ~ ><<Xp31<X 

mX.Àtv yLvWcrxoucroc- octh6. ilf..~v 't'OGTo Lcr't'É:ov, éS't'L où mh't'oc 
CScroc xuxf..ot 6 &v6pw7toç x<XL ytvWcrxe:t ~ x<Xp8l<X · 7tOÀÀ~ y&:p 
EÇe:'t'&~o!Le:v, Of..Ly<X 8è yLv<i>crxofLe:v. 

a. Eccl. 7, 25 

A HT &ÀÀ(wç) H l 2 œÔ<o>V om. A Il &"oxÀLV<o>,] + ~ xœl 
[xr.d si] x)..(voov T Il 3 7tp&yp.«'t'!X] + xocÀWv 't'€ xr:xt xccx&v T Il 
èa't'L] + 57te:p à:v(l)'t'Sp(l) xet't'a.L T 114 xcd2 om. T IJ 5 !XÔ't'à : ocô't'ij> [ o 
supra oo] T ccôTij> A Il 8Là. om. A H Il 6 ccô't'6 : IXÔ't'6v H Il post 
ocô't'6 interpolavit &.:; ~Àwç ~p.€pa.v oih(l)ç ~ x«p8(a aùy&~eL x«t 
7tpoo8o7totet 't'à aWp.a 8Là. njç yvWae(l)ç 't'&v Ô't'moüv (?) èma't'cc
p.€vY) T JI 7 ~ om. T Il post xa.p8(cc interpolavit E~EG't'LV 7tp&.new 
aÔ't'àv et p.~ ISaa 6eii> fP(Àa T. 

\: 

r 
1 : 
1 
i 
l 

\ 

SCHOLIES 67-68 173 

67, Il y a une vanité, dit-il, qui se produit sur terre : 
il y a des justes, et ils tombent dans le malheur comme 
s'ils étaient impies; il y a des impies, et ils jouissent des 
biens comme s'ils étaient justes. C'est à leur sujet que le 
prophète dit au Seigneur : «Cependant je parlerai avec 
toi des jugements : Pourquoi la voie des impies réussit
elle? a 1>, et que David dit : <c Pour un peu ·mes pas se 
seraient répandus hors de (la voie), car j'ai été jaloux 
des iniques, en contemplant la paix (dont jouissaient) 
les pécheurs b.,, 

Reprise d'un thème déjà esquissé dans les scholies 21 et 38. Même 
groupement de citations bibliques dans la scholie 6 ad Ps. 143, 8. 

9, P-2 Car j'ai donné toul cela à mon coeur, 
et mon coeur a vu toul cela 

68. L'homme présente au coeur les objets quand il se 
penche pour les éprouver, et le coeur après cela connaît 
les objets; c'est ce que signifie aussi le verset: «Moi, j'ai 
entouré, et mon coeur aussi, pour connaître a. J) En effet 
celui qui <centoureJ> l'objet, c'est aussi bien celui qui le 
présente au coeur grâce à l'examen que le coeur qui le 
connaît à son tour. Il faut cependant savoir ceci : le 
coeur ne connaît pas tout ce que l'homme entoure, car 
nous examinons beaucoup, mais nous connaissons peu. 

Distinction entre deux étapes de l'activité intellectuelle: l'examen 
d'une chose et sa connaissance. Le verbe xux"J..oüv est également glos~ 
par ywWaxew dans la scholie 4 ad Ps. 25, 6. 



174 ECCLÉSIASTE 9, 10.12; Il, 9 

9, 103-4 <On OÙK Ëanv 11'0LT)J.LO. Ka.l Aoya.a ... Os Kai 
yvWaa.s 

Ka.i ao+(a Èv q.&n, Ô1TOU aÙ 'l'rOpEUTI ÈKEÎ > 

69. Et oùx ~cr-rtv h ~31) Àoytcr!J-6<.;, 7t&ç 0 7tÀo6cnoç 7t<Xpa
xcxÀe:1' -r:Ov 'AOpa<X.!-l &7tocr-re:Thcxt -ràv A&.~ctpov 7tpàç <XÙ-r6v a ; 

a. Cf. Le !6, 19-25 

Adest in A. 

La situation des âmes après la mort était un objet de discussion. 
Les auteurs ecclésiastiques se sont appuyés sur le texte de Luc pour 

9, 121 < tcal ye oÙK Ëyvw 0 civ&pwtros T0v tcaa.pàv 
aÔToû> 

70. Oùx Ëy\l(ù 6 &v6p<ù7tOÇ l5'n X.<Xtp6c; kcrTt xp6voç 
X<X't'op66lcre:<ùç · x.capàv y&p -r~v e:Ùx.cxtpittv 31)ÀO't. 

Adest in A. 

Pour cette définition du X<XLp6ç, voir la scholie 56 ad Ps. 118, 126, 
et, ici-mème, la scholie 63 (où les' termes de xaLp6ç et de x.p6\loç ont été 
intervertis). Elle apparait déjà chez PHILON n'ALEXANDRIE, De opi{i
cio mundi 59, au cours du commentaire de Gen. 1, 14; associé au mot 

11' 93-4 < KUL 11'EpnrÔ:TEI. Èv 08ois Kup8&us aou, a .... (l)
tJOS, 

KUL Èv Opô.aEa. o~ea~ .... wv aou > 

71. 'Ev 1tpoc1;eL xo;t 6<wp1qt. 

Adest in A. 

SCHOLIES 69-71 175 

9, 103-4 Car il n'y a pas d'oeuvre, de pensée, de science 
el de sagesse dans l'Hadès, là où lu vas 

69. S'«il n'y a pas de pensée dans l'Hadès>>, comment 
le riche exhorte-t-il Abraham à envoyer Lazare vers 
lui a? 

soutenir la thèse du maintien en activité des différentes fonctions 
psychiques. Cf. CASSIEN, Conférence 1, 14: <<Que les âmes séparées de 
leur corps ne demeurent point inactives ni privées de sentiment, c'est 
ce que la parabole évangélique du pauvre Lazare et du riche vêtu de 
pourpre nous montre bien~> (trad. Pichery, SC 42). 

9, 121 Et l'homme n'a pas reconnu son moment 

70. L'homme n'a pas reconnu que le moment est le 
temps de la réalisation (de la vertu), car il appelle 
<<moment)> le moment favorable. 

saison (&ptx), le kairos y est présenté comme le temps nécessaire à la 
maturation des fruits et des animaux. Pour Évagre, qui se situe au 
niveau moral, le monde présent est le <<moment favorable)) au cours 
duquel il est possible de se réaliser moralement et de devenir de vrais 
vivants. 

11, 93-4 Et marche sur les vozes de ion coeur, irrépro
chable, 

et dans la vzswn de tes yeux 

71. Dans l'action et la contemplation. 
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11, 101-2 

ECCLÉSIASTE li, 10 

< Kal à:rr6aTt)O'OV 8uJ10V à:ITè KGp8(a.ç aou 
Kal 1rapciyayE 1TOV'}pLav à.wO aapK6ç 

aou> 

72. 'Ev-re:U8e:v yt.v&lO'XO!J.EV 6·n 't'à !Lh 8u!J.tX.0v TÎi x.œp8(~ 
rruvé~euxTotL, TO 81: èm6u[J. "I}TL><OV T'ji crotpxL. 

A HT l 1 <îj : 1v-t1i A. 

PROCOPE : 'EvnüOev Sè: ywWoxo[J.eV O·n 't'à fLÈ:V Ou{l~xèv T'fi xapÔ(Cf 
S~e:ux"t'IXL 1 -.0 ôè !m6ufLYJ'nxàv 'rjj actpxL 

Adest in N. 

73. Nüv 7tOV1JpLetv -rljv 7topvd<Xv Àéye:t. xoct -rTjv yeto"rpt
(J.<Xpy(ocv. 

A HT ll-2 vüv- x«t TI)v "(IXO'TPL!J!Xpy(«v [xa:l. T. -y. om. H] A 
H : 7tOVl)p(a ô& ka·n 7tOpve(« xat "(IXO"t'PLIJ.«py(tx + i) ôè: \l"t)ÇJTe!« xocl. 

èyxp&.-re:LIX TIXÜ"t'IX cpuyo:ôe6&L T. 

PROCOPE : ... xaTà. -r0v &7t6a-rof.ov el7t6v't'« TtÎÇ &p.o:pT(o:ç €pya: aa:px6ç), 
!J.&ÀLO"TIX ôè: 'lj 7topveü.( xo:t ij ya:a-rpLfL«py(oc. 

Adest in N. 

SCHOLIES 72-73 177 

11, 101-2 Éloigne la colère de lon coeur 
el conduis la malignité loin de la chair 

72. Par là nous savons que la partie irascible est 
jointe au coeur, et la partie concupiscible à la chair. 

Cf. KG VI, 84 : <(La partie colérique de l'âme est jointe avec le 
cœur, où est aussi son intelligence; et sa partie concupiscible est 
jointe avec la chair et le sang, s'il nous faut 'éloigner du cœur la 
colère et de la chair la malice'>) (trad. A. Guillaumont). Le texte de 
l'Ecclésiaste figure également dans un petit dossier de textes scriptu
raires dirigés contre la colère, en Pensées 4 bis (PG 79, ch. 5, 1205 C). 

73. Maintenant il appelle <<malignité>> la luxure et la 
gourmandise. 

La Calena Ilauniensis a aussi compris que le mot 1tOV7Jp(oc renvoyait 
ici à la luxure (XI, 219-220). 
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LES LEÇONS HEXAPLAIRES 
DU COISLINIANUS 193 

On trouvera ici une liste des leçons hexaplaires qui accompagnent 
les scholies d'Évagre dans le Coislinianus 193. Le premier élément cité 
est le lemme biblique tel qu'il figure dans le -manuscrit, le second 
(après deux points) la leçon hexaplaire qui lui est rattachée. Les iden
tifications placées entre parenthèses (~=Symmaque, A= Aquila, 
0 = Théodotion) ont été faites d'après Field (Origenis llexapla, t. II, 
p. 380-405). La plupart des leçons viennent de Symmaque; celles qui 
sont attribuées à Aquila proviennent d'une l'évision non identifiée 
mise dans la troisième colonne des Hexaples habituellement réservée 
à Aquila et laissée vide puisque, dans le cas de l'Ecclésiaste, c'est la 
version d'Aquila qui forme le texte des LXX. Nous nous contentons 
de signaler les divergences les plus importantes par rapport à l'édition 
de Rahlfs (pour les lemmes) et par rapport à celle de Field (pour les 
leçons}. 

1, 2' 

6' 
8' 

9' 
9' 

13' 
134·5 

15' 

2, 2' 

4' 
5' 

f.!ot't"ot~6'n')ç f.!otTotto-r1rrwv, -r&. 1t&:v-roc fLot't"ot~6TI)ç : oiov · &.-rp.oü 
hp.oü · &.-r!-1-0Ü &.-rf,!Œwv, -r&. n&:v-rot à.-r!-1-(ç (cf. A 0). 
xuxt..oL xuxt..&v 7tope:Ue:-rcu -rè 7tVE:Ü[J.O: : xUxt..ou x6xÀwv {?). 
oô 3uv~ae:-ro:~ &.v~p -roG Ào:Àe:Î:v : oô 8uvo:-r6v (&.Mvoc-r6v Field} 
È:crnv &v6pwnov È:xv~Û)aott ÀÉ:yov-ro: ~). 
-rl -rO ye:yovOç otô-rè -rè ye:v1)a6p.e:vov : éa611-e:vov (I:). 
-rè 7t0t1)0'6!1-E:VOV : 't"è !1-É:ÀÀOV ~ae:aeo:~ (I:). 
xo:~ -roü xoc-ro:axé:'-Voca6ot~ : él.;e:pe:uv~ao:t (A)· 3to:6p1jao:~ (?). 
8n 7te:p~a7tO:af,!èv 1tovwèv ~8wxe:v 6 6e:èç -roi:.:; ulo'Lç -r&v 
&v6pW7twv : &.ax.oÀ(o:v (I:) 
xo:t Ûa-rÉ:p1)/lO: oô 8uv~ae:-ro:~ -roü &çn6/l1)6~vo:~ : oô Mvo:-ro:t 
&vo:nÀ1)pWao:~ &.pt6/l6v (cf. I:). 

-rè (sic} yÉ:Àw-rt e:!no: 7te:p~<pop&:v : 7CÀOCV1)0'W (A)· -rèv yÉ:Àw-rot 
e:I1tov 66puôov (I:). 
È/le:y&:ÀUVot 7tO('l')/l&: !LOU ; /le:y&:Àot È::7t0(1)0'0: ~pyo: (I;). 
xo:t è<p6-re:uao: èv ocô-roî."ç !.;6Àov 7tiXV xo:p7toÜ : -rou-réan 1;6Àov 
no:v-ràç XGtp7toÜ (?). 
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10' 

262-3 
26' 

3, 153 

4, 33 

5 

8' 
9' 

14' 

5, ]2-3 

3' 

102-3 

12 

6, 91 

7, p 
2' 

7' 

12' 

14' 

APPENDICE 

é>·n -lj xapS(a !J.OU e[ ù ]rpp&.v6Y) b rt<X>J·rt l-'-6x6cp !J.OU : 

tpLÀ01tOV(({: !J.OU (cf. ~)-
xa:/. èrtéO:he:\jloc èyW -roü Œ:e:r\1 ao.:p(oc\1 xcd 7tep~tpop&:v : rtÀ&:V1JV 

(Z). 
Jt3«me crocpfa:v xo::/. yv&crtV xrÛ e:Ôcppocr6VYJV ; È:1ttO'T'fJ!J.'"t)V (?). 
x11:l. èv -r<;l &:f..t<Xp't&:vov-rL S3wxe: rte:pL0'7tiXO'!J.6'J : &.oxoÀ(o:v (~). 

xa/. 6 6e:àç ~1)-d)ae:t -rèv 3twx6(J.E\IOV : È:1tt~1)'t'~O'e:t ûnèp 'T&v 
Èx.8L<ùXO!J.É:V<ù\l (~). 

Sç oùx oi8e:v (e:I8e:v Rahlfs} crùv -rè 7t0(1)[U~ Tà 7tOV1)p6v : TOC 
Epya -r&: xaxà TOC yLv6f!e:'Jœ (~). 
&<ppwv rte:ptÉ:ÀocÔe: -rO:ç X,E'Lpocç o:Ù-roü xo:x/. ècr6(e:L (Erpaye:v 
Rahlfs} -rO:ç cr&pxaç aÔToÜ: rtÀÉxe:-ro:L (cf. rte:pmÀéxe:-rocL :E). 
lta't'w de; xcd oùx ltcr·nv 8eU.n:poç : <lJ (J.~ Ëa·n 8e:6-re:poç (Z). 
oiç ècr·nv ocÔToÏ:ç [.tu:t60ç &.yoc6àç èv (J.6;x:6cp ŒÙTÛlv : E;x:ou(n 
xlpSoç a.y.e6, (Z). 
8·n e; o(xou 8e:a(J.W't'Y)p(ou (-.&v 8e:crf.t(<ùv Rahlfs) 
È~e:Àe:6cre:Tot~ TOÜ {?totO'LÀEÛO'ot~ : 0 8è xot(TtEp {?totO'~ÀEÙÇ 
yEw1)6e~ç 1jnop-ljfh) (~). 

~ xocp8(oc aou f.l.~ Tocx_uvhw Toi3 È/;EvÉyxEw Myov npè npo
aWnou ToÜ 6eoü : !J.1J npotteT"f)ç yEvoü (y! vou Field) Tcj} O"r6-
!J.OCT( a ou (:E). 
O·n oôx ~O'Tt 6ÉÀ"fjfJ.OC È:\1 &lflpOatv : oô y&:p èa·n XPE(oc 
&~p6""' (Z). 
xocL T(ç O:v8pe(oc Tè nocp' ocùTijç à.XA' 1) Tè Opliv otÙ't'~V 't'01'ç 
01f16otÀ!J.o1'ç ocÙToÜ : el !J.~ !J.6vov 6Ewp(oc Ocp6otÀ!J.hlv ocÙ't'oÜ (:E). 
~anv &ppwa't'(ot l)v d8ov Vnà 't'àv ~Àmv, nÀOÜ't'OV 1f1UÀotaa6-
!J.EVOV 't'cj} ~xov't't ocô't'àv (leçon de Symmaque intégrée au 
lemme} dç xax(av aÔ't'<j.l : 7tOV7jpàv aÙ't'cj} (A)· xocxèv aÙ't'cj} 
(cf. Z), 

O:ya6àv 6potfJ.<X Olfl6otÀ!J.&v U1rèp 7tope:u6fJ.e:vov ~ux'iJ : {?tÉÀnov 
7tpoÔÀÉ7tEW 1) 68e:Ue:w aÙ't'ape:axd~ (:E). La scholie 50 attri
bue à Symmaque un texte sensiblement différent (voir 
supra, p. 146-147}. 

O:yo:6à'v OvofJ.O: ûnèp ~Àot~ov ~ya66v : fJ.Ûpov e:ù&8e:ç (:E). 
xo:L 0 ~Wv 8Wae:~ O:yo:6àv èv xo:p8(~ o:Ù't'OÜ : npo[a sl]é!;e~ 't''iJ 
8tocvo(~ (:E). 
8n auxolfi&:VT'I')V (1) cruxocpotv't'(ot Rahlfs) ne:pt1f1Épet O'Oifl6v : 
nÀav1jaet (A)· 6opuô1jae:t (:E). 
8't't èv axt~ o:ùTijç 1) aolfi(<X &.ç axtO: 't'OÜ O:pyup(ou : 8n axé
nEt O'Oifi(<X Wç axÉ7te:t 't'à &.pyUptov (:E). 
xa( yE 't'OÜ't'o aÛ!J.IfiWVOV TOÜ't'wv : xaL yO:p 't'OÜ't'O &v&:t..oyov 
TOU't'OU (:E). 

8, 

9, 

15' 
15' 
16' 
17' 
JSI-2 

25' 
253-4 

27' 

7' 

10' 
Il' 

Il' 
12' 

10' 

Il' 
113-4 

Il' 

Il' 
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Èv 8mo:(<p aÙ't'oÜ : xa~ 1) 8txo:tocrÛV'fJ o:Ù't'OÜ (cf. A :E). 
!J.ÉVWV Èv xo:x(~ <XÔ't'OÜ : fJ.O:XpÜvwv Èv 1t'OV7jp(~ O:ÙTOÜ (A). 
!J.'lJ y(vou 8Lxo:toç noM : 7tÀÉov (~). 
tva f.I.1J 0:1ro6&:vnç Èv où xatpcj} aou : 1rpà 't'oÜ xatpoü aou (A). 
&.yo:60v Tè &.v't'éxe:cr6o:t ae: èv 't'01h<p xo:( ye: &.nà -roU-rou f.l.~ 
!J.L&:vnç T"f)v xe:tpo: O'OU : olov' fJ.~ &.vyjç (@). 
xo:L 't'OÜ ~"tJTijO'o:t O'OCjlÏ:o:v xo:L ~'1jcpov : Àoytcr!J.6v (A :E). 
xaL 't'OÜ yv&vat &.ae:ôoüç &.1f1poaUv7jV xoct àXÀ"fJplav (axÀ7jp(av 
Rahlfs) xo:L nEpLifiOp&:v : 1tÀ&:vo:ç (A). 
fJ.(o: -r7î f.I.L~ 't'OÜ eûpe:1'v t..oytap.6v : &v npàç &v e:Upetv Àoytcrp.àv 
Èm~1)Te1' 1) tjlux'IJ p.ou, xo:t oùx eOpov (:E). 

fht xoc6Wç ~O''t'<Xt T(ç &.vayyEÀe1' o:Ù't'(i} èv Tcj} èaop.Év<p f.I.E't'' 
o:ù't'&v {ces cinq derniers mots sont absents de Rahlfs); : 
't'(ç yàp 't'à i:a6p.evo: O:vayye:Àe1' o:ÙTcj}; (:E). 
xo:t O:nà ToÜ &.ylou Ènope:U67jO'<XV : oî xo:( 1t'OTE Yjao:v èv T67t<p 
&.y(<p &.vo:a't'pe:cp6fJ.EVOL (cf. :E). 
8't't oihwç È1tO('f)O'<Xv : Wç 8(xo:to: np&:!;o:neç (~). 
<ln oùx ~O''t't ytVOfJ.ÉV1) O:vTlpp"fJO'LÇ : 8tà Tè fJ.1J ye:véaOo:t 
(y(vecr6o:t Field) T'ljv &.n6<potatv (:E). 
8tà TOÜ't'o ÈnÀ'f)po<pop-1)01) : ÈT6ÀfJ."fJGE (cf. A). 
Sç 1Jf.UXPTEV bto('YJO'E Tà 1tOV7jp6v : &.p.ocp-rWv yà:p 6 xo:xoüpyoç 
&.n€6ave:, p.o:xpo6u11-Lotç ytVOfJ.ÉV7jÇ (ye:vo!J.ÉV1)Ç Field) otÙTcj} 
(Z). 
lht elaL 8(xo:tot <ln cp6&:vet npàç o:Ù't'oÙç Wç 7t0(7j!J.O: Thlv 
O:aeô&v : oiç O'U!J.Ôo:Lve:t xo:'t'O: Tà ~pyo: 't'hlv no:po:v6fJ.WV xocL 
e:lat no:p&:vo!J.OL oiç O'U!J.Ôo:(vet Wç np&:Ço:at xo:'t'O: t'à ~pyo: T&v 
8•x•tùN (Z). 
xo:L b1tiaw o:ÙT&v npàç ToÙç vexpoüç, 8't't Ti<; Sç xowwve1' 
ttpèç 7t&:VTO:Ç 't'OÙÇ ~(;)VTO:Ç ; ; T(Ç yàp e:lç &.d 8tO:TEÀéO'EL ~(;)v ; 
(Z). 
n&:vTo: 8aoc èàv etlpYJ 1) XE(p aou TOÜ not'1jaoct : È<ptxve:1'To:t (cf. 
:E ÈlfiÎ:XTO:L). 
<lTL oô To1'ç xoUcpotç 0 8p6fLOÇ : Tè cp6&:ao:t 8p6p.ov (:E). 
xcd où To1'ç 8uvocTo1'ç 6 1t'6Àe:f.LOÇ xo:( ye: oô To1'ç ao<po1'ç 6 
&pToç : Tà xpo:'t''1jao:t noÀÉfLOU (:E sur la première partie du 
verset)· 7top'1jao:t (nopicro:t Field) 't'polfl'iJv (:E sur la seconde 
partie). 
xo:( ye: OÙ T01'Ç ytv<ÛO'XOUO't x&:ptÇ ; OÙ8È: T/JJV TEXVWV Tà 
eOxa:pt (leçon attribuable à :E). 
8Tt xo:tpàç xo:~ auvOCVT'f)fJ.O: auvo:vT'f)aETo:t To1'ç nliaw o:ÔTo1'ç : 
aUyxpta~ç ( auyxupf)ae:t :E). 
xo:L (J.ey&:À"fl èO"'Ct np6ç p.e n6Àtç : 8oxe:1' !J.OL (:E). 
xo:t olxo80!J.'ijO'EL È1t' O:ÙT~\1 x&:po:xo: : &.1tOTE(XtO'fJ.O: (:E). 
Myot aocp&v èv &:vo:na:Uaet OCxoUonoct : p.eTà: 1t'fi00'1)VE(a:ç 
(Z). 
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10, l' 

4' 
9' 
Il' 

142-3 

15' 

17' 

19' 

Il, 3' 
5' 

6' 
8' 

8' 

9' 

12, l' 

3' 

3' 

6' 

101-2 

10' 

111-2 
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f.I.U['r]o:~ 6ocva"t'oÜcrtu aox7tpwüm axeuocalocv !"Acdou ~Mcr
f.I.Gt"t"oç : [.LU[t]Wv €1&w~'TOÇ a~o/[e:t] ËÀ«WV eùffi8Eç fLUpe:tfoU (~). 
O·n (o:!J.!X X!XTOC7tiX6cret &:fLap·do:ç (J.ey0011XÇ : awcppocrU\11) (L). 
è!;,a:(pwv "AWouç 8tet7tOV"')f:I~O'E:T«t o:ÔToÜç : 0'1t«0"61jcre:TCU (A). 
xr.d oùx ËO"t't m:ptaaela ToÜ È7t4:;8onoç : &.xoôae:t È:7t<p80ç xa1 
où8èv Ocpû..oc; (cf. ~). 
oùx Syvw ô &v6pw7toç T( -rà ye:v6(1.e:vov xo:L -ri -rO !cr6j.t.e:VO'J : 
-rà. 7tpoayev6fL&Vo: (7tpoye:v6(J.e:Voc Field), &"A"A' où8è 't'à. ècr6-
~ev• (L). 
Ôç oùx ëyvw ToÜ 7topeu61jv1Xt e:tç 7t6Atv : où y&:p bdaTIXT<Xt 

&.7te:À6Ei:v et.; 1t6Àw (~). 
xcd ot &pxovréç crau 7tpàc; x.tnpOv <p&:yov-rat è:v 8\J\l&:fJ.e:t : !J-E-t'à. 
&.v8pdaç (&.v8p«yet6Lo:ç Z). 
x<.d 't'(j 't't!J.?i "t"OÜ &.pyup(ou È7tocxoUcre:'to:u aùv -rd 7t!Î:\ITO: : 

&.pyUpwv 8è e:ùxp"')cr-ri)cre:t e:lç 1t&:v-roc (~)-

è:àv tc€0'7) Ç6)..ov èv T(j) v6-r<p : 3év8pov (~). 
èv oiç oôx ËaT~ y~vOOax.wv -r(ç -1] 08àç 't'OÜ tcve:6!J.(.(TOÇ : ètce:~ 
fl~ oi8e: {oi8(.(ç Field) 1t6-re: 7tocp€a-roc~ 0 &ve:f!OÇ {~). 
8n oô y~vWax.e:~ 1toi:ov a't'mx1Jae:~ : e:ôee:-r1jae:t (A). 
èv 7tÎiO'W ocù-roî:ç e:Ùcppocv01jae:'t'OC~ : xoct 8tà tc&:v-rwv e:Ùcppoc(ve:~ 

(cf. L). 
xocl f!V'1)0'01jae:-roct -ràç "1Jf!Épocç -roü ax6-rouç : f!E:flvfJO'Ow -r&v 
-1Jf!e:p&v {A)· xocl fLV'1)a61j-rw Thl\1 -1Jf!e:p&\l {cf. ~). 
xocl &y(.(6U\I&:Tw O'E: -1j X(.(p8(oc aou : èv 0Cy(.(6(j) ËO'TW (~). 

~wç oO fl~ ËÀ6waw -1jf!€poc~ xocx(o:ç aou : 7tp~v è:)..Oe:i:\1 -ràç 
"1Jf!Épocç ri)ç xocxWae:Wç aou (~). 
xocf. 8toca-rpoccpiiJaw lf\18pe:ç 8u\l&:flE:WÇ : XIX~ 8toc<p6ocpiiJmv ot 
&v8pe:ç of tax_upo( (~). 
xocl O'XOT&:aouaw ocr ~ÀÉ7tOUO'O:t È\1 't'O:Î:Ç 07tocî:ç : Op&:ae:tç 8tà 
-r&v 07t&\l (~). 
xo:l GU\16ÀtÔe:î: (pour -ô'{j) -rO OCv6€f!tOv : 6)..oca6'{j -rO 7te:pt<pe:pÉç 
(L). 
7tOÀÀà è~.JjT'Y)O'E:\1 0 èxxÀ'Y)O'tocaTijç -roü e:Upe:tv Myouç 
6e:À~fl1XTOÇ : x_pe:W:ç (A)· x_pe:tÛ:l8e:~ç (~). 
xocl ye:yp<Xf!f!É\I0\1 e:ù66'njTOÇ Myouç : auvéypo:i}e:v Op6Wç 
(A). 
Myot aotp&\1 <hç -rèt ~oUxe:\1-rpo: xo:l <he; 1j)..o~ m::tcupwfLÉ\10~ : 
"'"~y6«ç (L 0). 

N.B.- Nous avons vu qu'en Eccl. 5, 12 une leçon hexaplaire se 
trouvait intégrée au lemme biblique, et non pas citée indépendam
ment de celui-ci. C'est aussi le cas en Eccl. 2, 101-2 qui est cité sous la 
forme SUivante : xocf. 7têiV (} Èm:66fl'1)GO:\I o[ ètp60CÀf!O( !J.OU OÙX &.<pëî:À0\1 0Ctc' 
(.(ÙT&v. Le verbe èrceOO!J.'Y)O'OCV correspond à la leçon de Symmaque, le 
texte de la Septante ayant à cet endroit ~T'Y)G(.(V. 
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II. RÉFÉRENCES SCRIPTURAIRES 

. Le~ numéros des scholies sont en chiffres droits pour indiquer une 
citatwn, en italiques pour indiquer une allusion. 

ANCIEN TESTAMENT 

(Sepluaginla id est Velus Teslamenlum graece iuxla interpretes LXX 
edidit A. Rahlfs, ed. 8, Stuttgart 1965, 2 vol.) 

Genèse Psaumes 

1, 31 16 4, 8 53 
19, 24-25 63 12, 4-5 35 
28, 6 36 30, 6 10 

22 36 33, 8 30 
48, 16 30 36, 16 27.35 

43, 17 35 
Nombres 48, 13 21 

1, 2 6 48, 21 21 
71, 4-5 28 

Deutéronome 72, 2-3 62.67 
32, 8 38 76, 6 3 

83, Il 27 
1 Samuel 103, 25 6 

1' 21-25 36 112, 4 38 
118, 122 23 

II Samuel !57 19 
12, 3-4 47 176 19 
13, 21 10 142, 5 3 
14, 20 38 146, 4 6 

5 6 
Job 

1, 21 41 
Proverbes 

6, 18 61 2, 1 39 
7, 14 35 2 39 

32, 9 59 17 32 
40, 19 25 4, 19 34 
41, 25 25 5, 22 33 

INDEX SCRIPTURAIRE 185 

6, 4 35 2, Il 12 
6, 14 5 6, 4 52 
7, 26 6 7, 25 68 

10, 19 35 8, Il 25 
27 59 

15, 17 27 Sagesse 

27a 18 1' 4 5 
29a 27.35 2, 24 46 

20, 29 5 
24, 20 28 Isaïe 

25, 24 27 1' 19-20 47 

28, 3 25 
8 14 Jérémie 

22 14 12, 1 67 

Ecclésiaste 

1, 14.17 12 

NOUVEAU TESTAMENT 

(Nouum Teslamenlum Graece cum apparalu critico curavit Eberhard 
Nestle, novis curis elaboraverunt Erwin Nestle et Kurt Aland, ed. 25, 

Stuttgart 1963.) 

Matthieu 6, 51-58 13 

5, 4 55 
11, 25 49.63 

5 38 
14, 6 49.63 

10 19 
17, 21-22 25 

7, 2 8 Actes 
21 8 

12, 36 BO 7, 59 10 

13, 38 38 
18, 25 29 

26, 14-16 43 Romains 
41 35 2, Il 52 

13 57 
Luc 6, 8 24.54 

12, 47-48 36 8, 15 28 
16, 19-25 69 26 35 

25 53 9, 20 52 
17, 21 15 11, 33 43 

12, Il 29 
Jean 

1, 10 38 
1 Corinthiens 

1' 16 48 1' 5 47 
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20 27 4, l-2 23 
30 Il 5, 14 35 

3, 19 27 6, 9 52 
Il, 3 Il 12 52 
13, 9-10 38 
15, 28 3.25 Colossiens 

U Corinthiens 1' 16 52 

3, 17 29 II Timothée 

Éphésiens 
2, II 24.54 

21 5 
3, 10 18 

III. - MOTS GRECS 

Dans cet index, nous donnons un inventaire assez complet des mots 
grecs du texte original des Scholies. On y trouvera tous les substantifs, 
tous les verbes (à l'exception de s:Ivcu, ~XeLv, Myew, ~&.vocL), un grand 
nombre d'adjectifs et quelques adverbes, exceptionnellement une pré
position. 

Les chiffres en caractère gras renvoient aux numéros des scholies, 
les chiffres en caractère maigre aux lignes des scholies. 

A. - NOMS PROPRES 

'Mpococ~ 69, 2 
'A36<~ 38, 18 
'Af!vÛlv 10, 5 
"Awoc 36, 13 

BcxcrLÀeÏ:oct (o:[) 10, 4 

ro!J.OppÏ"t'O:L (ol) 63, 4 

~ocuŒ 3, 1 6, 5, 12 10, 2, 5 
19, 7 30, 9 35, 17 47, 
9 53, 13 62, 1 67, 6 

'ExxÀ"I)O'tctcr..-ljç 1, 3, 4 

'lo:xWô 30, 6 36, 10 
'f'l')O'OÜÇ 10, 3 
'Io68a:ç 43, 3 
'lcrpoc~À 6, 5 
'Iw6 35, r5 41, 1, 4 61, 2 
'Iwo~~ 30, 6 

Mt;ocpoç 53, Il 69, 2 

Mecro7tO't'otfJ.iot 
Mwa~ç 6, 4 

Noceoc, 47, 10 

36, 12 
38, 17 

llotpOtfJ.lott toct) 5, 3 6, 7 35, 
20 

llotÜÀoç 35, 30 

~otfJ.OU~À 36, 13 
~o8ofJ.Î:Tott (ol} 63, 3 
~OÀOfJ.ÛlV 6, 7 53, 6 55, 4 
~"t'équxvoç 10, 3 
~0fJ.fJ.1XXO<; 50, 3 

Xp•cr,6ç 1, 4 Il, 1, 2 (bis) 
13, 1 23, 4, 6 24, 1 
25, 8 32, 4 35, 32 38, 
4, 9 54, 2 

B. - MOTS GRECS 

&yoc66ç 4, 1 14, 7 15, 22, 24 1 
16, 1 23, 2 24, 4 27, 2 

36,1,27 47,5 50,1,2, 
3 51,11 53,1,3,4 
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(bis), 5 (bis) 6, 8 (bis), 9, 10, 
55, 6 59, 2 (bis) 64, 1 
66, 1 67, 3 

&yo:6Û\IE:~\I 56, 5 

&.yo:OwaUv11 4, 3 38, 10 42, 
2 51, 10 

&:yo:vocx-re:ï:v 56, 9 
ètylm1J 23, 10 
&yyû.oç 25, 4 30, 3, 7, 9 

31, 2 38, 6, 17, 19, 25 
52, 10, 18 

&ye~v 3, 6 
&ywç 2, 7 3, 4, 9 6, 1 8, 

7 36, 17 38, 6 42, 5 
59, 2 

&:yvoe:'i'v 28, 6 
&yvo~a: 35, 30 40, 1 41, 6 

52, 12 
&:yvwa(o: 27, 3 54, 3, 4 63, 3 
~ypôç 38, 19, 21 
aypu7tvetv 35, 28 
&:ywv(~e:a6oc~ 56, 1 
&Sû,~6ç 28, 1, 6, 8 
~S~ç 69, 1 
&:8Lxe:Lv 36, 21 38, 2 
&.~hx(o: 27, 7 
&Smoç 21, 2, 13, 14 
&:Ühoç 15, 4 
·l~· 8, 10 13, 2 
câa61)<nc; 15, 8, 11, 15 35, 5 
cda61JTÔc; 15, 1, 6·, 8, 10, 15 

28, 7 33, 1 35, 3 44, 3 
45, 2 58, 2 

ocla6rrr&ç 15, 9 
<Xl<JXpÙç 56, 6 
cdTe:Ï:v 8, 1 
o:(TI)O'~c; 8, 6 
och(oc 6, 20 
<:&noe; 4, 2 
alWv 1, 2 

17, 1, 3 
cuwvwc; 3, 2 

2, 8 
19, 3 

15, 18, 19 
52, 24 

&x&J:locpToç 5, 1 15, 12 20, 3 
40, 2 46, 4 

&x.xv6oc 56, 7 

àxo:'t'IÏ);t)7tTOÇ 6, 14-15 
&.xoÀouOe:tv 27, Il 50, 1, 2 
&.xpoocTI)ç 57, 2 
à.)•#hn« 43, 6 
&.À"t)6e:Uew 28, 7, 12 
aÀ~e~< 1, 1 35, 1 36, 4 

45, 1 
&:ÀÀth·pwç 47, 3 
&Àoyoç 21, 10 22, 1 
&:tJ.o:pTIÎ\IE:W 9, ] 
&:!J.ap·rlo:: 14, 7 33, 2 
1Î!J.otpnùÀ6ç 27, 5, 9 

62, 3 67, 7 
&:!J.v&.c; 47, 9 
&:v&.yvwa~c; 7, 2 
&.vocÀoyloc 8, 4 
&.v0C!J.V1JO"tç 3, 6 
&.vOC~wç 6, 13 
&.vana6ew 58, 3 
&:v&.naumç 38, 11 
&:v&.7tntv 56, 8 
&:vapW!J.1JTOÇ 6, 9, 19 
&:v8pela 36, 4 38, 10 
&:\18peï:oç 25, 2 
&:\18p!Çecr6oct 25, 1 
&.\léxecr6oct 23, 10 

35, 27 
35, 9 

&v~p Il, 1 (bis) 14, 4 46, 4 
lf\16p<ù1tOÇ 6, 5 15, 2, 3, 

21 18, 3 20, 1 21, 2, 
9, 19 23, 6 25, 6 28, 
13 30, 2, 3 35, 28 37, 
2 38, 1 44, 1 48, 1 
52, 15, 17 53, 13 55, 
1,4 56,3 60,8 68, 1, 
7 70, 1 

&.\ltcr-r&.\loct 35, 32 
~\161)-roç 21, Il 
~\IOfLOÇ 

1

62, 3 67, 7 
OC\1Tocnoxpwecr6oct 52, 22 
&.néxecr6oct 64, 1 
à\ITt8tOCO"TOÀ1j 43, 1 
&.vnxd!J.e\lot (o1) 15, 17 23, 1 
&.ntxeï:cr6oct 4, 1-2 54, 3 (voir 

aussi mot précédent) 
&ntxpuç 58, 1 
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&.v-rtp.eTpet:v 8, 6 
&l;wç 59, 5, 7 
&I;Lwç 23, 8 
&.6poc-roç 6, 15 
&:mkeetoc 8, 6 46, 1 
&.noc61jç 31, 1 
&.1tocT&\I 35, 24 56, 12 
&.neptcrxé7tT<ùt; 35, 3 
&.népxea6oct 41, 2, 7 
&.mé:\IOCL 41, 5 
OCnÀ&ç 52, 7, 8 
&.noÔoÀ1j 21, 3 
&.no8t86\IOCL . 36, 11, 22, 26, 28 

38, 8 
&.no6\I~Gxew 63, 2, 3, 5, 7 
&:noxÀ(\Iet\1 68, 2 
&.nOX<ùÀ.6etv 9, 1 
&.nOÀocfLOOC\Iew 53, 11 
&:noÀoc6etv 59, 2 67, 3 
&.noÀÀ.6voct 19, 8 . 60, 6 61, 2 
&.nopp1)y\n)voct 30, 5 31, 3-4, 4 
&:nocr-ré:IJ,.ew , 69, 2 
&.nocpoc(vea6oct 14, 7 
&.nToc(crT<ùt; 35, 6 
&.nWÀeta 61, 1 
ocpy6ç 20, 2 
&:py6pto\l 60, 8 (bis) 
&t>yupoç 53, 10 
&.pe-rl) 5, 9 13, 2 

21, 15, 18 27, 3 
52, 9, 23 53, 6, 9 
13 

15, 25 
36,20 
56, 1, 

&.pt6!J.e'l:\l 6, 1, 2, 4, 19, 20 
&pt6~6ç 6, !, 4, 7, 12, 13 (bis), 

15 21, 8 38, 19 
&.pxeÏ:\1 14, 5 
&pfL6~ew 6, Il 
&p\11)crtt; 36, 10 
ocpp<ùO"TtOC 39, 2 
OCpTOC\1 52, 8 
&.px&.yyeÀoç 52, 10 
&:pxoct:oç 3, 2 59, 5 
&.al:Oew; 25, 2 64, 2 
&.cre6et:v 63, 2 

occr•6~ç 21, 5 63, 2 67, 2, 3, 
5 

~O"!J.OC 56, 6, 11 
&crTpo\1 6, 3 
&.oxoÀe'i:\1 44, 4 
àcrÙJ[.LOCTOÇ 52, 2, 5 
&-reX\IOÇ 28, 10 
oc:Ùn~o60"W\I ( TO) 52, 9 
ocÙTe~o6crwç 52, 19 
OCÙTOfLOCTtO"IJ.6t; 36, 19 
&.cpoctpet:\1 18, 1 
&~pwv 35, 12, 23, 26 56, 5 

~·SLI;,tv 36, 12 
~OCO"LÀe(oc 8, 3 15, 19 19, 2 

(bis) 
~OCO"LÀe6ç 38, 7 
~0CO"XOC\IOÇ 14, 4 
~(oç 5, 7 20, 1 38, 9 44, 2 

46, 4 52, 26 
~ÀOCO"Toi\1 7, 3 
~Mnew 50, 4 
~Àé~•pov 35, 21 
~oUÀeaOoct 28, 8 35, 2 
~p6xoç 35, 22 
~p&>crtç 42, 1 47, 4 
~u66ç 6, 17 

YOC!J.tO:i:"\1 36, 26 
yoca-r1jp 41, 3 
"'(!X.O"T()L!J.OCpy(oc: 73, J-2 
yeyo\16-roc (-r&:) 2, 2 3, 8 11, 

6 19, 5 53, 6 
yeÀii.\1 56, 5 
yiÀwç 56, 6 
yl:\lecrtç 54, 3, 5 
ylv~fi.Ot 27, 7 
yew~\1 11, 3 
"'(€\1\11)T<ùp 1, 3 
ylpwv 59, 8 
yij 38, 6, 21, 22, 23 47, 5 

67, 1 
y1Jpo"i.\l 32, 4 
yl(y)vecre., 3, 3, 6 19, 3 (bis) 

21, 10, 19 24, 5 25, 7 
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28, 3 29, 1 30, 4 36, 
18 37, 2 38, 3, 7 52, 
14, 18, 19 56, 4 61, 3 
67, 1 {voir supra yeyov6Toc) 

yt(y)vWaxe:tv 15, 21 19, 4 
24, 6 36, 29, 30 38, 4, 
12-13, 13 39, 4 68, 3, 4, 
6, 7, 8 70, 1 72, 1 

y).ux6ç 38, 11 
yvWpt[J.OÇ 21, 13 
yv&at<; 1, 1, 3 2, 5, 7 8, 1, 

5, 7, 8, 9 13, 3 15, 10, 
25 18, 3 19, 6, 7 28, 5 
30,4 31,2 38, 6, 9, 11, 
22, 24 42, 1, 4 43, 2 
44, 1 45, 1 46, 2 47, 
2,3 50, 1,2 52,10,23 
53, 6 59, 3, 4 60, 10 
66, 1 

yp&~~· 53, 2 
ypa~~~ 53, 3 
yp&:'f'E:L\1 6, }4 
ypa~~ 28, 6 
YU[J.V6ç 41, 1' 2, 3, 5 
yuv~ 21, 4 27, 10 
yfuv(rx 27, 10 

Sal~wv 35, 14 52, 12 56, 2 
Sd 25, 7 35, 1 
Se:txvUvGu 12, 1 38, 17 
s'"""'~ ( ~J 36, 11 · 
~e::wnx6ç 8, 9 
Sépe:w 36, 29, 30 
S'ÉO'!J.WÇ 23, 7 JJ, ] 
8e:cm6Tl)Ç 5, l 0 
Slxoaea, 8, 5 10, 4 39, 6 

44, 1 
s~ÀoÜv 6,. 2 39, 2 52, 5 

70,2 
Mo~~· 62, 2 67, 6 
s,&ooÀoç 30, 3 46, 3 
S'tayt(y}vWoxe:tv 21, 5 
8toc8éxe:a6oct 38, 14 
8ta:El~X1) 32, 3 

8taMye:tv 35, 6 
8tocÀUe:tv 54, 2 56, 13 
8tocf.l.&:xe:a6cn 56, 3 
8t<X[J.e:p(~e:tv 38, 17 
S'tavoctto:xUe:t\1 38, 15 
8LI:XVOLIX J, 6 11, 5 15, 2 
8taatte:(pe:tv 38, 18 
S't&:O'Tl)[J.Gt 36, 9 
8tocaTpl:<pe:tv 5, 1, 2, 7-8 
8toc't't6évcu 15, 9 
8toctpe:Uye:w 35, 5 
S'to:x<pEldpew 37, 3 47, 1 , 7 

56, 7 
s,.~eop& 47' 4 
8ux<puMcnre:tv 43, 2 
~~YCX/1-Ei:v 36, 26 
?MacrxocÀ(a 32, l , 2 57, 2-3 
~~McrxcxÀoç 14, 8 
~~86vaL 4, 2, 4 15, 2, 14, 15, 

18 16, 2 20, 2 25, 9 
35, 20 36, 12 38, Il 
59, 4 

~~xato1tpcxyû'v 38, 3 
~lxawç 21, 2, 5, 12, 15 

35, 9 41, 5 54, 2 
64, 1 67, 2, 3 

27, 5 
56,8 

~~XIXLOctUV'1) 19, 1 21, 14 26, 
2 27, 6 35, 10 36, 4, 
21 38, 10-11 

8wttv(~e:Lv 35, 31 
s,xwç 6, 16, 19 
~~Wxe:w 19, 1, 4, 9 
S6wa 36, 4, 20 
~oxe:Lv 27, 2 
8ox~[.L1) 61, 1 
86~· 42, 4 
Sopxocç 35, 21 
8ouÀeUe:w 6, 6 38, Il 
~oÜÀoç 19, 8 23, 2 36, 7, 29 
Sp&l; 27, 2, 3 
Spu~6ç 7, 2 
Mvacrea~ 5, 5, 6, 8, 9 13, 
SuvaT6ç 35, 3, 25 42, 5 
8ucr7tp6crt-roç 28, Il 
8W[.La 27, 10 
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8Wpov 36, 1, 14, 15 

eav 38, 15 
Syyovov (-rO) 28, 3 
èye(pe~v 35, 31 
èyxa-r&:Àe:~~~ç 4, 4 37, 3 61, 

1 
èyxoc-rGmcx(~e:tv 25, 4 
èyxetcrea~ 15, 6 
èyxp&:-re~cx 36, 5, 24 
&rxpov(~e:w 63, 1 
S8ect[.LIX 36, 24 
sevoç 38, 18, 19, 26 
eLMvcx~ 14, 4, 6 34, 1, 2 35, 

59, 8 68, 6 
dx6-rwç 28, 3 
e:tp-Jjv"f) 62, 3 67, 7 
elcr&:yetv 36, 19 
etcraxoUe:w 47, 5, 6 
dcrépxecr6oct 2, 1 5, 5 8, 2 
h~Sxecrea~ 23, 2 
é:x8tWxe:~v 19, 10 
Èx;xa6a(pe:tv 5, 9 
ÈXXÀ"f)ct(CX 1, 1 2, 1 
é:xxÀ(ve~v 18, 4 19, Il 35, 

17 
È:xÀcx[.LÔ<ivew 28, 9 36, 15-16 
ÈxÀÉyew 27, 8 
Sxrd1t-re:w 21, 15, 20 46, 2 

60, 5 
é:xttop(~etv 28, 10-11 
èx-rcxp&.acrew 35, 14-15 
Sx-rpW[.LIX 46, 5 
èxcpe:Uye:tv 15, 16 35, 27 
èxcpo6etv 35, 16 
hxe:tv 62, 2 67, 6 
€ÀCXLOV 53, 7, 12, 14 
ÈÀe:eï:v 14, 3 
É:ÀE:-Ij[.LWV 14, 4 
È:[.Lô&.ÀÀea6at 15, 17 
È~,;a6~ç 15, 14 27, 1-2 
É:[.L7tt(.l.1tÀ&.VIXL 26, 4 28, 4 38, 

14-15 
È:f1-7tltt-retv 35, 29 
èvattoxeï:cr6at 2, 4 15, 9-10 

èvepyeï:v 21, 12 
Svvota 28, 6, 9 
èv-roÀ-Jj 19, 8 39, 6 65, 1 
€v-rpt1'0Ç 30, 4 31, 1 
È:vutt&.pxetv 51, 8 
E:VU1tVLOV 35, 12, 13, 16 37, J 
è!;épxe:cr6at 41, 1, 3 64, 3 
i:Çe-r&.~ew 68, 8 
è!;é-roccttç 68, 5 
€Ço~oç 52, 26 
€Ço·txoç 61, 2 
è!;oucrt&.~e:LV 43, 3, 5 60, 3 
È:otxévoct 60, 8 
èttocyye:Moc 2, 4 
èttocyyÉÀÀe:tv 36, 18, 22, 25 
È:1tcx~veî:v 24, 1 
é:ttoctve-r6ç 51, 4, 7 52, 6 54, 

1 56, 2 
È:1tocv6:yetv 21, 20 
èm66:ÀÀetV 15, 8 
È:my~( y )vWcrxe:tv 46, 5 
é:m6Uf.L'1)'t"tx6v (-rO) 72, 2 
È:mxocr!J-e:Ï:v 5, 6, 7, 8-9 
èrctxpoc-rocwüv 30, 1 
È:mÀocv60Cvea6at 3, 9 19, 9 

32, 3 
Èm!J-évetv 24, 3 
é:mvucr-r&:~etv 35, 21 
È1t(1tOVOÇ 4, 1 
é:mcrttoiv 8, 7 
SmctTpécpe:w 21, 7 41, 3-4 
É:tttctuf.LÔCX(vew 8, 9-10 15, Il 
É:mTif,L'J}O"tÇ 56, 10 
èmcpaUe:tv 35, 32 
é:mcpépetv 51, 5 
èpy&,oaea, 15, 24 26, 2 
èpycxcr(oc 26, 1 
!pyov 37, 3 57, 4 (bi') 
Speuvoc 68, 2 
Sprcetv 6, 5 
é:ptte:T6v 6, 6, 10 
Spxe:cr6oc~ 41, 6 47, 9 
i:cr6tew 13, 1 47, 3, 6 
EcrxocToç 2, 3 57, 3 
hoç 3,2 36,11 51,9 
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eÙ«yyÉ:ÀtOV 35, 27 36, 28 
38, 20 55, 2 

e60uvo:t (o::t) 20, 2 
e:ùOUç 7, 1 
e:ùxcnp(a 70, 2 
eôx.o:xtpoç 16, 1 
eùx6Àwç 56, 12 
e:ÙÀoye:'tv 30, 7, 8 
eùo8oüv 67, 5 
eôp(axe:tv 15, 21 21, 16 
e:Ù-rov(ct 56, 13 
e:ùcppcdvea6oct 15, 23 50, 5 

56, 5 
e:ùcppocrUvl) 9, 2 21, 18, 21 

42, 3 56, 10 
e6xecr61Xt 36, 27 (bis) 
eùx.-1) 25, 8 
Ecpa:ptt6~E:LV 35, 26 SI, 1' 4 

(b;s) 
ècp' ~p.tv 59, 1 
èqnévcu 18, 3 
!q>tcr-r&vo::t 35, 14 
lx6po 27, 13 
!x6p6ç 35, 1 7, 19 

~dv 29, 1 
~1JÀO't"U1t(a: 25, 5 
l:;;YJÀOÜV 62, 3 67, 7 
l;~v 24, 3 38, 10 51, 9 55, 

5 
l:;;l)TE'iV 19, 5, 6, 8 
'"'~ 21, 3 42, 3 44, 3 49, 

1 51,9 53, II 56, il 
63,. 6 (b;s) 

l:;;wo7tote:'iv 60, 10 

~ye:Lcr6oxt 56, 9 
~8ov~ 6, 6 21, li' 
~6tx6ç 1, 4 
1)xew 41, 4 
~ÀtoÇ 23, 5 
~~épo 3, 2 

24, 7 
20, 2 

50, 3 

60, 1 
59, 1, 3 

66:VOTOÇ 21, 3 24, 4 35, 19 
46, 6 54, 1' 4, 5 

6txup.&:l:;;e:tv 2, 2 38, 3 

6eiia6at 3, 8 51, lO • 
6e:'i:'oç 32, 3 
EléÀetv 47, 5, 6 
6éÀ~~· 8, 3 27, 1 50, 2 
6e:oÀoyeï:v 35, 3 
6e6ç 2, 6 3, 5, 8 4, 2 

6, 1, 12, 16 Il, 3 
15, 2, 13, 14, 25 
17, 1' 2 18, 3 
25, 4, 7 27, 8 
30, 3, 4 31, 2 
36, 2, Il, 14, 18 
38, 4, 7, Il, 19,25 
6 42, 1' 3 43, 6 
45, 1 46, 5 
50, 1, 3 52, 19, 22 
64, 3 66, 1 

5, 7 
14, 7 

16, 2 
19, 5 
28, 5 
35, 5 
37, 4 
39, 4, 
44, 1 

47, 3 
53, 7 

Oewpe:'i'v 11, 5 15, 10 60, l, 
2 (b;s) 62, 3 67, 8 

6ewp~~· 1, 5 27, 14 (b;s) 
Oewp(tx 1, 6 2, 2 15, 7 19, 

5 40, 2 44, 3 71, 1 
6Àl6ew 19, 10 
6H~tç 38, 8 
6p6voç 52, Il 
6uy&~p 36, 7 
6Ue:w 47, 9 
6u~tx6v ( TO) 
6u~6ç 56, 1 

72, 1 
58, 2 

Eluv.oüv 56, 8 

ta-r&:v!Xt 
~ax.6etv 
lcrx.up6ç 

30, 2 38, 18 
35, 19 
56, 2 

XIXOoclpetv 1, 5 45,2 
XIX0ocp6ç 11 1 15, 6, II, 12 

8, 1 
20, 3 

xoc0ocp6't"1)ç 
x&:6ocpatç 
xoc0e63etv 
x&:Oo3oç 
xoc6opéiv 
X1Xtp6ç 

15, 2-3, 5 

6 
xocx(IX 

35, 13, 31 (b;s) 
51, 10 
15, 6 

16, 3 52, 14 63, 3, 4, 
70, 1, 2 

6, 8 17, 2, 3 18, 4 
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24, 3, 
27, 3 
35, 30 
41, 5 
54, 2, 4 
64, 3 

5 (b;s) 
28, 4 

38, 15 
48, 1 

56, 5 

25, 1 
32, 4 

39, 1, 2 
52, 11 

59, 6 

xocx6ç 4, 3 5, 2 18, 4 26, 
4 30, 8 53, 3, 11 

xocx6'n~xvoç 5, 4 
xoc/..e'rv 6, 3 23, 8 57, 3 
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